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Monsieur le Directeur g6néra£, ÙDCDiii^ ^j/-^" >- 

i*ai Vhonneiir de tous adresser les épreuves de la Se édition de la 
Notice des tableaux italiens et espagnols exposés dans les salles du 
Louvre. 

Cette première partie de la Notice générale , qui comprendra les 
autres écoles, contient: 

1«> Un AotriUt&ifMfisX indiquant au public ce que renferme la Notice 
et la manière d*en faire usage ; 

3* Une hkK^oàwiiifmt ou histoire abrégée de la formation des 
collections royales , de la création du Musée et de ses vicissitudes Jus- 
qu'en 1832 ; 

30 Une Bibliographie de toutes les notices publiées depuis 1793 
jusqu'à celle-ci; 

40 La Notice proprement dite ; 

50 La Table chronologique de tons les maîtres dont nous possédons 
des tableaux; 

60 La Table alphabétique des artistes cités dans les biographies ou 
dans les renseignements historiques, mais dont nous n'avons pas encore 
de peintures. 

La ire édition n'avait que 224 pages ; celle-ci en a 333. Toutes les 
biographies ont été refaites et notablement augmentées ; les attributions 
de beaucoup de tableaux ont été changées ; les recherches historiques 
ont reçu des modifications considérables; enfin, l'introduction, la 
bibliographie des notices et la table alphabétique des artistes cités , 
chapitres importants qui n'existaient pas dans l'édition de 1849 , cons- 
tituent un livre nouveau, et donnent, j'espère, au Catalogue des 
tableaux du Louvre un intérêt scientifique qu'il n*avait pas eu jusqu'à 
présent , et qu'on regrette de ne pas trouver dans le plus grand nombre 
des livrets des galeries étrangères. Malgré tous les soins que j'ai 
apportés à ce pénible travail, je suis bien loin de le croire sans er- 
reurs ; je tâcherai d'en diminuer le nombre à chaque nouvelle édition. 

Après avoir pris connaissance des épreuves que je soumets à votre 
approbation , veuillez , je vous prie , Monsieur le directeur, m'aocorder 
l'autorisation de faire faire le tirage de cette Notice. 

Recevez, Monsieur le directeur général, l'assurance de ma haute 
considération et de mon dévouement. 

Le Comervateur des peintures, 

F. VILLOT. 

■• . Approuvé : 

18 Décembre 1851. 

Le Directeur général des Musées nationaux, 

NIEUWERKERKE. 
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A une époque où des critiques éminents s'efforcent, par 
des travaux remplis d'une saine érudition , de réfuter des 
erreurs trop longtemps accréditées et de propager le goût 
des études sérieuses, la Direction du Musée croirait man- 
quer à ses devoirs en ne publiant qu'une aride nomencla- 
ture des tableaux exposés dans les galeries du Louvre. 
Longtemps on a pensé que la seule indication des sujets, 
accompagnée d'un numéro d'ordre, suffisait à la satisfac- 
tion de tous, artistes, amateurs ou curieux, et l'on n'a pas 
réfléchi que Fabsence, dans ces notices, de renseignements 
à la fois piquants et utiles, était une des causes principales 
qui concouraient à entretenir une coupable indifférence 
à regard de chefs-d'œuvre si dignes pourtant d'intérêt et 
d'admiration. 

Un pareil laconisme, excusable peut-être alors, ne le 
serait plus maintenant. Les temps sont changés; le public, 
plus éclairé, est devenu plus exigeant. Des expositions fré- 
quentes, des écoles nombreuses et habilement dirigées, ré- 
pandent chaquejour legoût des artsdu dessin. Des peintures, 
des statues qui, il y a quelques années, attiraient à peine les 
regards d'une foule distraite, fixent à présent son attention 
et sont, de sa part, l'objet de réflexions judicieuses. L'in* 
dustrie emprunte aux époques différentes des ornements. 
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des figures qu'elle reproduit souvent avec bonheur, et s'ap- 
plique, par des recherches auxquelles elle ne s*étalt pas 
encore livrée, à ne pas confondre les styles divers qui 
caractérisent les âges et les maîtres. Encourageons de tout 
notre pouvoir ces heureuses tendances; venons en aide à 
ce besoin d'instruction en mettant dans les mains du peuple 
des livres où il trouve une érudition réservée habituelle- 
ment à des publications d'un prix élevé et qui ne s'adressent 
qu'à un nombre restreint de lecteurs; racontons les traits 
saillants de la vie des grands peintres; faisons parler leurs 
œuvres muettes; en un mot, rendons autant que possible 
l'histoire de l'art familière, et tâchons de conduire insen- 
siblement à rintelligence des plus nobles productions du 
génie par le chemin de la curiosité. 

Jusqu'ici un travail conçu dans un but s! louable, mais 
si difficile à atteindre, n'avait été entrepris qu'en France, 
lorsque nos armées triomphantes envoyèrent, à plusieurs 
reprises, de Flandre, d'Allemagne et d'Italie, de nombreux 
chefs-d'œuvre, trophées de nos victoires. Les premières no- 
tices publiées alors témoignent d'un goût éclairé et d'une 
instruction solide; malheureusement elles ne comprennent 
que la description d'un nombre fort peu considérable de ta- 
bleaux retournés maintenant à leur ancienne place. Les con- 
servateurs du Musée centra] , sous la République et sous le 
Consulat, s'étaient engagés, il est vrai, à continuer une 
œuvre si bien commencée; mais des événements imprévus 
les empêchèrent de tenir leur promesse, et leur exemple 
ne trouva pas d'imitateurs. Cette tâche, qu'ils léguèrent 
inachevée à leurs successeurs, nous l'avons reprise, et, 
tenant à honneur de suivre leurs traces, nous nous sommes 
engagé dans une route périlleuse que nous désirons vive* 
ment voir parcourir avec plus de succès par nos savants 
eonfrèfes des autres Musées. La réunion des catalogues 
raisonnes des galeries de l'Europe permettra seule d'écrire 
une histoire de l'art à la hauteur des connaissances ac- 
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tuelles, de dresser rimportant inventaire des travaux exé-* 
eûtes par chaque arliste, et de rectiOer les nombreuses 
erreurs dont un grand nombre de biographies sont encore 
remplies. 

La Notice des tableaux exposes dans les salies du Louvre 
est divisée en trois parties distiuctes : la première est 
consacrée aux écoles d'Italie et d'Espagne; la deuxième 
aux écoles allemande, flamande et hollandaise; la troi-- 
sième à Técole française. 

Les renseignements relatifs aux artistes et à leurs ou^ 
vrages sont classés dans l'ordre suivant : 

1. — Les noms du peintre, la date de sa naissance et 
celle de sa mort; le nom des villes où il naquit, où il mou* 
rut; Técole à laquelle il appartient. 

Ce n'est qu'après une longue hésitation que nous nous 
sommes décidé à adopter, dans ce Catalogue , l'ordre al- 
phabétique de préférence à l'ordre chronologique, plus 
raisonnable , plus savant, mais évidemment moins com"< 
mode pour.le grand nombre de visiteurs qui, peu versés 
dans l'histoire de Fart, n'ont pas le temps, en parcourant 
les galeries, de consulter des tables et des numéros de 
renvoi afin de trouver la description des peintures placées 
sous leurs yeux. Certes il serait à désirer qu'un même 
ordre régnât dans l'exposition et dans la description des 
tableaux; mais des diflicullés d'exécution presque insur- 
montables se sont opposées, du moins pour l'instant, à la 
réalisation d'un projet qui n'a été abandonné qu'à regret. 
Au surplus, pour concilier autant que possible tous les 
intérêts, nous avons dressé à la fin de chaque école une 
table chronologique des maîtres, qui suppléera à ce que 
la disposition alphabétique peut avoir de défectueux sous 
le point de vue scientifique. 

L'orthographe italienne des noms de peintres a été 
scrupuleusement observée en tète des biographies , et si 
les noms altérés sous lesquels les artistes sont plus connus 
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en France se trouvent également inscrits à leur rang al- 
phabétique, ils renvoient toujours aux véritables dénomi- 
nations, qui , par ce moyen , deviendront plus familières. 
Toutefois, afin d'éviter le reproche d'un rigorisme inutile, 
nous n*avons pas hésité à employer indifféremment dans la 
rédaction des renseignements historiques et les noms vé- 
ritables et les noms vulgaires, nous soumettant eu cela aux 
bizarres exigences de Tusage , qui fait également une loi 
d'altérer certains noms anciens, et de respecter l'ortho- 
graphe ainsi que la prononciation des noms étrangers mo- 
dernes. 

Les dates ont été l'objet d'une vérification toute spé- 
ciale. Un grand nombre de dates fausses, et transmises 
comme exactes cependant par des historiens qui se copient 
sans critique les uns les autres, ont été rectifiées au moyen 
de l'examen attentif des signatures, de la confrontation 
des textes originaux, de preuves fournies par des actes 
contemporains, et surtout par le témoignage sans réplique 
des livres baptismaux et des nécrologes de paroisses. 

2. — La biographie du peintre. — Cette biographie, 
quoique concise, renferme néanmoins un résumé complet 
de ce qui a été écrit de plus important sur la vie de l'ar- 
tiste. Elle est toujours terminée, lorsqu'il y a lieu, par des 
renseignements historiques sur les autres membres de la 
famille qui ont cultivé la peinture, et par l'indication des 
principaux élèves. Nous avons consulté avec fruit pour ce 
travail les monographies nombreuses publiées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les documents inédits renfermés dans les < 
archives publiques et dans les bibliothèques particulières. 
— Nous ferons observer ici, qu'afin de faciliter les re- 
cherches, on a adopté les lettres capitales pour les noms 
des artistes dont les œuvres sont exposées dans les galeries ; 
le caractère italique , pour désigner les surnoms; et enfin 
un caractère plus gros que celui du texte pour les peintres 
eités seulement et qui n'ont point encore de tableau au 
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Louvre. À la fin de la Notice, après la table chronologique 
dont il a été parlé précédemment, on trouvera une table 
alphabétique de ces artistes, avec l'indication des pages 
où il est parlé d'eux. 

3. — L'indication du sujet. 

4. — Les dimensions du tableau; la matière sur laquelle 
il a été exécuté; la grandeur des figures. — On com- 
prend que cette dernière dimension ne peut guère être 
souvent qu'approximative , parce que dans beaucoup de 
tableaux il n'existe pas de figures debout. Cependant, 
comme ce renseignement dans certains cas peut être utile, 
nous n*avons pas cru devoir le négliger. On a établi aussi 
la distinction des figures représentées en pied , en buste, 
à mi-corps, etc. 

5. — La description du tableau. — Cette description est 
aussi abrégée que possible, mais nous nous sommes appli- 
qué à mettre en relief, pour ainsi dire, les traits saillants 
de la composition et à indiquer la place occupée par les 
figures principales, afin qu'on ne soit pas trompé par des 
gravures infidèles où la disposition originale est interver- 
tie. — Les signatures ont été relevées soigneusement, ainsi 
que les inscriptions qui ofi'rent un intérêt quelconque. Nous 
avions d'abord l'intention de les transcrire en fac-similé; 
mais leur dimension, souvent trop grande pour le format 
de cette Notice, s'y est opposée, et leur réduction eût pré- 
senté dans plus d'une circonstance de fâcheux inconvé- 
nients. Cette reproduction curieuse trouvera sa place dans 
une publication spéciale, où nous donnerons aussi une 
bibliographie des biographies^ c'est-à-dire l'indication de 
tous les textes, soit imprimés, soit manuscrits, où l'on 
trouve des renseignements sur la vie et les œuvres des 
peintres qui ont des tableaux au Louvre. 

6. — Les gravures qui ont été faites d'après le tableau. — 
Comme nous ne nous sommes pas proposé de décrire 
l'œuvre complet du peintre, nous n'avons cité que les es*^ 

1* 
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lampes principales. Cependant, toutes celles qui se trou-> 
vent dans le grand ouvrage du Musée français^ publié par 
Bobillard-Péronville et Laurent (an X--1803, 4 vol. in--fo), 
et dans le Musée royal, qui en est la continuation, par 
Henri Laurent (1816, 2 vol. in-f»), ont été mentionnées 
exactement. Nous avons aussi toujours donné le numéro 
des planches du Musée Napoléon de Filhol (an XIM8i5^ 
1828, 11 vol. in-8<*) et des Annales du Musée de Landon 
(2«édit., 1823-1833, 24 vol. in-8o), recueils qui sont dans les 
mains de tous les amateurs, pour qu*on puisse se faire une 
idée plus nette de la composition en Tabsence du tableau. 
Enfin, les gravures exécutées d'après les tableaux du 
Musée, et qui se vendent à la Calcographie impériale, au 
Louvre, sont indiquées par les abréviations Cale, mp., 
placées à la suite du nom du graveur. 

7. — - L'histoire du tableau. — On a réuni dans ce para- 
graphe tous les renseignements qui peuvent servir à éta- 
blir son originalité et sa provenance, c'est-à-dire sa pré- 
sence dans les collections anciennes, son passage dans 
les ventes célèbres, l'époque où il a été donné ou ac- 
quis. Il est inutile d*insister sur l'importance de ces do- 
cuments, qui seuls constituent la généalogie du tableau , 
établissent ses titres et fixent sa valeur. Voici commentées 
documents ont éié classés : Collection de François /"*, 
quand il est prouvé, par les pièces des archives, par des 
passages d'auteurs contemporains ou anciens, que le ta- 
bleau lui a appartenu. — Collection de Louis XIV, lors- 
que le tableau est porté sur l'inventaire dressé en 1709-10, 
par Bailly, garde des tableaux de la couronne, d'après les 
ordres du duc d'Antin. — Ancienne collection, quand là 
peinture n'est pas enregistrée sur l'inventaire précédent, 
soit par oubli, soit parce qu'elle a été acquise depuis, et que 
sa provenance est ainsi désignée sur les inventaires pos- 
térieurs. — Musée Napoléon : sous ce titre sont compris 
tbus les tableaux qui, entrés dans la collection depuis la 
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République Jusqu'à la Restauration, ont été inscrits sur 
riaventaire générai de TEmpire et figurent dans les livrets 
du Musée Napoléon. — Collection de Louîm JVIII, de 
Charlêê X^ de Louis'-Philippe : les inventaires spéciaux 
de chaque règne ont fourni les renseignements relatifs à 
chacune de ces collections. — Dom : on s* est fait un devoir 
de rappeler les noms des personnes qui ont généreusement 
enrichi le Musée d'œuvres nouvelles et souvent capitales. 
-^Àeguiêitions : on a mentionné soigneusement les ventes 
où les tableaux ont été livres aux enehères publiques, l'é- 
poque où ils ont été achetés, le prix qu'ils ont été payés, 
et le nom de leurs différents possesseurs, 

La question d'attributions d'aute*urs est une des plus 
graves et des plus délicates. Un grand nombre de celles 
qui nous ont été léguées par la tradition et par les inven- 
taires sont évidemment fausses ou douteuses. Dans notre 
premier travail de réorganisation de la galerie, réorgani- 
sation soumise à l'appréciation du public dès le 27 août 
1848, nous n'avions pas voulu prendre encore sur nous la 
responsabilité de pareille rectification. Nous nous étions 
contenté alors de placer, les unes à côté des autres, les 
peintures qu'à tort ou à raison l'on attribuait au même 
artiste, afin qu'en étudiant et en comparant avec soin plu- 
sieurs tableaux d'un maître exécutés dans ses dinërentes 
manières, mais dont l'authenticité est établie incontesta- 
blement par la provenance, on puisse arriver à reconnaître 
d'une façon presque certaine si les œuvres voisines qu'on 
lui donne sont également sorties de son pinceau. Mainte- 
nant que notre classification, fondée sur la succession des 
temps et sur la réunion naturelle des tableaux par maître 
et par école, après plus de trois années d'épreuve, a été 
reconnue généralement logique et semble définitive, nous 
ne croyons plus devoir persévérer dans une pareille ré- 
serve. Nous n'avons donc pas hésité à substituer un 
nouveau nom à celui précédemment adopté toutes les 
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fois que notre conviction, affermie par les opinions d'ar- 
listes et d*amateurs compétents, nous en a fait un devoir. 
Il est inutile d'ajouter que, dans le doute, d'anciennes attri- 
butions, quoique peu satisfaisantes, ont été conservées, 
afin de ne pas hasarder des innovations qui ne seraient 
pas suffisamment justifiées. 

8. — Enfin, comme dernier renseignement, on trouvera 
rindication des restaurations principales et des change- 
ments de dimension que les tableaux ont eu à subir à diffé- 
rentes époques. Daus la précédente édition , nous avions 
donné les prix d'estimation des peintures par les experts 
officiels du Musée sous TEmpire et sous la Restauration; 
mais comme ces prix sont tout à fait arbitraires et la plu- 
part du temps contradictoires, on les a généralement 
jugés inutiles, et nous les avons retranchés. 

Si Ton compare la seconde édition de la Notice des 
tableaux italiens et espagnols à la première , publiée en 
1849, on verra que des changements importants et des ad- 
ditions considérables, surtout dans les biographies, en font 
un livre entièrement nouveau. Les 3«, 4«y 5« et 6« éditions 
ont été soigneusement corrigées et augmentées. Ce travail 
cependant est encore susceptible de bien des améliora- 
tions, nous le savons mieux que personne : aussi espérons- 
nous, à chaque tirage, le rendre moins imparfait , grâce 
aux conseils d'une critique éclairée et à l'aide des précieux 
documents qu'il nous reste à examiner dans les archives 
publiquesi ou que les amis des arts et des recherches 
historiques voudraient bien nous communiquer. 
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Indiquer rapidement les phasesr principales de la renaissance en 
Italie et en France; esquisser Tbistoire de l'origine et de l'ac- 
croissement successif de la collection de tableaux du Musée 
impérial : tel est le but que nous nous sommes proposé dans cette 
introduction. 

Isolée de celles des autres collections dont elle a partagé les 
vicissitudes, et privée surtout des nombreux documents peu connus 
ou inédits sur lesquels elle s*appuie, cette histoire perdra nécessai- 
rement une grande partie de son intérêt. Cependant, comme dans la 
Notice suivante nous avons donné la biographie des artistes et des 
détails curieux sur les destinées de leurs ouvrages y nous croirions 
n'avoir rempli qu'une partie de la tâche que nous nous sommes 
imposée, si nous ne détachions pas d*un travail beaucoup plus 
complet quelques pages dont la place est naturellement marquée 
ici; si, en un mot, nous n'essayions pas dédire par qui et com- 
ment tant de chefs-d'œuvre, épars autrefois, se trouvent maintenant 
rassemblés au Louvre. 

Jamais les traditions de l'art antique ne s'éteignirent entièrement 
eu Italie. Les longues ténèbres du moyen-âge ne furent pas si 
épaisses qu'on ne vit apparaître, même pendant la grossière période 
duix«au x« siècle, quelques monuments, témoignages irrécusables 
de sa vitalité. Au xi« siècle, l'esprit humain, engourdi durant tant 
d'années de barbarie , paralysé par la crainte de la prochaine des- 
iruclion du monde, se réveille enfin , et, délivré de la terreur qui 
l'oppressait, reprend sa marche avec un vif essor. Dès le xii» siècle^ 
chaque province de l'Italie morcelée en petits états, chaque ville 
veut l'emporter sur ses rivales par la richesse et par la beauté de 
ses édifices. L'architecture, la première, enfante des prodiges 
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d'élégance et de hardiesse; bientôt après, la sculpture cherche à 
se modeler sur les restes précieui de Fantiquilé. Nicolas de Pise, 
en 1213^ imite le style d*un sarcophage représentant une chasse 
d'Hippolyte. Son fils Giovanni, son élève Arnoiro, puisOrcagna, 
Donatello^ Ghiberti, se pressent sur ses pas, et ces nobles génies, 
tout en s'inspirant aux sources pures de l'art ancien^ créent un art 
• nouveau. 

La peinture ne marcha pas aussi rapidement vers la perfection 
que la sculpture. Ses essais étaient encore timides et informes, 
lorsque les Grecs savants, cherchant un refuge contre la fureur des 
Mahomélans , émigrèrent en Italie. La présence de ces étrangers 
eut une immense influence sur le goût national ; partout ils trou- 
vèrent des protecteurs puissants, partout ils eurent des imitateurs 
fidèles. L*arts'élève promptement à une dignité inconnue jusque-là. 
A Florence, les peintres italiens et grecs abandonnent les corpo- 
rations de métiers dont ils faisaient partie, se réunissent aux 
architectes et aux sculpteurs, se donnent des statuts, et forment 
en 1349 une corporation isolée qu'ils placent sous la très haute 
protection de Monseigneur Saint-Luc , premier peintre chrt^tien. 
Les autres villes suivent à Tenvi cet exemple , et des corporations 
semblables se fondent de toutes paris. 

Les artistes se bornant presque toujours à la représentation de 
sujets sacrés, se conformèrent longtemps avec une stricte exacti- 
tude aux traditions Immuables des Byzantins, et pratiquaient la 
peinture au moyen de recettes que Ton trouve encore en vigueur 
de nos Jours dans les couvents du mont Athos. Clmabue vint , 
copia ses maîtres pendant quelques années; puis, s'afTranchissant 
de cette imitation servile, unique doctrine de l'école grecque, il 
consulte la nature, assouplit les lignes, groupe les figures, et, s'il 
n'arrive pas à la beauté , il imprime à ses tètes un caractère de 
fierté et de grandeur qui lui valut le surnom de Michel-Ange de 
son âge. 11 était réservé à Giotto, son élève, de surpasser prompte- 
ment ses prédécesseurs. Les statues antiques conservées à Florence 
et à Rome , les ouvrages des Pisans , lui enseignèrent le goût des 
poses nobles et simples, des draperies d'une disposition vraie et 
ample. Gimabue s*était arrêté devant l'expression et la grâce ; 
Giotto trouva Tune et l'autre. Précurseur de Raphaël , il charme 
par des airs de tète d*une beauté remarquable ; il s'afTrancbit des 
froides entraves hiératiques, commence à parler le langage des 
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pifsioDS , donne le premier eiemple de la peinture alIégori<iue , 
anime le paysage de couleurs variées et justen^ et crée Fart du 
t»ortrait, essayé en vain par Tullio de Pérouse et quelques autres. 

Si la Toscane ne fut pas le berceau de la peinture; si avant 1240, 
-époque de la naissance de Cimabue^ la race des artistes n* était pas 
éteinte, comme Ta prétendu à tort Vasari , puisque Ton voit encore 
à Pise, à Sienne^ à Venise, à Milan, à Bologne, à Parme, des 
anivres de peintres antérieurs à Cimabue, que Thislorien d*Arez£o 
Teut faire passer pour rAdam de la peinture , il faut convenir 
que dans ces temps reculés aucun peuple d'Italie ne contribua 
plus que les Florentins à préparer les prodiges de la Renaissance 
qui devait éclater plus tard dans toute sa splendeur. L'école de 
Giotto fut nombreuse; mais les disciples, désespérant de sur- 
passer le maître ; se bornèrent pour la plupart à l'imiter, et il 
faut' aller Jusqu'à Masaccio, mort vers 1443, pour rencontrer un 
nouveau génie qui eiïace la gloire de ses devanciers. 

Mais nous voici arrivé au milieu du xv* siècle, siècle à jamais 
mémorable dans l'histoire des beaui-ari s. Les princes d'il alie se 
disputent avec une égale ardeur la prééminence temporelle et la 
suprématie intellectuelle. Les Médicis depuis Côme I«^ père de la 
patrie, et Laurent-le-MagniQquc, père des muses, jusqu'à Léon X, 
à Florence et à Bome; les doges et le sénat, à Venise; la maison 
d'Esté, à Ferra re; les Visconii^ les Sforce, Louis le More , à Milan , 
attirent à leurs cours les plus bautes intelligences de l'époque. La 
langue d'Homère et de Virgile, la philosophie de Platon, la science 
d'Archiméde, deviennent familières à tous ces grands seigneurs 
qui se plaisent à vivre sans cesse entourés de littérateurs et d'ar- 
tistes. Le goût de l'archéologie se change en passion ; de tout côté 
on fouille la terre, on exhume les monuments antiques. Les sco- 
liastes, les commentateurs des textes anciens surgissent de foute 
part, traduisent en langue vulgaire les auteurs grecs et latins, 
soulèvent le voile qui cachait les usages , les mystères, les allé- 
gories d'une autre civilisation; les érudits poussent les peintres 
dans la voie qu'ils parcourent eux-mêmes, et leur dictent en quel- 
. que sorte les sujets qu'ils doivent reproduire; les statues, les 
vases peuplent les jardins, embellissent les demeures des partl-^ 
«oliers; les auteurs classiques se pressent sur les rayons des biblio- 
Ihèques ; les savants, le compas à la main , étudient Archimède et 
Vitruve, enseignent aux artistes les lois de la perspective. L*al« 
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chimie» en poursuivant un but insensé, trouve une science nouveUe^ 
fournit des matériaux perfectionnés aux peintres. La peinture à 
l'huile se propage de la Flandre en Italie. L'imprimerie ^ la gra- 
vure^ multiplient à l'infini les chefs-d'œuvre enfantés par l'esprit 
humain. Les productions des arts deviennent des objets de pre* 
miére nécessité. On peinte on sculpte les armoires, les coffres, les 
panneaux de lit, les selles de chevaux. Les peintres abandonnent 
souvent la fresque pour travailler à des tableaux de petites dimen- 
sions, qui peuvent prendre place dans des habitations moins vastes 
que les palais somptueux des princes ou des rois. Les sculpteurs 
fondent et taillent des figurines ; les bijoux, ciselés avec une admi- 
rable perfection , luttent de science dans leur petitesse avec les 
prodiges de la grande sculpture. Enfin, pour que rien ne manque 
à ce siècle fortuné, Léonard de Vinci, Michel-Ange, Raphaël, 
Giorgion , Titien , Gorrège , posent les limites de l'art que leurs 
disciples et leurs émules affermissent d'une main si puissante, qu'il 
n'est plus donné à personne de pouvoir désormais les reculer. En 
moins de cent ans tout est créé et porté au plus haut point de 
perfection. 

Tels sont les miracles opérés par la Renaissance, qui n'est point 
une imitation servile et froide de l'antique , mais une protestation 
énergique contre les traditions conventionnelles et contre le mys- 
ticisme du moyen-âge. La Renaissance, tout en respectant l'art 
religieux, y ajouta quelque chose de plus humain, de plus indi- 
viduel; et si, de même que le paganisme, elle rendit un culte à 
la beauté physique , ce fut pour l'animer du souflle des passions 
et lui imprimer ce caractère méditatif et mélancolique dont il 
n'existe pas d'exemple avant l'établissement du Christianisme. 

Pondant que l'Italie se livrait avec cette indicible ferveur k ces 
nobles études, la France ne restait pas indifférente au culte des 
beaux-arts. Déjà elle possédait des peintres, imitateurs habiles de 
van Eyck et des maîtres flamands attachés à la cour des ducs de 
Bourgogne; déjà même on voyait l'imitation étrangère disparaître 
et faire place à un style national , lorsque des événements imprévus 
arrêtèrent cette transformation. Aumomentoùnous cessions d'être . 
tributaires de l'art flamand, le génie italien allait nous imposer 
des lois à son tour. Charles YIII , pour soutenir ses droits d'héri- 
tage à la couronne de Naples , s'élance sur cette terre qui nous 
servit tant de fois de champ de bataille et la soumet en moins de 
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cinq mois. Malgré la rapidité de sa course triomphale, Charles et 
les seigneurs qui raccompagnaient avaient été frappés de la beauté 
des édifices, du luxe de décoration de ces monuments^ si nouveau 
pour des yeux français. De retour dans son royaume, il veut élever 
aussi un palais qui témoigne de son goût pour les arts. Il recons- 
truit le château d'Amboise, et trouve une mort prématurée^ avant 
d'avoir accompli son œuvre, en se frappant la tète contre une 
porte trop basse. A peine ce prince est-il expiré, que, prétendant 
à son tour de ses droits sur le duché de Milan, Louis XII franchit 
les Alpes et fait en vingt jours la conquête de cette province. A 
cette époque, Léonard deVinci avait déjà produit un grand nombre 
de chefs-d'œuvre en sculpture et en peinture. La statue équestre 
de François Sforce était très avancée et Fimmortel cénacle de 
Téglise de Santa-Maria-delle-Grazie venait d'être terminé. Malheu- 
reusement les vicissitudes de la guerre civile sur cette terre étran« 
gère, prise et reprise alternativement par le roi de France et 
Louis Sforce, ne permirent pas à Léonard d'exercer une influence 
salutaire sur l'esprit de Louis XII, disposé cependant à apprécier 
toute rétendue de son vaste génie. Au milieu de ces conflits , les 
ennemis de Sforce s'unirent aux Français pour détruire le palais 
du duc fugitif, palais décoré entièrement par la main de Léonard, 
et la statue équestre à laquelle ce grand homme avait travaillé 
plus de douze ans devint le but des traits d'arbalétriers gascons 
qui se portaient des défis d'adresse. 

Il était réservé à François !«' de réaliser ce que ses prédéces- 
seurs avaient peut-être tenté , mais en vain , et de naturaliser 
définitivement en France la passion des beaux-arts. 

Maximilien Sforce s'était emparé du duché de Milan , dont 
l'Empereur avait investi François I«r; tout à coup ce prince parait 
au-delà des Alpes , détruit la formidable armée des Suisses dans 
ce combat de géants qui se livre à Marignan, et fait son entrée 
solennelle dans la capitale du Milanais conquis. Léonard vient au- 
devant du jeune roi à Favie , le captive par sa grâce , son esprit 
et ses ingénieuses inventions. Au milieu d'un banquet , un lion 
mécanique s'avance vers François I®', se dresse sur ses pattes > 
ouvre ses flancs et laisse voir l'intérieur de son corps rempli de 
fleurs de lis. Aussitôt le roi se déclare le protecteur de Léonard. 
Il l'emmène à Bologne , à son entrevue avec Léon X (1515) , Tat* 
tache à sa personne, le nomme son peintre avec un traitement de 
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TOO éouB, et le décide à raccompugner en France. Non content de 
posséder le grand artiitai il veut encore emporter ayee lui son ^ 
cheM'oBuvre. Il consulte les plus habiles architectes pour savoir 
si , par un procédé quelconque , il est possible de détacher la 
fameuse Cène des murs du couvent des Dominicains. Afin de ravir 
à ritalie cette sublime composition, qu'il ne se l»sse pas d*admirer, 
il ne reculera devant aucune dépense. Mais la science se déclare 
impuissante et l'immortelle peinture reste à sa place. 

Léonard avait soixante-^quatre ans lorsqu'il vint en France ; Agé 
et infirme » il ne put imprimer dans ce pays une réelle impul- 
sion aui beaux-arts et répondre aux voeux du roi en fondant une 
école nouvelle. Il meurt après quatre ans de séjour sans avoir rien 
produit. 

Mais le goût naturel de François !«' pour la magnificence s'était 
trop développé encore à la vue des merveilles de l'Italie , pour 
s'éteindre a\ec la vie de l'éminent artiste. Déjà , grâce à ses pro- 
digalités , les lettres et les sciences étaient parvenues à un degré 
de prospérité que les autres nations pouvaient nous envier. Les 
universités et les imprimeries de France brillaient d'un éclat égal 
à celles de Pavie , de Venise et de Padoue. Le souvenir des palais 
élevés par Martini , Bramante , Sansovino , revenaient sans cesse à 
la mémoire du roi. Ce n'est plus un grand peintre qu'il veut avoir 
prés de lui^ ee sont tous les artistes célèbres qu'il convie à sa cour. 
Si Raphaël et Michel-Ange ne peuvent abandonner Rome, ils 
envoient des chefs-d'œuvre pour s'excuser, et d'autres artistes 
italiens viennent lutter avec les artistes fi-ançais. L'architecte 
Serlio travaille en concurrence de Pierre Lescol; Cellini , de Jean 
Cousin et de Barthélemi Prieur; André delSarte, leRosso, le 
Primatice, quittent leur patrie accompagnés de leurs plus habiles 
élèves. Unelégion de peintres italiens, Niccolô deirAbate,G. Pelle- 
grini, Bart. Miniati, 6.-B. da Bagnacavallo , elc^, se rangent 
sous leurs ordres pour décorer le palais de Fontainebleau que 
François 1er fait rebâtir, et partagent les travaux avec Louis 
Dubreuil, Jean Samson^ Charles et Thomas Dorigni, les trois 
Lérambert , etc. , peintres français dont l'histoire , peu soucieuse 
de nos gloires nationales^ n'a conservé que les noms. 

C'est à François !«' qu'il faut faire remonter l'origine des collec- 
tions rassemblées maintenant au Louvre, collections qui eurent 
pour premiers Joyaux des peintures italiennes, pour écrin le palais 
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de Fontainebleau. Partout le monarque fait recueillir et acheter des 
objets d*art à grands frais: antiquités, médailles, carnée?^ orfèvre- 
rie, bijoux, peinture, sculpture, tout ce qui porte Tempreinte d'un 
beau style, il veut le posséder. Si André del Sarte se déshonore en 
dissipant les sommes qui lui furent confiées pour des acquisitions 
de tableaux et de statues , Primatice accomplit glorieusement sa 
mission de pourvoyeur du roi. Il rapporte d'Italie 124 statUes an- 
tiques et une grande quantité de bustes; il fond en bronze, avec 
Taide de Yignole , les plus précieuses figures dont il ne peut se 
rendre possesseur, et moule la colonne Trajane. Si on ouvre les 
comptes de dépenses de François l^i* pendant uu espace d'environ 
10 ans (de 1528 à 1539), on verra jusqu'à quel point il est curieux 
de peintures étrangères. Il donne « à BartcUemi Gueit j, qui a peint 
ledit seigneur, pour forme de bienfait, dOO livres tournois; » il 
achète o à Jcban Dubois d'Anvers 2 tableaux de U Passion de 
récole flamande , faits à l'huile , 280 livres tournois. » Ce même 
Dubois lui vend « les Fantômes de saint Antoine, une Danse de 
paysans, un Homme faisant un rubis de sa bouche, deux Fnfants 
0e baisant ensemble, un autre tenant une tête de mort, et une 
Dame d'honneur à la mode de Flandre, lesquels tableaux ledit 
seigneur destine à son cabinet des peintures. » 

JLes objets d'art ont été pendant longtemps enregistrés et surtout 
décrits avec si peu de soins, qu'il est fort difficile, même lorsqu'on 
a le bonheur de rencontrer des documents qui ne se contentent pas 
de les classer en bloc, de pouvoir les reconnaître et de suivre leur 
trace. Remarquons en passant que les tableaux portatifs ou de 
eabinet, consacrés principalement à la représentation de sujets 
pieux, ou à des portraits, étaient à cette époque beaucoup plus 
rares qu'ils ne le sont de nos jours. La grande peinture, la pein- 
ture murale principalement,avait seule ledroit, aveales tapisseries, 
les boiseries et les sculptures, de décorer les vastes appartements 
habités par les rois et les seigneurs. Tous ces objets, tous ces meu- 
bles si usités depuis un siècle , ces glaces surtout si rares et si 
petites alors , si communes maintenant, et qui ont chassé impi* 
toyablement la peinture de nos pièces étroites et sombres, n'étaient 
pas connus dans ces temps où le confortable et l'utile n'avaient 
pas encore détrôné l'art. 

La collection de la couronne, commencée par François !«', 
4|qoique la plus riche de France, était loin d'être nombreuse, et 
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jusqu'à Louis XIII, elle' reçut peu d'accroissement. Les renseigoe- 
ments que nous possédons sur sa composition se bornent à fort 
peu de chose, et le père Dan^ qui écrivait son Trésor des Merveilles 
de Fontainebleau en 1642^ est encore l'auteur qui nous donne 
l'idée la plus exacte de sa composition. Voici la liste des 47 pein- 
tures citées dans cet ouvrage : 

a André del Sarte : La Charité , lequel tableau il fit en ce 
château, le roi François I^^' y estant, qui fut la cause que lui 
agréant, il lui augmenta aussi sa pension et l'invita fort de ne pas 
quitter son service, ce qu'il lui jura sur la sainte Évangile ; — la 
Vierge avec Notre-Seigneur, sainte Elisabeth^ saint Jean et deux 
anges. » Fra Bartholohheo : l'Annonciation. = Bordone : 
le Christ avec Pilate et un Juif qui tient Notrc-Seigneur lié. = 
Dehoct de Letdb, peintre du roi : l'Assomption; — l'Église 
triomphante. = Dubois (Ambroise) : Jugement de Paris; — la 
Résurrection ; — la Pentecôte ; — Flore; — huit tableaux repré- 
sentant l'histoire de Tancrède et de Clorinde; — un grand portrait 
de Henri IV ; — idem de Marie de Médicis. = Dubois fils 
(Jean) : la Nativité ; -- le Crucifix. = Janet : portrait de Fran- 
çois I«r; — idem de François II. = Léonard de Vinci : Notre- 
Dame avec un petit Jésus qu'un ange appuie, le tout dans un 
paysage fort agréable; — saint Jean-Baptiste dans le désert; — 
un Christ à mi-corps; — un portrait d'une duchesse de M anloue; 

— portrait de Mona Lisa. es Michel- Ange : Léda couchée (en très 
mauvais état). » Lépicié nous apprend que ce tableau fut apporté 
en France par Minio, élève de Michel-Ange, et qqe M. des Noyers, 
secrétaire d'État sous Louis XIII, donna le conseil de le brûler, 
conseil qui fut suivi. = «Pérugin : un Christ, en forme de pèlerin, 
qui apparaît à la Madeleine après la résurrection ; — Cléopâtre ; 

— saint Jérôme , à genoux devant un crucifix. = Pontorno : 
portrait de Raphaël et de Pontorno. = Primatice : les Forges 
de Vulcain ; — Joseph visité par ses frères en Egypte = Raphabl: 
la Sainte -Famille; —saint Michel; — sainte Marguerite; — 
portrait de Jeanne d'Aragon; — une copie du temps de la Sainte- 
Famille. »s Satoldi : grand portrait de Gaston de Foix à demi 
couché, lequel est à l'opposite de plusieurs miroirs, et ainsi parait 
de tous côtés. =» Sébastien del Pioubo : la Visitation ( on 
croit que le visage de Notre-Dame a été fait par Michel-Ange) ; — 
portrait du pape Clément VII; — idem de la sœur du même pape» 
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peint sur une ardoise, donné parle pape au roi Henri IL » Titibn: 
— une Madeleine à mi-corps. »* Vigicole : un grand tableau 
de perspective où se yoieni dépeints eicellemment bien tous les 
ordres d'architecture. » 

On voit, en examinant cette liste, que sur les 47 tableaux qui y 
sont portés, plusieurs ne peuVent appartenir au cabinet primitif de 
François I«r; mais cette liste elle-même est bien incomplète. Nous 
en avons la preuve par le fragment du compte des dépenses, cité 
plus haut, où figurent d'autres peintures dont il n*estpas fait men- 
tion danç Touvrage du père Dan. Nous savons aussi qu'André 
del Sarte, pendant Tannée qu'il passa en France, exécuta le portrait 
du dauphin, un saint Jérôme acheté très cher par la reine-mére, 
plusieurs Vierges, saint Jean demi-nu, l'Ange et Tobie, une Judith, 
une Léda, une Lucrèce, et que de retour en Italie il envoya au 
roi , dans l'espoir d'apaiser son ressentiment , un saint Jean-Bap- 
tiste demi-figure , le Sacrifice d'Abraham , le Christ mort soutenu 
par des anges. 

Quels sont donc les tableaux qui manquent à cette liste pour la 
rendre plus complète? Quel fut le sort de ceux que nous y voyons 
inscrits et qui ont disparu du Louvre? L'espace nous manque pour 
Jeter quelque lumière sur ces questions intéressantes; nousesquis* 
sons à grands traits l'histoire générale de la collection, et nous ne 
devons pas nous laisser entraîner k des recherches minutieuses et 
déplacées ici (1). 

Le cabinet du roi de France, à ravénement de Louis XIV au 

(1) Gomme dans ces notes rapides nous n'aurons plus occasion de 
parler de Fontainebleau, nous croyons utile de rapporter ici le passage 
suivant, qui constate Ttieureuse influence exercée sur l'art par les 
merveilles qu'on y voyait réunies : 

« Peut-être même trouvera-t-on que j'ai moins augmenté que diminué 
les éloges de ceux qui nomment Fontainebleau la petite Rome, et quiassu* 
rent avec raison que, depuis le règne de François l«r, il y avait toujours 
eu plus de trente peintres qui y étudiaient comme on fait à Rome ; qu'il 
en est sorti un grand nombre de très habiles maîtres qui y étaient nés , 
et que le seul cabinet des peintures, dont on a tiré la plus grande partie 
des tableaux qui ornent Versailles, et dont l'autre a été brûlée en ITOS, 
renfermait plus de peintures et de dessins originaux des grands maîtres 
qu'aucun cabinet des peintres de l'Europe. » (Description historique des 
château, bourg et forest de Fontainebleau, par M. l'abbé 6ui1bert,P. D. P. 
du roy, t. 1er, avertissement; Paris, 1731.) 
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irdne, fie reâfermait pas 900 tableaux; à sa mort, le noinbrd ÛH 
peintures s*éleyait à plus de 3,000. Golbert fui chargé de veiller à 
l'accroissement de cette collection, et il n'épargna ni soins» ni argent, 
pour répondre aux yœux du monarque qui s'était déclaré le pro- 
tecteur des artistes et des savants. 

Nous allons indiquer rapidement les principales sources où le 
ministre puisa à pleines mains: 

Charles I", roi d'Angleterre, atait payé 80,000 livres sterling 
(2 millions) la collection des ducs de Mantoue, colleclloh qui 
passait, à juste titre, pour la plus magnifique qui existât en Halte. 
De précieuses acquisitions Tinrent encore augmenter ce trésor, et 
après la fin tragique du prince , on inventoria 1^39f tableaux, 399 
statues, distribués comme ornements dans les châteaux royaux. Le 
Parlement fit faire l'estimation de cette collection, et, séduit par le 
Chiffre de 49,903 livres sterling^ auquel elle s'éleva, il en ordonna 
la vente publique au profit de l'État. Cette vente eut lieu de 1650 
à 1653^ et Ton peut trouver dans le catalogue contemporain, publié 
par Vertue , quelques renseignements sur l'origine , Testimation 
(les tableaux, sur les prix d'adjudication et les noms des acquéreurs. 
Au nombre de ces derniers figura surtout le fameux Jabach, de 
Cologne, riche banquier résidant à Paris, rue Saint-Merry, qui 
acheta, entre autres peintures : TAniiope, le Supplice de Marsyas 
et le Triomphe de la Vertu, tous deux en détrempe , du COR- 
hègè; — la Vierge et l'Ènfanl-Jésus, du GtORGtoirB; — la 
Nativité, le Triomphe de Vespasien et de Titus, de J. Romain; 
— la Mise au Tombeau, le Repos d'EmmaÛs, Jupiter et Anliope, 
Tarquin et Lucrèce, Titien et sa maîtresse, du Titien; •— le Par- 
nasse, de PiERiNO DEL Vaga; — le saint Jean-Baptiste, de Léo- 
nard DR Vinci. Ces tableaux seuls lui coûtèrent 5,677 livres ster- 
ling passées, c'est-à-dire plus de 131 ,025 fr. Mais aucune dépense 
no pouvait arrêter ce collecteur insatiable, dont le cabinet s*em«- 
bellit des plus nobles dépouilles d'une foute de eutiéux. Cepen- 
dant, après tant de prodigalités , Theure des revers devait sonner 
pour le fastueux banquier. Forcé d'en venir à une liquidation, il 
vendit d'abord au cardinal Mazarin ses Corrège ainsi que la plu- 
part des tableaux qui avaient appartenu à Charles 1er, et fît lui- 
même un inventaire de ses objets précieux^ qu'il adressa à M. d« 
Metz, trésorier du casuel, afin que celui-ci les proposât ali roi^ 
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Voiei le réiumë de cet ititentaire et la propre eltimàtfdti de 
Jfabach : 

2,631 dessins d^ordonnaoce, collés, à ÎOO Uv. .. 263)100 iiv. 

1,516 idem non collés, à 25 Iiv. 37^900 

1,395 idem figures, etc., à 5 Iiv. 6,975 

101 tableaux reviennent à 155,450 

101 restant chez nous 32,300 

Diamants 23,000 

Bustes, bas-reliefs en marbre 28,700 

Grands bronzes 6,500 

Meubles de la maison, vaisselle 12,800 

212 planches gravées (d'après ses dessins} 15,300 



581,025 Iiv. 



Geite estimation fut trouvée exagérée. On nomma un expert, <|u{, 
tout en reconnaissant QuMl n'existait pas en Europe de collection 
de dessins comparable à celle de Jabach^ ni môme qui en appro- 
chât^ réduisit les prix de la manière suivante : 

Lés 2,631 dessins d'ordonnance, étalés, à 60 Iiv. 157,860 Iiv. 
Les 1,516 idem noh collés ^ à 10 

éUiaiiv.» : 15,160 

Les 1,305 dessins de figures^ à B Iiv. la pièce 4,185 

Les 101 tableaux diminués d'un tiers restent à 103^634 



280,839 Iiv. 



Cettti estimatton parut eneore trop élevée^ car l'ordonnaace de 
paiement, cd ëace du 20 mara 1671^ nous apprend que lei 101 ptio- 
lurtaei tes 5)542 dessins livrés au cabinet» suivant lés ordres ée 
Colbert^ ne ovAtérent aU roi que 200)000 liV. Malgré son besoin 
d'argent, Jabaeh aim«il trop pasiiotinémènt tes dessins pour se 
défaire de tous e«Ux qu'il possédait. Il S'en réserva une certaine 
fiuantité, et» suivant Mariette^ ceux qu'il garda n'étaiebt pas les 
moins beaux* Après sa mort ils passèrent dabs It cabinet de 
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M. Grozat, puis dans celui de Mariette, et un certain nombre fut 
même encore vendu par un de ses petite-fils en Hollande. 

Quelques années auparavant, Colbert avait eu occasion de recon- 
quérir les peintures de Charles !«' , que Jabacli avait cédées au 
cardinal Mazarin. En efTet^ le cardinal étant mort le 9 mars 1661, 
rinventaire de ses biens-meubles fut dressé par ordre du roi, en 
présence de ses exécuteurs testamentaires. Commencé le 31 mars 
de la même année, il ne fut terminé que le 22 Juillet suivant, et 
Louis XIV acquit immédiatement des héritiers les tableaux et les 
statues les plus remarquables de cette vaste collection qui renfermait 
des raretés et des chefs-d*œuvre en tout genre. Laissant de côté , 
pour ne nous occuper que des œuvres d*art, la nomenclature des 
Joyaui , pierreries, médailles, vaisselle d'or et d'argent, tapisse- 
rie, etc.; nous trouvons dans cet inventaire : 

546 tableaux originaux : 283 de l'école italienne i 77 de l'école 
allemande et néerlandaise ,77 de l'école française ^ 109 de diverses 
écoles^ y compris quelques dessins, miniatures et mosaïques ; le 
tout prisé ensemble la somme de ^1,573 livres tournois. Puis 
92 tableaux copiés d'après les maîtres non désignés par l'inventaire 
et estimés par les experts 2,571 livres tournois. Enfin 241 portraits 
de papes, depuis «atntPterra jusqu'à l'époque deMazarin^ comptés 
723 livres tournois. Les experts pour la peinture étaient : André 
Podesta^ Pierre Mignardet Charles-AlphonseduFresnoy.Le nombre 
des statues^ placées maintenant pour la plupartau Musée, s'élevait à 
130. Louis XIV acheta aussi 196 bustes antiques et modernes, qui 
figurent presque tous au Louvre. L'estimation des statues, faite 
par les sculpteurs Valpergues et Baudouin, s'éleva à 50,309 livres, et 
celle des bustes à 46,920 livres tournois. Ace compte il faut «jou- 
ter 17 petites figures de diverses matières, pour mettre sur tables 
et cabinets, jugées valoir 1,955 livres. 

Quelque magnifique que fût la collection de Mazarin, Brienne, 
dans ses mémoires, remarque cependant que le cardinal ne possé- 
dait pas d'Albane, de Guerchin, de Paul Véronèse, de Claude Lor- 
rain et de Poussin. Colbert avait comblé cette lacune en achetant 
les Poussin du duc de Richelieu, et en faisant rechercher en Italie 
des œuvres remarquables des maîtres qui n'étaient pas repré- 
sentés dans les collections de Jabach et du cardinal. Aussi, par 
ses soins, Louis XIV se trouva possesseur d'une quantité considé- 
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rable d'œaTres de la plus hante imporUnee, qui constituaient ee 
qu'on appelait alors le Cahin9tdu roi. Le Ifferùure Galant du mois 
de décembre 1061 (pages 336 et suivantes) donne sur ce cabinet des 
détails Tort curieui que nous croyons devoir reproduire ici. 

« Le yendredy 5 de ce mois, le Roy honora Paris de sa présence» 
et Tint au vieux Louvre voir son cabinet de tableaux. 11 est dans 
un appartement neuf, à costé de la superbe galerie appelée la 
Galerie d'Apollon, L'or que Ton y voit briller de tous eostez est ce 
qu'elle a de moins rare. C'est un chef-d'œuvre de peinture et de 
sculpture, qui, entre autres ornemens, a plusieurs tableaux de 
M. Le Brun d'une beauté achevée. Tout y est admirable, Josques 
aux serrures des portes et des fenestres qui sont ciselées et dorées, 
et dont rien ne peut égaler le travail. La galerie qui estoit en cet 
endroit fut brûlée quelque temps après le mariage du Roy, et Sa 
Majesté 6t bastir au mesme lieu celle dont Je viens de vous parler. 
On sauva quelques tableaux de cet embrazement, représentant 
plasteurs Roys de France , lesquels sont conservez parmy ceux du 
Roy. Ce que Ton appelle le cabinet des tableaux de Sa Majesté dans 
le vieux Louvre contient sept grandes salles fort baufes, et dont 
quelques une^ ont plus de cinquante pieds de longueur. Outre cela, 
il y en a encore quatre an vieil hostel de Gramont qui Joint le 
Louvre* Vous jugez bien qu'on ne peut voir tant de lieux remplis 
des tableaux du Roy, sans que le nombre en paroisse presque 
in6ny. Les plus hauts appartement en sont embellis jusqu'au-dessus 
des corniches. On voit d'ailleurs en plusieurs endroits des espèces 
de volets qui en sont tout couverts des deux costez ; de manière 
qu'estant couchez contre la muraille, ceia fait trois rangs de ta- 
bleaux. Yoicy à peu près le nombre de ceux des plus grands mais- 
très qui sont dans ces onze salles. Il y en a seize de Raphaël d'Ur- 
bin ; c'est le plus estimé de tous les peintres modernes. Gomme il 
n'estoit âgé que de trente-six ans lorsqu*il est mort , le nombre de 
ses ouvrages ne peut estre grand. Ainsy Ton peut dire que le Roy 
en a la plus grande partie; Parmy les ubleaux de 'le grand maistre» 
il y en a trois qui sont sans prix s l'un représente la Transfiguration » 
et est à Rome; Sa iMaJcsté a les deux autres, qui sont un saint 
Ulchel de grandeur naturelle, el la Sainte^amille. Ce dernier est 
la plus estimé de tous. 11 est peint sur du bois de cèdre, et c'est 
par cette raison qu'il s'est mieux conservé que tous les autres. Ra- 
ph«61 le fit pour le roy François !•' en l'an IdlS. Ce sçavant homme» 
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qui mourut deux ans après , et à qui le pape qui gouvernait 
rÉglise en ce temps-là ayait dessein de faire épouser sa nièce, 
estoit alors dans la vigueur de son âge, de sorte que son génie corn- 
mençoit d*entrer dans toute sa force. Ce tableau a cinq pieds six 
pouces de haut, et quatre pieds trois pouces de large, et renferme 
cinq figures de grandeur naturelle et deux petites. Je ne m'étens 
point davantage sur ce chef-d'œuvre de Tart. Il est de Raphaël, 
c'est tout dire. 

« Les autres tableaux sont : six du Gorrège , — cinq de Jules 
Romain,— dix de Léonard de Vincy,— huit du Georgeon^— quatre 
du Vieux Palme, —vingt-trois du Titien, — dix-neuf du Car- 
rache, — huit du Dominiquin, — douze du Guide, — six du Tin- 
toret, — dix-huit de Paul Véronése, — quatorze de Yandeik, — 
dix*8ept du Poussin^ — six de M. Le Brun, entre lesquels il y en 
a de quarante pieds de longueur. 

« Ces tableaux sont accompagnez de quantitez d'autres, dont je 
ne sçay pas le nombre. Je sçay seulement qu ils sont de Rubens, 
de TAlbane, du Valentin, d'Antoine More, et d'autres maistres 
aussi renommez. Outre tous ces tableaux, il y a dans le vieil hôtel 
de Gramont plusieurs groupes de figures et bas-reliefs de bronze, 
de marbre et d'yvoire. 11 est difficile de se persuader, en voyant tant 
de chefs-d'œuvre où l'art semble en plusieurs avoir esté au-dessus 
de la nature, que la plupart ayent été assemblez dans un tems 
où le Roy a soutenu avec avantage et avec éclat les efforts de 
toute l'Europe liguée contre luy. Il est vrai que Sa Mc^esté en a 
eu plusieurs depuis que la paix est faite, mais on peut dire que ce 
temps de paix a été plus à charge à ses finances' que la guerre 
mesme, à cause du grand nombre de fortifications que sa prudence 
et la seureté de ses États l'ont obligé de faire élever pour se garantir 
d'un monde entier d'ennemis de sa grandeur. Cependant tout va 
d'un pas égal depuis qu'il a pris luy-mesme le soin des af- 
faires de l'État. Ses finances sont en de bonnes mains; iljouit seul de 
tout ce qui luy appartient, et c'est par le qu'estant en éUtde sotx- 
tenir en tout temps toutes sortes de dépenses, il luy a esté aisé de 
faire passer dans ses cabinets la plus grande partie de ce que les 
curieux de toute l'Europe avoient de plus rare et l'Italie de plus 
beau. Il n'est plus nécessaire de voyager pour voir les plus grandes 
raretés. L'amour du Roy pour les arts, et la vigilance de ceux qui 
les font fleurir sous luy, ont presque tout rassemblé dans ses su- 
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perbes maisons. Sa Majesté trouva tout en fort bon ordre par les 
soins de M. Le Brun,8on premier peintre, dont Je vous ay parlé plu- 
sieurs fols. 11 est directeur de ses cabinets de tableaux et des manu- 
factures desGobelins, chancelier et principal recteur de l'académie 
de peinture et de sculpture, de laquelle j'espère vous entretenir au 
premier jour. H ne faut pas s'estonner si toutestoit en si bon estât, 
malgré ie nombre des ans et rhumldité qui ruine ces sortes d'ou- 
vrages. M. Le Brun sçait la manière de les conserver et ne commet 
pour cela que d'habiles gens. Quoyque le Roy, outre ce grand 
nombre de tableaux, en ait déjà vingt-six à Versailles de's sçavans 
maistres que Je viens de vous nommer, il en choisit encore quinze 
pour en orner les appartemens , et donna ordre qu'on les y fit 
transporter de son cabinet du Louvre. Ils sont de Paul Yéronèse, 
du Guide, du Poussin et de H. Le Brun. Sa Majesté examina quel- 
que temps les ouvrages de ce dernier, et, les regardant auprès de 
tant d'illustres, il luy dit obligeamment : qu'ils se soutenaient bien 
parmi ceux de ces grands maîtres , qu'après sa mort ils seraient 
aussi recherchez, mais qu'il souhaitait qu'il n'eût pas sitôt cet 
avantage, parce qu'il avait besoin de luy. On ne sçauroit en cela 
louer trop le goust du Roy. 

(( Sa Majesté, après avoir veu les tableaux des sept grandes salles 
du Louvre, alla voir ceux qui sont dans les quatre salles du vieil 
hôtel de Gramont. Sa Majesté sortit fort contente d'avoir veu tous 
ses tableaux en si bon élat. Les plus anciens et les plus rares sont 
enfermez dans des manières d'armoires plates et dorées, dont tous 
le dessus est peint, et l'on pourroit dire que ce sont des tableaux 
qui en cachent d'autres. On est obligé de prendre ces précautions 
pour ceux qui, ayant été faits depuis un grand nombre d'années, 
peuvent être facilement gâtez. » 

Un autre document de la plus haute importance complète les 
renseignements fournis par le Mercure ; nous voulons parler des 
l'Inventaire général des tableaux du roi^ fait en 1709-1710 par 
le sieur Bailly^ garde desdits tableaux, suivant les ordres qui lui en 
furent donnés par Louis-Antoine de Pardaillan ", duc d'Antin, sur-* 
intendant des bâtiments et Jardins du roi» arts et académies, et 
manufactures royales. 

Cet inventaire manuscrit^ si précieux malgré son laconisme, 
est trop souvent cité dam ce catalogue pour que nous n'indiquions 
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pas au moins ses principales divisions et les ehlfiRres des tableaux 
qu'il renferme. Voici ce résumé 

Écoles romaine et florentine. ....#. 89 tableaux. 

— vénitienne i02 

— lombarde. 178 

-^ allemande et flamande 179 

— française 930 

1,478 

Le Brun : esquisses* < 8 tableaoï. 

Verdier 3 

Mignard et autres : esquisses et copies 869 

Miniatures et copies 22 

Par Poste : tableani, Tues des Indes 23 

Total général 2,403 

BaiUy^ à «chaque tableau , se contente d'indiquer sommairement 
le sujet f sans aucune description ; mais il ajoute la dimension de 
la toile et la grandeur des figures. Quelque critiquable que soit ce 
répertoire , c'est l'état le plus complet et le plus intéressant que 
nous possédions jusqu'à ce jour de la collection royale à la fin du 
régne de Louis XIY^ et il mériterait à tous égards les honneurs 
de l'impression. 

Louis Xy ajouta de nouvelles richesses au trésor que lui avait 
légué son prédécesseur. Par son ordre , RIgaud fit un choix dans 
la superbe collection du prince de Carignan, dont la vente, an- 
noncée pour le 30 juillet 1742 par le catalogue presque introuvable 
publié par de Poilly, n'eut pourtant lieu que le 18 juin de l'année 
suivante. Enfin, les peintres de l'académie furent chargés de l'exé- 
cution d'un grand nombre de tableaux pour les résidences royales, 
et nous leur devons la représentation de ces scènes familières, de 
ces chasses, de ces fêtes galantes d'un goût si éminemment français, 
dont la mode inconstante exagère de nos jours la valeur, après 
en avoir longtemps trop déprécié le mérite incontestable. 

Jusqu'à Vépoque dont nous parlons, tant de chefs -^d'cravre 
rassemblés à grands frais étaient entièrement perdus pour le public 
et ne servaient que comme objets d'ameublement dans le palais 
de Yersaittes , lorsqu'il» ne gisaient pas abandonnés dans la pous- 
sière de» greniers. On aurait peine à croire à une si co<apable 
négligence d'objets recherchés avec tant d'ardeur, si l'on n'en afrait 
pas les preuves les plus formelles. 

Un homme dont le nom est peu connu, quoiqu'il soit un cri- 
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tique des plus distingués et quMl ait eu l'initiative de presque 
toutes les améliorations qui se sont réalisées plus tard, de La Font 
de Saint- Yenne, écrivait ces lignes dans son Dialogue du grand 
Colbert : « Vous vous souvenez, sans doute ^ ô grand ministre, de 
l'immense et précieuse collection de tableaux que vous engageâtes 
Louis XIV de faire enlever à l'Italie et aui pays étrangers, avec des 
frais considérables, pour meubler dignement ses palais. Vous 
pensez (eh I qui ne le penserait comme vous ! ) que ces richesses 
sont exposées à l'admiration et à la joie des Français de posi^éder 
de si rares trésors, ou h la curiosité des étrangers, ou enfin à l'élude 
et à l'émulation de notre école? Sachez, 6 grand Colbert, que ces 
beaux ouvrages n'ont pas revu la lumière et qu'ils ont passé, des- 
places honorables qu'ils occupaient dans les cabinets de leurs pos- 
sesseurs, h une obscure prison de Versailles, où ils périssent depuis 
plus de cinquante ans. » Dans un autre ouvrage publié précédem* 
ment par de La Font, on trouve ce passage remarquable : «Le moyen 
que je pfopose pour l'avantage le plus prompt et en même temps le 
plus efficace pour un rétablissement durable delà peinture, ce serait 
donc de choisir dans ce palais (du Louvre), ou quelque part, un 
lieu propre à placer à demeure les chefs-d'œuvre des plus grands 
maîtres de l'Europe, et d^un prix infini, qui composent le cabinet 
des tableaux de Sa Majesté, entassés aujourd'hui et ensevelis dans 
de petitespièces mal éclairées et cachées dans la ville de Versailles, 
inconnus ou indifférents à la curiosité des étrangers par l'impossi- 
bilité de les voir. Une autre raison pressante pour leur donner un 
logement convenable , et qui mérite une attention bien sérieuse, 
c'est celle d'un dépérissement prochain et inévitable par le défaut 
d'air et d'exposition. Quel serait aujourd'hui le sort des tableaux du 
Palais-Royal s'ils eussent été entassés pendant trente ou quarante ans 
dansl'obscuritéetdansrimpossibiliiéd'étre visités et entretenus par 
le défaut d'espace, tels que le sont depuis plus longtemps ceux du 
roi ? Si les tableaux de Sa Majesté surpassent ceux-ci en nombre et en 
valeur, comme on le ditsanspouvoirl'assurer, n'y ayant jamais eu 
de catalogue public , quelle perle pour les talents de notre nation 
que leur emprisonnement! Avec quelle satisfaction les curieux et 
les étrangers les verraient en liberté, exposés dans une habitation 
convenable k des ouvrages dont la plus grande partie est sans prix I 
Telle serait la galerie que l'on vient de proposer, bâtie exprès dans 
le Louvre, où toutes ces richesses immenses et Ignorées seraient 
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rangées dans un bel ordre, et entretenues dans le meilleur état par 
un artiste intelligent et chargé de veiller avec attention à leur par- 
faite conservation. Par là elles seraient préservées de tomber dans la 
honteuse destruction de C€ux du palais du Luxembourg, ce triomphe 
de la peinture^ et dont la possession nous est enviée par tous les 
étrangers, qui donneraient des sommes considérables pour avoir chez 
eux ces ouvrages divins , et qui Tout le plus d'honneur au pinceau 
de rimmortel Rubens. Ils sont cependant du côté de la cour, pres- 
que détruits par la négligence des concierges^ qui laissent les 
vitraux des croisées ouverts dans les jours les plus brûlants, et 
dévorer à Tardeur du soleil, depuis le midi jusqu'à ce qu*il soiten- 
. tièrement couché, ces tableaux sans prix^ ces beautés que toutes les 

richesses du souverain ne pourraient aigourd'hui remplacer 

Quel motif d'émulation serait plus piquant pour nos peintres d'à 
présent que l'honneur d'obtenir des places dans celte galerie royale 
ù côté de tant d'hommes illustres de tous les pays, et surtout 
d'Italie, qui composent l'immense et savante colleetion des 
tableaux des cabinets du roi?... Ce serait au titre seul d'une répu- 
tation décidée et appuyée sur plusieurs excellents ouvrages mar- 
qués au sceau d'un suffrage général et de l'admiration publique, 
que cette précieuse distinction serait accordée. » Encore une cita- 
tion et ce sera la dernière : « Quelle fut la douleur de ce curieux 
(M. vau Haggen) lorsque dans les jardins de Versailles il vit nos 
plus belles statues , et surtout les deux incomparables du célèbre 
Puget, le Milon et l'Andromède, égales aux plus parfaites de Tan- 
tique, qui méritaient bien l'honneur d'être dans les appartements 
à l'abri de la gelée et des outrages de l'air, autant que celles qu'on y 
conserves! précieusement... lorsqu'il les vit, dis-je,écurer avec du 
gros sable et en enlever non-seujement le poli, mais encore (ce qui 
est irréparable) cette peau, ce précieux épiderme où les rameaux 
des veines et toute la finesse de l'imitation se faisaient admirer! » 
(Réflexions sur quelques causes de l'éiat présent de la peinture en 
France, avec un examen des principaux ouvrages exposés au 
Louvre , ce mois d'août 1746.) L'auteur de ces réflexions si judi- 
cieuses était traité de satirique par les artistes privilégiés de 
répoque. Il plaidait la cause des vieux maîtres que l'on ne regar- 
dait plus alors ; il reprochait aux peintres et aux sculpteurs de se 
soumettre aveuglément aux caprices éphémères de la mode et de 
négliger le culte de la grande peinture; il blâmait vigoureusement 
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les administrateurs de lear iDertie ; iln*eo fallait pas davantage pour 
étredétesté. Mais^ lelle est la force de la Térité^ telle est la puissance 
de la voix de la sagesse^ que, tout en traitant Tobscur auteur de 
pamphlétaire^ on finit plus tard, comme on va le voir, par se rendre 
à ses conseils. Seulement^ un autre plus puissant que lui eut les 
honneurs de Tinvention; mais qu'importe^ pourvu que le bien se 
fasse. En 1750^ le roi permit que les trésors jusque-là enfermés 
dans les appartements de la surintendance de Versailles fussent 
transportés à Paris et livrés à l'admiration des amateurs et des 
artistes. Le marquis deMarigny, directeur des bâtiments» ordonna 
un nouvel arrangement de ces tableaux dans l'appartement qu'oc- 
cupait la reine d^spagne. Cet arrangement fut fait par les soins 
de Bailly^ garde des tableaux, et le cabinet s'ouvrit pour la pre* 
miére fois le 14 octobre de la même année. Le public y était admis 
les mercredi et samedi de chaque semaine^ le matin depuis le 
mois d'octobre Jusqu'au mois d'avril, et l'après-midi depuis avril 
jusqu'en octobre, excepté les jours de fêles. La galerie de Rubens 
était visible les mêmes jours et aux mêmes heures. Le cabinet 
renfermait 110 tableaux de maîtres itnliens , flamands et fran- 
çais^ choisis parmi les plus beaux de Taucienne collectign de la 
couronne. On y admirait la Sainte-Famille de Raphaël, la Charité 
d'André del Sarte, récemment transportée de bois sur toile par 
Picaut^ et dont les panneaux primitifs étaient placés à côté de la 
toile où l'on avait fixé la peinture par un procédé inconnu avant 
cette époque. 

Jusqu'à Louis XVI les choses restèrent dans cet état, et la col- 
lection, que le roi avait accrue considérablement par l'acquisition 
de tableaux flamands , dont elle ne possédait encore que de rares 
échantillons, continua à être divisée en deux sections principales: 
l'une placée au Luxembourg , visible pour le public à certains 
Jours^ et l'autre mise en réserve à Versailles^ afin de renouveler la 
décoration des appartements. 

En 1775, H. le comte d'Angiviller succéda à H. de Marigny 
dans la direction des bâtiments, et conçut à son tour le projet de 
rassembler tout ce que la couronne possédait de beau en peinture 
et en sculpture dans la grande galerie où étaient exposés alors 
les plans et modèles des forteresses et des villes de France, cons- 
truits par Jean Berthier et d'habiles ingénieurs. Ces plans^ trans- 
portés aux Invalides, devaient faire place aux chefs-d'œuvre des 
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éeoles anciennes et modernes , dont la réunion prendrait le nom 
de Muuitm. Une pareille coneeption fit beaucoup d'honneur à 
M. d'Angiviller. B'Argen ville (Voyage pitt. dans Paris^ 1778) elles 
conlenaporaifis le louèrent en prose el en vrrs. Une voix seule- 
ment préU^ndit que Tidée première de ce Mtusum appartenait à 
M. de La Goodamine- Quant à La Font de Saint- Venue, personne 
ne daigna penser à lui. Quoi qu'il en soit, il était dans les destinées 
du Muséum de rester à Tétat de projet pendant plusieurs années 
encore^ et le public allait être bientôt pri\é même de la vue des 
tableaus offerts à son a<lmiration au Luicnibourg. En effet» 
vers 1785, un cbangrment ajfant été opéré par ordre du roi dans la 
distribution de ce palais, la collection de tableaux et toute la 
galerie de Rubens furent enlevées el réunies presque entièrement 
au dépôt de la surintendance de Versailles. Dès le 30 décembre 17849 
Louis-Jacques Durameau, peintre ordinaire du roi, avait dressé 
de ce dépôt un nouvel inventaire divisé en deux parties, dont voici 
le dépouillement : 

Ir« PABTiB. Note (car il n'y a pas de description) des tableaux 
de choix composant le Cabinet, et disposés dans les appanements. 
Ils sont^lasiés par écoles florentine, romaine, vénitienne, lom- 
barde, allemande, flamande et française. Leur nombre s'élève 
à 369. 

!!• PABTiE. Tableaux et bordures en magasin ainsi répartis ; 
Tableaux originaux: Sujets d'histoire, 83. -* Batailles, 21. — 
Chasses, 16. — Pastorales, 15.— Portraits, 49.— Jeux d'enfants, 2. 
— Paysages, 18. — Marines, 5. — Vues, 26. •-^ Fleurs, 41. « 
Vues d'archilcrture, 3.-- Ornements et arabesques, 3. Nature 
morte , 4. ^ Tableau mouvant , 1. — Total 287. — Copies : Sujets 
d'histoire, 166. — Fêtes de village, 7. - Portraits, 79. — SujeU 
d'enfants, 8. — Petits sujets, 9. — Figures grot4*sques, 3, — 
Fleurs, 13, — Vue, 1. — Total 287. — Auteurs inconnus : Sujets 
d'histoire, 57. — Portraits, 7G.— Fleurs et fruits, 26.— Trophées 
et instruments de musique, 10. — Marines, 6. — Batailles, 3. -^ 
Animaux, 2. ^ Nature morte, 2« --* Arabesques, 1. — Paysa- 
ges. 36. ^ Total 179. 

RÉCAPITULATION. Cabinet, ^9.— Magasin : Originaux, 287.— 
Copies, 287. - Inconnu», 179. — Total général 1,122, plus 166 
bordures dorées de diver>e6 grandeurs. 

Cet inventaire devait être le dernier de la royauté expirante. 
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La révolution éclate; l'aristocratie est détruite; la civilisation 
monarchique est dissoute; une nouvelle société doit s*élever sur 
les ruines de Vancienne. La France à lUntérieur lulte contre le dé- 
sordre; à Vextérieur, elle combat pour la défense de ses droils et 
de son honneur; seule elle soutient le choc des armées de l'Europe 
coalisée contre elle^ et chaque fois que le combat s'engage ^ elle 
remporte une victoire. Chose merveilleuse et unique dans Thistoire 
des nations : les finances sont épuisées^ Vennemi assiège nos fron- 
tières, partout des armées sont sur pied pour les repousser, la vie 
et la fortune des citoyens sont en péril à chaque minule, et le 
culte des beaux-arts, loin de s*éteindre^ est plus en honneur que 
jamais ! Ici les événements se succèdent si rapidement, les faits 
s'amoncèlent en telle quantité qu'il faudrait un volume pour en- 
registrer seulement les décrets rendus sur les sciences et les arts; 
pour énumérer les discours de la tribune^ où Ton discute les pro- 
jets de monuments, d'embellissements^ d'organisation de musée, 
de commandes aux artistes; pour analyser les travaux des nom- 
breuses commissions spéciales chargées de rassembler, conserver 
classer les œuvres éparses dans les maisons royales et dans les 
temples supprimés. Puisque l'espace manque^ abrégeon^donc en- 
core plus que nous ne l'avons fait Jusqu'à présent; bornons-nous 
à enregistrer les dates des décrets relatifs aux arts, à partir des 
dernières années de la royauté. 

Le 26 mai 1791, un décret constitutionnel fixe la liste civile 
pendant tout le régne de Louis XVI à 25 millions et le douaire de 
la reine à 4 millions. Le même décret assigne à la famille royale 
les Tuileries et le Louvre pour demeure, et ordonne que ce 
palais recevra le dépôt des monuments des sciences et des arts. Ce 
décret avait été rendu par l'Assemblée nationale sur la motion de 
M. Barrére de Yieusac, député qui, dans son rapport sur les do- 
maines du roi, avait dit à la tribune: a II faut que la galerie du 
Louvre, où sont tant de chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture, 
devienne un Muséum célèbre, et qu'on y déploie les nombreux 
tableaux de Rubens et d'autres peintres illustres. » Cette motion 
valut à M. Barrère, le 28 mai 1791, une lettre de M. Duplessis, 
peintre du roi, où l'on trouve celte phrase : « Ce projet d'un Mu- 
séum a été conçu, si je ne me trompe, par feu M. de La Conda- 
mine.SiM. d'Angiviller n'en est pas l'inventeur, il a le mérite 
de l'avoir adopté et d'avoir commencé sou exécution. Depuis envi- 
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ron dix ans, il travaille à remplir le désir que vous manifestez 
aigourd'hui. » On voit que de tout temps les véritables inventeurs 
ont bien de la peine à empêcher que de plus habiles ou de mieux 
placés ne se fassent honneur des projets qu'ils n*ont pas conçus. 
L'Assemblée nationale, après avoir décrété que les biens du 
clergé appartenaient à la chose publique, chargea son comité 
d'aliénation de veiller à la conservation des monuments d'art 
renfermés dans ces domaines. Le philanthrope Larochefoucault, 
président de ce comité, s'adjoignit des savants et des artistes, aux- 
quels vinrent se réunir d'autres savants et d'autres artistes nommés 
par la municipalité de Paris. Cette réunion^ connue d'abord sous 
le nom de commission des savants, prit ensuite celui de commis^ 
sion conservatrice des monuments. Ses premières opérations 
datent de 1790. Les membres se classèrent^ suivant leurs goûts et 
leurs connaissances^ par divisions correspondantes aux divers sujets 
qu'ils avaient à traiter; puis ils commencèrent, pour mieux parvenir 
à connaître les richesses de tout genre répandues sur le sol de la 
France entière, par se partager le dépouillement à faire des livres 
renfermant des renseignements historiques sur les provinces, des 
descriptions d'églises et de monuments, etc. Ils dressèrent ainsi 
les relevés indicateurs des ouvrages manuscrits ou imprimés, des 
marbrer, des bronzes et des médailles sur des cartes particulières 
et distinctes. Leur but était de rassembler d'amples matériaux 
pour une topographie littéraire et artiste de la France, ouvrage si 
désirable et qui nous manque encore. On verra plus loin comment 
cette commission, enflammée au début d'une si belle ardeur, ne 
réalisa pas, surtout pour les arts, ce qu'on était en droit d'attendre 
de ses efforts, et par quelle autre commission elle fut remplacée. 
Ajoutons cependant qu'un des premiers soins du comité d'aliéna- 
tion fut de chercher des emplacements convenables pour recevoir 
les trésors que l'on voulait préserver de la destruction. La maison 
des Pelits-Augustins fut affectée aux monuments de sculpture et 
d'architecture; celle des Capucins, des grands Jésuites, des Corde- 
liers, aux livres^ manuscrits^ etc. 

Un décret du 26 août 1791 consacre de nouveau le Louvre à la 
réunion des monuments des sciences et des arts. 

Le 14 août 1792, l'Assemblée législative nomme une commission 
formée de plusieurs membres, pris dans son sein, pour le rassem- 
blement des chefs-d'œuvre épars dans les maisons royales. Cette 
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commission vieni se fondre dans celle des monumentSi et plus 
tard, un nouveau décret de la Convention, du 18 octobre 1793» 
porte le nombre de ses membres à trente-trois. 

Le 27 septembre de Tan I«'(li92),la Convention, qui ne comp- 
tait encore que six jours d'existence, suspendit le décret ordonnant 
d'apporter à Paris les monuments d'art placés sous la royauté au 
palais de Versailles. Cette ville, naguère si florissante, était menacée 
d'une ruine complète. La cour n'existait plus; chaque jour la 
population diminuait et les rues devenaient de plus en plus dé- 
sertes. Ne possédant aucun territoire, enclavé de bois et de pro- 
menades sans utilité agricole, Yersailles^ semblable à la Rome 
moderne, ne pouvait subsister privé du concours d'étrangers 
que la magniûcence des monuments et la réunion des objets d'art 
attiraient sans cesse. L'enlèvement de ces objets fut un coup mor- 
tel pour la ville. Le citoyen Duval, au nom des sections du district, 
présenta, le. 3 novembre 1792, une pétition à la Convention na- 
tionale, non-seulement pour réclamer la restitution des tableaux 
des écoles anciennes^ enlevés au commencement de septembre de 
la même année^ mais encore de ceux exposés depuis plus de trente 
ans au Luxembourg , et qui faisaient partie intégrante de l'an- 
cienne collection de la couronne. Suivant le citoyen Duval, il faut 
établir deux grands lycées, l'un à Paris, l'autre à Versailles. Celui 
de Paris sera le sanctuaire des arts nationaux et ne contiendra que 
les œuvres des maîtres français ; celui de Versailles, au contraire, 
installé au château, renfermera les peintures italiennes^ les statues 
antiques, les collections de pierres gravées, d'estampes, de mé- 
dailles, une bibliothèque, etc. A celui-ci viendraient s'adjoindre 
une université, une école de musique, voire même d'équitalion. Des 
représentations de pièces antiques seront données sur le théâtre 
du château, et des fêtes civiques dans l'orangerie, dont on conver- 
tira les escaliers en gradins d'amphithéâtre; des quadriges lutte- 
ront de vitesse sur les boulevarts. Une église sera transformée en 
panthéon , afin de recevoir les bustes des hommes qui ont bien 
mérité de la patrie. Tel est le projet du citoyen Duval; tels sont 
les VŒUX du district de Versailles. La Convention ne se montra pas 
favorable à la pétition; les choses en restèrent là pour l'instant, 
et lorsque, plus tard, on pensa à fonder un lycée à Versailles, ce 
fut précisément et avec raison un lycée de l'école française qui y 
fut décrété. 
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Le 18 octobre 170*2, an !«' de la République française, M. Roland, 
ministre de Tintérieur, écrit à M. David, peintre, député de la 
Convention, qu'un Muséum aux gaieries du Louvre est décrété; 
il lui annonce que, comme ministre de Tintérieur, il en est l*ordon- 
nateur et le surveillant. Ce Muséum doit être le développement 
des grandes richesses possédées par la nation en dessins, peintures, 
sculptures et autres monuments d'art. Il sera ouvert à tout le 
monde, et chacun pourra y travailler h son gré; le ministre ajoate 
que les arts seuls devant logfr au Louvre, il accorde à David le 
logement occupé par M. Meniére, orrévre. 

Le 8 février 1793, Barrére présente^ au nom du comité d'instruc- 
tion publique et de la commission des monumenUs, un projet de 
décrets concernant les arts, les artistes et la formation d'un Muséum 
national. Depuis près de trois ans, dit-il, une commission gratuite 
composée d'hommes de lettres^ d'artistes, desavants et de membres 
des trois assemblées nationales que la France a formées, s'est occu* 
pée avec le soin le plus constant de rassembler dans plusieurs dépôts, 
au Louvre, aux Augustins, aux Capucins, les chefs-d'œuvre de 
iculpture, peinture, bibliographie, etc. Les recherches ont produit 
une riche et précieuse collection formée presque sans frais, puisque 
la nation n'a eu à payer que des frais de tranfiport, de garde, de 
réparation, et le salaire d'un commis unique pour l'écriture. Barrére 
propose d'affecter, sur le crédit annuel de 300,000 fr. accordé par 
l'Assemblée constituante (décret du 9 septembre 1791) pour l'en- 
couragement des arts et des sciences, 15 à 20,000 fr. à la dépense 
de la commission des monuments pendant trois années consécu- 
tives. Il implore la sollicitude de l'Assemblée en faveur des artiste» 
découragés et manquant de travaux. 

Dans la séance du 27 juillet 1793 de la Convention , Sergent 
reproduisit son projet de décret sur le Muséum de la République. 
Il est adopté en ces termes : 

Art. 1»'. Le ministre de l'intérieur donnera les ordres néces- 
saires pour que le Muséum de la République soit ouvert le 10 août 
prochain dans la galerie qui joint le Louvre au palais national. 

Art. 2. Il y fera transporter aussitôt , sous la surveillance des 
commissaires des monuments, les tableaux , statues, vases, meu- 
bles précieux, marbres déposés dans les maisons des Petits-Au- 
gustins, dans les maisons ci-devant royales , tous autres monu- 
ments publics et dépôts, excepté ce que renferment actuellement le 
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châfeaa de Versailles , les jardins , les deux Trianons , qui est con- 
servé par un décret sp(^cial dans ce dépar(eroent. 

Art. 3. 11 7 Tera également transporter les peintures, statues^ 
bustes antiques qui se trouvent dans toutes les maisons ci-devant 
royales, châteaux, jardins , parcs d'émigrés et autres monuments 
nationaux. 

Art. 4. Il sera mis à la disposition du ministre de Tintérieur 
par la trésorerie nationale , provisoirement , une somme de 
100,000 livret par an pour faire acheter dans les ventes particU' 
Hères les tableaux ou statues qu'il importe à la République de ne 
pas laisser passer dans les pays étrangers, et qui seront déposés au 
Musée, sur la demande de la commission des monuments. 

Art. 5. Il est autorisé à faire les dépenses nécessaires pour le 
transport des tableaux et statues dans le Musée des dépôts parti- 
culiers où ils sont maintenant. 

ht Muséum /ranpat», appelé quelque temps après le Musée 
central des arts^ ouvrit en 1793, conformément au décret du 
S7 juillet que nous venons de citer (1). L'avertissement du catalogue 
des objets contenus dans la galerie nous apprend que <( pluneurs 
raisons trop longues à déduire ont empêché qu'on ne classAt les 

(1) Le Moniteur se lait sur le jour précis de Vouverlure du Muséum , 
du moins nous n'avons pu encore le trouver. Toutefois il est probable 
que rinauguralion n'eut pas lieu le 40 août , mais plutôt le 8 novembre, 
comme la pièce suivante, tirée de nos archives, permet de le supposer: 

12 brumaire an II (2 novembre 1793). 
Citoyen ministre , 

Pour répondre au désir que vous marquez que le Muséum français soit 
rendu public le pluspromptement possible, nous installerons dés demain 
les quatre nouveaux gardiens que vous avez acceptés, et nous vous 
adressons le projet d'afiiche que nous publierons si vous nous y auto- 
risez. Dans celle supposition , citoyen minisire , nous vous prions de 
vouloir bien Taire une prompte réponse, car la chose est urgente : 

Muséum français. 

Les citoyens sont informés que , conformément à la décision du mi- 
nistre de rintéricur, le Muséum françaii sera ouvert au public les trois 
derniers jours de cbtfque décade , à compter du 18 du présent mois de 
brumaire (8 novembre 1793). 

l^% artistes qui voudront étudier au Muséum sont également pré- 
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tableaux par écoles... On n*ofrre pour Tinstant qu'une disposition 
provisoire. Lorsqu'on sera en possession de la totalité qui doit 
former le Muséum , lorsque le projet d*éclairer cet immense vais- 
seau par le sommet sera réalisé, lorsque ces salles destinées à 
recevoir les statues^ les dessins des grands maîtres, les morceaux 
précieux de Tantiquilé^ de physique, d*optique, etc.^ seront pré- 
parées , alors les discussions des artistes, des savants, des ama- 
teurs, auront répandu une masse de lumière plus que suffisante 
pour arrêter définitivement le mode d'arrangement qui réunira 
le plus d'avantages, et qui répondra par Tensemble à la magnifi- 
cence des détails. » On voit aussi par ce catalogue que la galerie se 
trouvait divisée en 17 travées de fort peu d'étendue, car chaque 
côté de ces travées ne contenait guère que 15 à 20 tableaux de 
petite ou de moyenne dimension. 537 tableaux de maîtres de toutes 
les écoles furent exposés. Leur description dans le catalogue était 
la plus succincte possible; en voici un échantillon pris au hasard : 
Le Titien, n» 28 : Le Concile de Trente, H. 4 pi. L. 5 pi. La 
même sobriété de détails et de renseignements règne dans le reste 
du Livret. Le nombre des bronzes, bustes, tables de marbre, por- 
celaines, pendules et autres objets de curiosités, s'élève à J2I. 
Enfin le voilà donc fondé, le voilà donc ouvert même ce Musée 
si chaleureusement réclamé dès 1746 par le pauvre La Font de 
Saint- Yenne ; ce Musée dont tant de personnes se sont disputé à 
ses dépens l'honneur de l'invention. Il n'a fallu rien moins qu'une 
révolution pour opérer la réalisation des vœux du judicieux cri- 
tique, et si les chefs-d'œuvre disséminés dans tant de résidences 
avec une coupable négligence ne s'étaient pas trouvés tout à coup 
sans asile, aucune main amie peut-être n'eût été assez forte pour 
les rassembler dans un même lieu. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, la commission des monuments, 
après avoir débuté avec zèle, montra peu à peu une négligence 
préjudiciable aux travaux qu'on était en droit d'attendre d'elle ; 
et son insuffisance surtout, ou son incapacité dans les questions 



venus qu'il leur sera ouvert, à cet efi'et, depuis 9 heures jusqu'à 4 heures 
les cinq premiers jours de chaque décade , à compter du 21 de ce mois. 
Us sont invités, d'après le règlement établi par le ministre de l'intérieur, 
à venir se faire inscrire les 18 , 19 et 20 du même mois, depuis 1 heure 
jusqu'à 2« 
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relatives aux objets d*art, ftit bientôt constatée. La Gonyention natio- 
nale ayant décrété, les 15 et 18 août 1793» que son comité d*ins* 
truction publique ferait dresser des inventaires des objets pouvant 
servir à Tinstruction, et veillerait à leur conservation , les membres 
de ce comité s'adjoignirent des citoyens versés dans les difTérentes 
parties des sciences et des lettres. Satisfaite des travaux de cette 
commission^ la Convention l'institua ^ par son décret du 28 fri- 
maire an 11^ sous le nom de Commission temporaire des arts, en 
remplacement de la commission des monuments supprimée. Cette 
commission temporaire^ adjointe au comité d'instruction publique, 
séante à la même maison^ était divisée en 14 classes. Voici les 
noms des membres des classes concernant les beaux -arts. 
iù^ classe, peinture : Naigeon aîné, au dépôt national, rue de 
Beaune ; Fragonard^Bonvoisin, Lesueur, Picault, au Conservatoire 
du Muséum.— Ile classe^ architecture : Hubert, Lannoy, Le Roi 
(David).— 12» classe, sculpture : Dupaquier, Dardel. Leurs fonc- 
tions étaient de veiller k l'exécution de tous les décrets concer- 
nant la conservation des monuments et des objets des sciences et 
des arts, leur transport et leur réunion dans des dépôts conve- 
nables; d'en faire une description abrégée et de les classer pour 
qu'on puisse les trouver au besoin, etc. (Voir le rapport de Ma- 
thieu, 28 frimaire an II, imprimé par ordre de la Convention.) 

La première commission du Muséum ne devait pas avoir une 
longue durée ; dés le28 frimaire an II, David demande sa suppression 
ainsi que celle d'une foule de commissions des arts qui avaient dé- 
tourné, pour achat d'objets inutiles, des fonds fournis par la Repu- 
blique. Il propose de réorganiser la commission du Muséum, dont 
les membres étaient, ou peintres qui n'en avaient que le nom, ou 
artistes sans patriotisme, que la faveur des ministres précédents y 
avait placés. Celle proposition fut adoptée le 27 nivôse. David fait 
également adopter un projet de décret qui contenait l'organisa- 
tion définitive du Conservatoire du Muséum national ou conseil 
administratif de cet établissement : Renaud, Bossut, JouUain et 
Vincent, formant l'ancienne commission du Muséum, sont rem- 
placés^en vertu d'une ordonnance du ministre de l'intérieur (11 plu- 
viôse an II), par Fragonard, Bonvoisin, Wicar, Dupasquier, Lan- 
noy, Picault, Varon, Lesueur. 

Le 7 prairial an II, Varon, membre du Conservatoire, adressa 
au comité d'instruction publique un rapport qui a pour but d'éta- 
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blir ce que doit élre un Muséum, quelle doit être l'influence des 
arts sur l'opinion; un compte -rendu de la gestion du nouveau 
Conservatoire. L'ancienne commission avait entassé conrusément 
dans la galerie toutes les richesses qui lui étaient tombées dans les 
mains; des meubles, des vases, des porcelaines, des pendules dis- 
posées dans l'épine de la galerie, dérangeaient les visiteurs, les em- 
pêchaient de se placer à une distance convenable, et ôtaient à la 
galerie sa sévérité^ sa noblesse. A un d'arriver à un ordre si dési- 
rable dans un établissement public , Yaron réclame du ministre 
de statuer le plus tôt possible sur une série de demandes, parmi les- 
quelles on remarque l'éclairage de la voûte, la création de salles 
distinctes pour la sculpture antique, la sculpture moderne, les 
plâtres moulés sur l'antique, les médailles, les camées, les pierres 
antiques, les gravures ; enfin pour une bibliothèque spéciale de 
livres sur les arts^ qu'il juge absolument indispensable. A mesure 
que la classification de ces richesses s'opérera^ on commencera le 
grand œuvre d*un catalogue descriptir, qui ne sera plus, comme 
par le passé, une nomenclature sèche et aride de numéros, mais 
une histoire sage et détaillée de la vie et des ouvrages des artistes 
célèbres. Tels étaient les principes qui présidaient aux opérations 
du Conservatoire; et l'on ne peut s'empêcher d'admirer tant de 
méthode et de sagesse au milieu d'une époque de trouble et de 
désordre. 

Le 16e jour de prairial an 11, les commissaires de la commission 
temporaire des arts, adjoints au comité d'instruction publique de 
la Convention nationale, unis aux artistes du district de Versailles, 
se transpT)rtèrent aux cabinets des tableaux du ci-devant roi, à la 
surintendance, rue du Vieux-Versailles, et s'étant adressés au 
citoyen Durameau, gardien du cabinet (1), après lui avoir donné 
communication des pouvoirs à'eux conférés à l'effet de prendre note 
de tous les tableaux restés dans ce dépôt, procédèrent à une recon- 
naissance générale. Les commissaires étaient Durameau, Pi- 
cault, Lauzan, Gazard, J. Lengliez, Damarin. La 2^ séance eut 

(1) Les commissaires s'étaient déjà présentés chez Durameau avant 
le 16 prairial, mais sans le rencontrer. 

« Les commissaires de la commission temporaire des arts, citoyen, 
ont été extrêmement privés de ne l'avoir pas rencontré à Versailles. S'il 
t'est possible de t'y rendre de très bonne heure quintidi prochain, ils se 
flattent que, conformément au vœu du comité d'instruction publique, tu 
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lieu le 17 prairial, puis la reconnaissance fut interrompue et reprise 
seulement le 2 thermidor. Pendant cet intervalle, c'est-à-dire le 
10 messidor, Yaron, membre du Conservntoire du Muséum et 1*un 
des commissaires envoyés dans le département de Seine-et-Oise, 
fit on rapport h la commission temporaire des arts, où Ton trouve 
des documents curieux sur ce qui restait encore à Versailles depuis 
l'ouverture du Muséum au Louvre. Ainsi que nous l'avons vu^ le 
département de Seine-et-Oise s'était vigoureusement défendu 
contre la première commission qui avait déjà commencé à lui en- 
lever une partie de ses richesses au profit de Paris. 11 était par- 
venu à obtenir de la Convention un décret qui suspendait tout 
déplacement. Un nouveau décret décida du sort de la surinten- 
dance. Yaron expose dans son rapport que les richesses de Yersailles 
sont immenses, et dénature, si elles étaient exposées aux regards, 
k laisser ignorer qui de Paris ou de Yersailles renferme le Muséum 
de France. On y admire encore : de Léonard, la Joconde;de 
Raphaël t le saint Michel et la petite Sainte-Famille; de Jules 
Romain, la grande Nativité, le Triomphe de Ye5pasien, Yénns 
obtenant de Yulcain des armes pour Énée ; de Pierino del Vaga^ 
la Dispute des Muses avec les Piérides: à* André del Sarte^ une 
Sainte-Famille; de Michel-Ange^ le Goliath, peint sur deux faces 

leur procureras tous les renseignements qui sont en ton pouvoir sur les 
objets de la surintendance relatifs aux sciences et aux arts. 

• Salut et Fraternité. 

■ Les commissaires de la commission temporaire des arts, 

a VlROlC, PiCAULT. 

« 3 prairial Tan IL » 

( La lettre est adressée à Paris à David Le Roy, pour être remise 
à Durameau ; on lit sur la suscriplion : 15 sous au porteur, si la lettre 
est rendue à 6 heures du soir. } 

Cette lettre est transcrite sur Tinventaire des tableaux enlevés A la 
surintendance, et Durameau y a ajouté ces mots écrits de sa main : 
• Copie d'une lettre dont j'ai roriginal ; celle lettre est le principe 
de la destruction du cabinet. ■ Oui, du cabinet de Versailles, si bien 
entretenu, au dire de La Font de Sainl-Tenne, et auquel l'exposition du 
Luxembourg avait déjà porté une rude atteinte; mais aussi c'est de cette 
époque que date véritablement la fondation du Musée du Louvre , quMl 
eût été impossible de créer sans une pareille mesure, et qui nous con- 
sole bien de la perle du cabinet et des magasins de la surintendance* 
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d'une ardoise ; de Sébastien del PiombOf la Visitation ; de Titien, 
le Tarquin et Lucrèce; plusieurs ouvrages de Palme le Vieux; 
10 tableaux de Paul Véronèse, entre autres le Repas du Pharisien; 
la Mélancolie et TAnge gardien du Feti; les beaux Salvator; 
le Silence et le saint François du Carrache; le David du Damini'- 
quin; le Charles I«' de Van Dyck; le Moïse sauvé, VArcadie, le 
Pyrrhus du Poussin, Outre ces tableaux , Versailles possédait 
encore des statues célèbres, telles que le Cincinnatus^ le Germa- 
nicus, la Diane. Varon les réclame ainsi qu'une foule de bustes en 
marbre et des copies en bronze des chefs-d'œuvre de Tantiquité. 
Cependant, comme Versailles avait compté sur ces objets d*art, 
établi une commission conservatrice, mis en ordre son Musée, ce 
serait arracher à un pays ruiné la seule ressource qui lui reste pour 
subsister, si on lui ôlait ses monuments^ si on rasait ses jardins. Il 
faut que Versailles, qui réunit le plus grand nombre de productions 
derécole française, en réclame une suite non interrompue et livre, 
en échange, au Muséum de Paris les tableaux de Técole dJtalie et 
les statues antiques. Celle dernière demande de Varoa renferme 
le germe du Musée spécial de Técole française^ qui ne fut créé que 
plus tard. La Convention approuva les conclusions du rapporteur. 
La surintendance remit aux mains de la commission le précieux 
dépôt qui lui était conOé. Les travaux d'inventaire et d'enlèvement 
recommencèrent le 2 thermidor et furent terminés le 21 du même 
mois. Les cadres mutilés etles tableaux jugés indignes de figurer 
au dépôt furent estimés 400 fr. pour la vente. 

A partir de cette époque , les travaux se succèdent sans relâche 
au Louvre; des chefs-d'œuvre, cédés par les traités, arrivent en 
foule de toutes les parties de l'Europe; l'administration, animée 
d'un zèle infatigable , s'empresse de les mettre en état de paraître 
en public, dispose de nouvelles salles et multiplie de splendides 
expositions. Restreint dans les étroites limites d'une simple intro- 
duction^ nous regrettons vivement de ne pouvoir donner des détails 
sur ces envois inestimables et faire passer sous les yeux du lecteur 
les pièces de nos archives qui constatent l'étendue de nos richesses 
d'alors, ainsi que les travaux d'honorables administrateurs qui, 
par des soins intelligents^ sauvèrent d'une ruine certaine des pein- 
tures dont l'Italie avait négligé la conservation. Les pages qui nous 
restent encore suffiront à peine à enregistrer les dates des solen- 
nités dues aux succès de dos armes, et il ne faut les considérer que 
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comme des tables chronologiques d'une histoire à laquelle nous 
donnerons autre part toute l'extension qu'elle réclame. 

La galerie ouverte en 1793, ayant exigé d'importantes répara- 
tions, fut fermée quelque temps après son inauguration. Au mois de 
prairial an IV (mai-juin 1796), on rassembla dans le grand salon, 
consacré auparavant aux expositions des artistes vivants^ un choix 
de tableaux des trois écoles^ et le 28 thermidor an Y (15 août 1797), 
on montra pour la première fois, dans la galerie d'Apollon^ 415 
dessins, 45 émaux de Petitot, 8 cartons de Jules Romain, faisant 
partie de 11,000 dessins du cabinet du Rot, qui jusque-là étaient 
restés cachés à tous les regards. 

Le 18 pluviôse an VI (6 février 1798), nouvelle fête au Louvre. 
Ce sont les peintures de Pi^rme, de Plaisance, de Milan^ de Cré- 
mone, de Modéne, de Cento, de Bologne, cédées à la France vic- 
torieuse par les armistices de Parme, de Bologne et le traité de 
Tolentino, qui viennent décorer le grand salon. Elles sont rem- 
placées, le 18 brumaire an VIII (9 novembre 1799), par celles tirées 
de Venise, de Vérone, de Mantoue,de Pesaro, deFano, deLo- 
rette et de Rome. 

La première partie de la galerie réparée s'ouvre^ le 18 germinal 
an VII (7 avril 1799), avec les tableaux des écoles française et fla- 
mande; les Italiens occupent encore le grand salon, jusqu'à ce que 
le reste de la galerie soit mis en état de les recevoir, et, le 28 ventôse 
an VIII (19 mars 1800)^ ils s'augmentent des envois de Florence 
et de Turin. 

C'est le 25 messidor an IX (14 juillet 1801) que la deuxième 
partie de la grande galerie fut rendue au public avec un rema-- 
niement des tableaux. Le salon carré^ redevenu libre momenta- 
nément, servit à l'exposition provisoire des grands tableaux de 
Paul Véronèse, deRubens, de le Brun, que leurs dimensions n'a- 
vaient pas permis de placer. 

Nous avons dit précédemment que lorsque la ville de Versailles 
réclama pour son château les peintures des maîtres étrangers et 
les antiquités destinées au Muséum de Paris , on ne fit pas droit 
à sa demande et qu'on lui enleva les objets qu'elle voulait retenir. 
Le vœu qu'elle avait formé de voir fonder à Paris un Musée de 
l'école fk'ançaise fut réalisé en sa faveur par un décret de l'an V. 
On y transporta donc toutes les toiles de nos artistes nationaux, 
depuis Jean Cousin jusqu'aux peintres encore vivants , et en Tan X 
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parut une notice explicative des tableaux qui y flguraient, ainsi 
que des sculptures placées dans le palais et dans les Jardins. 

Ces travaux considérables n'interrompirent pas ceux qui s'exé- 
cutaient au Louvre; car dans la même année, des tableaux recueillis 
à Venise, à Florence, à Turin, à Foligno, après avoir été exposés 
pour la plupart dans Tétat où ils se trouvaient, afin de satisfaire 
l'impatience des artistes et des amateurs , reparaissaient, après une 
courteabsence^admirablementreslaurésdans ce mêmegrand salon, 
où tant de pagps immortelles s'étaient succédé en si peu de temps. 
Les panneaux de la Vierge de Foiigno, de Raphaël; du Martyre 
de saint Pierre Dominicain, de Titien, détruits par les vers, ne 
supportaient plus la peinture prête à tomber par écailles. Une 
main habile les fixe sur toile, les rend à la vie, et les procédés 
employés en pareilles circonstances, procédés dont on avait fait 
jusque-là un mystère, sont minutieusement décrits dans la notice 
du 18 ventôse an X (9 mars 1802). 

Plusieurs changements furent opérés dans la galerie ; mais 
nous nous bornerons à en citer deux surtout importants par leur 
résultat. En vertu d'un ordre du ministre de l'intérieur, -le 5 ger- 
minal, le 17 floréal, le 3 thermidor (le l'an X, l'administration du 
Musée central se dessaisit de la galerie de Rubens, de peintures de 
Philippe de Ghampaigneet de quelques multres, qui, jointes aux 
tableaux delà vie de saint Bruno, de le Sueur, extraits du Musée 
de Versailles, et des ports de France, de Joseph Vernet, placés au 
ministère de la marine, allèrent décorer, le 3 nivôse an XI ^ la ga- 
lerie du Sénat, au Luxembourg, qui devint pendant quelque 
temps une espèce de succursale du Louvre. Unessai qu'il importe 
de signaler encore fut celui des jours pratiqués, en 180i, dans 
une partie de la voûte de la grande galerie du Louvre, et l'expo- 
sition provisoire des trois écoles dans ce local , afin de juger de 
l'efl'et de ce nouvel éclairage, qui resta inégalement réparti jus- 
qu'en 1851. 

Les conquêtes de 1806 et de 1807 nous amenèrent de nouveaux 
chefs-d'œuvre, installés au Louvre le 14 octobre 1807, premier 
anniversaire de la balailled'léna: 50 statues, 80 bustes,193 bronzes, 
une foule de tableaux de maîtres déjà représentés dans les galeries^ 
et des peintures de 40 artistes au moins, pour la plupart alle- 
mands, flamands, hollandais, inconnus en France, y font leur 
entrée triomphale. Le Musée , fondé depuis quelques années seule- 
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ment, est à l'apogée de sa gloire, et la notice de 1810 nous apprend 
que nous n*avons plus de chers-d'œuvre à envier à l'Europe. La 
galerie, d'après Tordre de Napoléon, ouvre pour la première fols, 
partagée en neuf travées; les écoles sont classées séparément, et 
le grand salon peu de temps après (1814-1815) reçoit les ouvrages 
des maîtres primitifs allemands et italiens. 

Paris ne devait pas se réjouir seul de nos conquêtes. Dès le 
6 frimaire an Vll^ Heurtant de Laneuville, dans une séance du 
conseil des Cinq-Cents, avait demandé, au nom des commissions 
d'instruction publique^ la fondation^ dans les provinces, d'écoles de 
peinture, de sculpture et d'architecture, ainsi que l'établissement 
de collections d'objets d'art prés de ces écoles. Ce projet avait été 
ajourné, et il était réservé à celui qui avait doté la France de tant 
de richesses d'en faire la répartition. Pendant les dernières 
années du Consulat, 22 Musées départementaux furent créés, et 
reçurent, del803 à 1805, de nombreuses toiles provenantdel'ancien 
cabinet du Koi, des églises de Pari et des conquêtes. Plus tard, 
un décret de l'Empereur, du 15 févr er 1811, suivi d'une décision du 
ministre de l'intérieur du 21 mars suivant^ accorda une nouvelle 
livraison de tableaux à six villes d' l'empire. C'est ainsi que 950 
peintures sortirent du Louvre. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'à l'avènement définitif de 
Louis XVUI au trône, et la France, confiante dans les traités de 
1814etdel8i5, traités qui consacraient formellementàdeuxreprises 
diCTérenles le respect des propriétés publiques et particulières^ ne 
pouvait s'attendre à la violation des conventions solennelles par 
ceux même qui, vainqueurs à leur tour, en avaient arrêté les articles 
à leur gré. Vain espoir, tout ce qui était notre possession légitime 
nous fut ravi par la force, malgré le refusduRoi de délivrer aucun 
des objets d'art dépendant alors de sa liste civile^ malgré les 
protestations de M. de Richelieu, malgré les eiïorts du directeur 
général, M. Denon, qui, menacé d'être envoyé dans une forteresse 
de la Prusse occidentale, n'en résista pas moins jusqu'au dernier 
moment, et fit constater par les commissaires étrangers eux- 
mêmes, à chaque page du procès-verbal d'enlèvement, qu'il ne 
cédait qu'à la force des baïonnettes. Mais ce n'est pas le lieu de 
discuter ces tristes questions de droit et d'équité : on les trouvera 
développées tout au long et avec plus d'opportunité dans un autre 
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ouvrage où les pièces du procès seront soumises au tribunal de 
TopinioD publique. 

Il nous reste peu de chose à ajouter pour terminer l'histoire 
abrégée du Musée du Louvre. Jusqu'à la révolution de 1849, il 
fit partie de Tapanage de la liste civile. Louis XYIII , au com- 
mencement de son régne, distribua entre les églises de Paris et de 
la banlieue prés de 300 tableaux, et partageaT 120 objets d*art 
classiques entre les divers musées ou écoles des départements. 
Afin de combler ces vides, la galerie de Rubens et d'autres pein- 
tures quittèrent le Luxembourg «pour rentrer au Louvre , et 
le 24 avril 1818 on les remplaça par des ouvrages de peinture et 
de sculpture de l'école moderne française. La Notice publiée à 
cette époque signale 74 tableaux modernes, plus 17 tableauxanciens, 
qui ne furent réintégrés au Musée que le 23 mars 1821. On sait 
que depuis lors le Luxembourg fut uniquement destiné à l'exposi- 
tion des ouvrages acquis des artistes à la suite des salons, et que 
ces ouvrages , après leur mort , viennent au Louvre continuer 
l'histoire de la peinture française. 

Le roi Louis-Philippe, qui se montra si généreux pour le Musée 
de Versailles, contribua peu , ainsi que nous le verrons tout à 
l'heure , k l'accroissement des galeries de peintures du Louvre. 
Une collection nombreuse de tableaux espagnols acquis À grands 
frais, ceux provenant du legs de M. Franck Hall Standish y 
avaient été déposés ; mais à la suite des événements de 1848 ils 
firent retour au domaine privé. 

La révolution de Février changea les destinées des Musées. Ils 
deviennent propriété de l'État, l'administration est établie sur 
des bases nouvelles, et d'immenses travaux s'exécutent dans toutes 
les parties du Louvre. Résumons en quelques lignes ceux opérés 
dans le département de la peinture , puisqu'il est le seul dont 
nous ayons à nous occuper. Les faits sont trop récents et trop con- 
nus pour qu'il soit nécessaire de les exposer avec détail ; de simples 
dates suffiront. Le l«r juin, clôture de la dernière exposition des 
artistes vivants au Louvre; réorganisation immédiate dans les gale- 
ries, suivant le projet remis au directeur dés le 21 avril 1848 par 
le conservateur des peintures. — 27 août, ouverture du grand 
salon et de la grande galerie ; exposition dans la salle d'entrée des 
peintures byzantines et primitives; dans le grand salon, des 
tableaux choisis parmi ceux des trois écoles; dans les deux pre- 



Digitized by VjOOQIC 



INTEODUCTIOIf. XLTII 

miéres travées, des maîtres italiens; dans le !•' petit salon, des 
artistes allemands anciens; dans ies 3* et 4« travées et le 2« petit 
salon, des flamands et des hollandais; dans le 3« petit salon» des 
peintres anciens français ; dans les 5» et 6* travées, de Fécole 
française jusqu'à Louis XIV inclusivement. Les tableaui sont 
classés chronologiquement autant que les dimensions des cadres et 
des localités le permettent; les ouvrages d*un même peintre sont 
réunis. — 21 novembre, ouverture des salles du bord de Teau, où se 
déroule la série des artistes français depuis Louis XY jusqu*à nos 
jours; delà salle des Sept-Cheminées, où brillent les grandes pages 
de récole de TEmpire. — 7 décembre, rapport fait à TAssemblée 
nationale au nom de la commission chargée d'examiner le projet 
de loi relatif à un crédit de 2,000,000 demandé pour la restaura- 
tion de diverses salles au Louvre, par M. Ferdinand de Lasteyrie. 
Yote de ce crédit. 1,066,000 fr. sont consacrés à la galerie d'Apol- 
lon, le reste est destiné à Tembellissement du grand salon, de la 
' salle des Sept-Gheminées, etc. — 1«' janvier 1849, fermeture du 
grand salon. — 14 janvier, les tableaux du grand salon sont livrés au 
public dans les salles du musée espagnol. — 16 juillet, fermeture 
de la salle des Sept-Cbeminées. — 2aoùt^ les tableaux de cette salle 
sont rendus à l'étude dans les salles espagnole, des séances et du 
musée Standish. — il décembre^ fermeture dés salles du bord de 
l'eau pour le parquetage. — 7janvier 1850, fermeture de la der^ 
nlére travée de la grande galerie qui menace ruine. — 21 avril, 
ouverture des salles du bord de l'eau avec un choix des peintures 
qui y étaient exposées auparavant^ et les tableaux de la dernière 
travée de la grande galerie. — 10 juin, fermeture de la grande ga- 
lerie pour l'éclairage par le haut des deux travées sombres. — 
16 janvier 1851 , fermeture de toutes les galeries de peintures pour 
l'achèvement des travaux. — 3 avril, réorganisation des tableaux 
dans les galeries et dans le grand salon. —5 juin, inauguration par 
le Président de la République de la galerie d'Apollon, du grand 
salon, de la grande galerie, du salon de l'école française moderne 
(anciennement salle des Sept-Cheminées) , des salles du bord de 
l'eau.— 16 août, ouverture des salles de la Colonnade (autrefois 
musée espagnol), avec des tableaux des trois écoles qui n'ont pu 
prendre place dans la galerie à cause de la clôture définitive de la 
dernière travée. 

Bans les pages précédentes nous avons montré par quels achats. 
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par quelles ylelssitades la collectioâ rie François I«* s'<$tflit aeertie 
d'une manière si prodigieuse. Terminons cette inlrodaction par le 
dépouillement des registres d'acquisitions depuis 1815 Jusqu^à cê 
jour. Les cliiffres sont assez éloquents pour qu'il soit inutile de les 
accompagner d'aucune réflexion. 

Voici les dépenses de Louis XVIII pour raccroissement de U 
collection de la galerie de peinture au Louvre : 
Acheté en 1817, à M. de La Hante.. 11 tableaui 100,000 fr. 

— 1818, à M. de Glaparéde... 4 ^ 18,000 
^ 1831, à M. Scilivaux 5 -^ 100,000 

— 1822, à M. de Langeac... 21 — 20,000 

— 1821, à M. Mauco 10 — 80,000 

Acquisitions diverseï ««.«.« . ^ »^ 410,265 

111 - 668,266 

Sor ces 111 tableaux, 41 appartiennent à l'école française; 38 â 
IMcole flamande ; 29 à l'école italienne. Citons maintenant quel- 
ques-unes des peintures comprises dans ces acquisitions. David i 
les Satines, Léonidas (100,000 fr.). — Gérard: Psyché etTAraour 
(22,100 fr.). - Girodet : Endyraion , le Déluge, Alala (50,0Ck) fr.). 
— Guérin: Andromaque (10,000 fr.); Enée (21,000 fr.); Clylem- 
nestre (12,000fr.). — Le Thiére : Brutus ( 15,000 fr.). — Prud'hon: 
l'Assomption (6,000 fr.); le Christ en croix (3,000 fr.).— Rigaud: 
le portrait de Bossuet (5,000 fr.). — Greuze: le Départ et le Retour 
(10,000 fr.). — Baekuisen: le Coup de vent (2,500 fr.). — Teniers: 
la Tentation de saint Antoine (6,000 fr.). — Murillo: la Concep- 
tion (6,000 fr). — Guaspre: Paysage (5,000 fr.). — Guerchin: 
Loth et ses filles (De La Hante). — Huysmans : 4 Paysages (Lan- 
gcâc).— Earel du Jardin : Paysage avec animaux (De La Hante). 
•- Metzu : la Leçon de musique (De La Hante). — Isack Ostade : 
Scônc d'hiver (De La Hante). — Steen: Intérieur d^estaminet fla- 
mand (De La Hante). 
Charles X acquit : 

15 tableaux de Vécole française pour. . . 5i,990 fr. 

3 — de l'école flamande 1,800 

6 — de l'école italienne 6,000 

24 62,790 
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Sur ces 24 peintures, 1*2 proviennent de la collection d^objets 
d'art achetée àM.Revoi], et ne sont pas comprises dans la dépense 
de 62,790 fr. On ne peut citer dans ces achats que le Radeau de la 
Méduse ^6,005 fr.) de GéricauU ; —le portrait de Jeaurat (1,800 fr.) 
par Greuze; —le Marcus Seitus (7,005 fr.) de Guérin ; — la Fête 
de la Madone de TArc (4,000 fr.) de Léopold Robert, 

Le roi Louis-Philippe dépensa 74^32 fr. pour les galeries de 
peinture du Louvre et acheta 33 tableaux. Les suivants sont seuls 
dignes d*être mentionnés. Panini: Intérieur de Saint-Pierre de 
Rome (3,000 fr.). — Philippe de Champaigne : les portraits de 
MansardetdePerrault(2,OO0f.).—P«Vu(/tn:laNativité (25,000 fr.). 
— Léopold Robert : les Moissonneurs (8,000 fr.). — Jean de Ma- 
buse: portrait de Garondclet, diptyque (1,000 fr.). Il est juste 
d'ajouter que le roi prodigua des sommes énormes pour la création 
du Musée de Versailles et pour Fencouragement des arts. M. de 
Moutalivet, dans ses ouvrages sur la liste civile, porte ce chiffre 
à 11 millions. 

Delà fin de février 1848 au mois de janvier 1850, sous la direc- 
tion de M. Jeanron, le Louvre acquit, pour 11,820 fr., 7 tableaux, 
dont 4 de GéricauU , payés 3,720 fr. , et 1 de Bonnington, Fran- 
çois I^' et la duchesse d'Etampcs, acheté 6,700 fr. 

Depuis le 1«^ janvier, époque de la nomination de M. de Nieu- 
werkerke à la direction générale des Musées nationaux, jusqu'à 
présent, la galerie s'est enrichie de 22 peintures qui ont coûté 
797,914 fr. Yoici l'énumération des principales : 

Velasquez : Portrait de D. Pedro Moscoso (4,500 fr.) ; Réunion 
d'artistes (6,500 fr.). — Hobbema : Paysage (18,000 fr.). — Aved : 
Portrait de Mirabeau (600 fr.). — Pérugin : la Vierge avec deux 
saintes et deux anges (53,302 fr.^ vente du roi de Hollande). — 
Uubens: portrait du baron deVicq (15,984 fr., vente du roi de 
lioUande). — Memling: saint Jean et sainte Marie-Madeleiue 
(11,728 fr., galerie du roi de Hollande). — GéricauU : le Cuiras- 
sier blessé, le Chasseur à cheval (23,400 fr.) ; Ëtude de carabinier 
(1,500 fr.). — Chardin: 4 tableaux (3,700 fr.). — Muritlo : la 
Conception immaculée de la Vierge (615,300 fr.). —Dossi Dosso: 
saint Jérôme 1(5,000 fr.). — Willem van den Velde : Marine 
(11,550 fr.). — Aart van der Neer : Village traversé par une route 
(6,800 fr.). — Balthasar Denner : Portrait de femme (18,900 fr.). 

Empressons -nous d'ajouter que ces achats eussent été impossibles 

3 
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avec les faibles ressources derallocation accordée pour les acquisi- 
tions pendantlcs années 1818-1851. Le Louvre, durant cette période, 
D*a eu que 50,000 fr. par an pour acheter des objets d*art. Com- 
ment avec une somme aussi modique pourrait-on accroître les 
collections de peintures, de dessins, de sculptures antiques et mo- 
dernes, de vases, d*antiquités assyriennes et égyptiennes? Une belle 
statue antique, un seul tableau de grand maître absorberait, et au- 
delà, les 50,000 fr. destinés aui besoins de tous les départements. 
Lorsque Ton annonça la vente du feu roi des Pays-Bas, le directeur 
général, M. de Nieuwerkerlte , estimant qu'il serait honteux 
pour la France que le Musée ne fût pas représenté à La Haye , 
s*empressa de demander à M. Baroche, alors ministre de Tinlérieur, 
qu'on mit 100,000 fr. à la disposition du Louvre pour acquisition de 
tableaux et de dessins. Le ministre prit sur lui d'accorder cette 
somme, et l'Assemblée nationale ratifia plus tard la dépense. Il en 
fut de même pour Tachât des deux tableaux deGéricault, le Chas- 
seur et le Cuirassier : la Chambre accorda 25,000 fr. sur la demande 
de M. Faucher, ministre de l'intérieur. Enfin, la Commission du 
budget, reconnaissant l'insuffisance de l'allocation de 50,000 fr., 
porta ce chiffre à 100,000 fr. pour Tannée 1852. On se rappelle 
que la Convention vota , le 27 juillet 1793, pareille somme pour 
faire acheter dans les ventes particulières les tableaux au sta- 
tues qu'il importe à la République de ne pas laisser passer 
dans les pays étrangers ; mais Tèrgent avait alors une valeur 
bien supérieure à celle qu'il a à présent, et les tableaux ne s'éle- 
vaient pas à beaucoup près aux prix qu'ils ont atteints de nos jours. 
Un simple coup d'œil jeté sur les catalogues de ventes comprenant 
Tespace d'une cinquantaine d'années sera plus instructif que tout 
ce que nous pourrions dire à ce sujet. Aussi, en 1852, le prince 
Louis-Napoléon vint-il généreusement au secours du Musée lors 
de la vente du maréchal Soult, en décrétant une somme de 
615^300 fr. pour Tacquisition du célèbre tableau de la Conception 
de Murillo. Ce précédent est d'un heureux augure : maintenant que 
les Musées font partie de l'apanage de la couronne, ne doutons pas 
que l'Empereur ne continue à enrichir la collection si admirable^ 
ment commencée par François l^^, si glorieusement dotée par 
LoaisXIYetses successeurs, par la République et par Napoléon. 

4S Janvier 1853. 
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NOTICES DES TABLEAUX EXPOSÉS AU MUSÉE DU LOUVRE 

DEPUIS 1793 JUSQU'EN 1855. 



i. — Catalogue des objets contenus dans la galerie du Muséum frau- 
çais, décrété parla Convention nationale le 27 juillet 1793, 
Tan II de la République française. — De rimprimerie de C.-F, 
Patris, imprimeur du Muséum national. — In-8*', 120 pages. — 
Tableaux, 537 n". — Bronzes, bustes, tables de marbre, porce- 
laines, pendules et autres objets, 124 n"*, — Avertissement de 
II pages, 

3. — Notice des tableaux des trois écoles chobis dans la collection du 
Muséum des arts, rassemblés au salon dVxposition, pendant les 
travaux de la galerie, au mois de prairial an IV (mai-juin 1796), — 
Paris, de rimprimerie des sciences et arts, rue Thérèse, près 
la rue Helvetius, an IV de la République* — In-12, 47 pages, 
X pour Pavertissement et les titres. 

3» — Notice des principaux tableaux recueillis dans la Lombardie 
par les commissaires du gouvernement français , dont ^exposition 
provisoire aura lieu dans le grand salon du Muséum , les octidi » 
nonidi et décadi de chaque décade, à compter du 18 pluviôse 
(mardi 6 février 1798) jusqu'au 30 prairial an VI (lundi 18 juin 
1798).— Prix, 15 sols, — Dédiée à Tarmée d'Italie. — Derimpri- 
merie des sciences et arts, rue Thérèse, butte des Moulins, n<*ô38, 
— In-12, 118 pages. — Tableaux, 142 n°»* -^Avertissement de 
Vin pages. 

A. — Notice des principaux tableaux recueilUsenltalie par les commis* 
saires du gouvernement français. — Seconde partie, comprenant 
ceux de l'Etat de Venise et de Rome , dont l'exposition provisoire 
aura lieu dans le grand salon du Muséum, les octidi, nonidi et 
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liecadi de chaque décade, à compter du 18 brumaire an VII (jeudi 
8 novembre 1798). — Prix, 75 centimes. — Le produit du livret 
est consacré aux besoins du Musée. — De l'imprimerie des sciences 
et arts, rue Thérèse, butte des Moulins, n" 538. — In-12, 91 pages. 

— Tableaux, 82 n°». — Bas-reliefe et bustes, 12 n"'. — Avertis- 
sement de IV pages. 

5. — Notice des tableaux des écoles française et flamande exposés dans 
la grande galerie du Musée central des arts, dont Touverture a eu 
lieu le 18 germinal an VII (dimanche 7 avril 1799). — Prix, 
75 centimes. — Le produit du livret est consacré aux dépenses de 
rétablissement. — A Paris , de Timprimerie des sciences et arts, 
rue Thérèse, butte des Moulins, n<> 500. — An VII delà République. 

— In-12, 111 pages. — 641 n»'. — Avertissement de IV pages. 

— Le 2* tirage de la l*** édition de cette notice a 644 n<*'au lieu 
de 641, et la 2* édition 649 n»'. 

6* — Notice des principaux tableaux recueillis en Italie par les com- 
missaires du gouvernement français. — Troisième partie , com- 
prenant ceux de Florence et de Turin, dont Texposition provisoire 
aura lieu dans le grand salon du Muséum, les octidi, nonidi et 
décadi de chaque décade, à compter du 28 ventdse an VllI (mer- 
credi 19 mars 1800). — Prix, 75 centimes. — Le produit de ce 
livret est consacré aux besoins du Musée. — De Timprimerie des 
sciences et arts, rue et bulle des Moulins, n** 500. — ln-12, 
JBO pages. — 147 n»«. — Avertissement de IV pages. 

7* — Musée central des arts. — Notice des tableaux des écoles fran- 
çaise et flamande exposés dans la grande galerie, dont Touverture 
a eu lieu le 18 germinal an VU (dimandie 7 avril 1799) ( c'est 
la 2* édition du n« 4 : elle comprend 5 n*» de plus que la 1'* ), 
et des tableaux des écoles de Lombardie et de Bologne, dont l'ex- 
position a eu lieu le 25 messidor an IX (mardi 14 juillet 1801).— 
Prix, 1 fr. — Le produit du livret est consacré aux dépenses 
de l'établissement. — De l'imprimerie des sciences et arts, rue 
Ventadour, n» 474. — In-12, 152 pages. — 948 n»*. — IV pages 
d'avertissement. — Il existe un 2* tirage identique de cette 
notice avec le seul changement du titre: Musée Napoléon, au lieu 
de Musée central. Ce tirage est probablement de l'an XIII, ainsi 
que le supplément n* 13 qui y fait suite. 

8. — Notice des grands tableaux de Paul Véronèse, Rubens, Lebrun, 
Louis Garrache et autres, dont l'exposition provisoire aura lieu 
dans le grand salon du Musée, à dater du 10 prairial an IX (30 
mai 1801) jusqu'au 1*' fructidor, mème^nnée (19 août 1801). 

— Prix, 30 centimes. — Le produit de ce livret est consacré 
aux besoins du Musée. — A Paris , de l'imprimerie des sciences 
et arts, rue Ventadour, n*» 474. — In-12, 24 pages. — Tableaux, 
28 n«». 
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S» --^ Notice de plusieurs tableaux recueillis à Venise, à Florence, 
Turin et Foligno, dont l*exposition aura lieu dans le grand salon 
du Muséum, lesoctidi, nonidi et décadi de chaque décade, à comp- 
ter du 18 Yentôse an X de la République (9 mars 1802). — Paris, 
de rimprimerie des sciences et arts, rue Ventadour, n* 474* — 
lu>12, 72 pages. — 85 n»'. — Avertissement de II pages. — Le 
même, avec un titre un peu différent : Notice de plusieurs pré- 
cieux tableaux recueillis & Venise, Florence, Turin et Foligno, 
et autres tableaux nouvellement restaurés, exposes dans le grand 
salon du Musée ouvert le 18 ventôse an X. — In-12, 83 pages. — 
85 n<*'. — Avertissement de II pages. 

10. — Notice des dessins originaux, esquisses peintes, cartons, goua- 
ches, pasteJs, émaux, miniatures et vases étrusques, exposés dans 
la galerie d*ApolIon en messidor de Tan X de la République fran- 
çaise (juin-juillet 1802). 2* parlie. — Prix, 1 fr. — Paris, de 
rimprimcrie des sciences et arls, rue Ventadour, n" 5. — In-i2, 
124 pages, et IV autres pour les titres et faux-titres. 

11. — Notice des tableaux, statues, vases, bustes, etc., composant le 
Musée spéc'al de Técole française, dont Touverture a lieu les 
quintidi et décadi ; il sera ouvert tous les jours pour les étrangers, 
sur la présentation de leurs passeports. — Prix , 75 centimes. — 
Le produit du livret est consacré aux dépenses de rétablissement. 
— A Versailles, de l'imprimerie de Leblanc, place d'Armes, n« l*'. 
AnX. — In-12, 123 pages. — 352 tableaux. — Avertissement de III 
pages. — Les n"* 353-384 comprennent les sculptures placées dans 
l'intérieur du Musée. Vient ensuite la description des plafonds des 
salles du Musée, puis celle des sculptures du Musée placées dans 
le jardin. 

12. — Notice de plusieurs précieux tableaux recueillis à Venise, Flo- 
rence, Naples, Turin et Bologne, exposés dans le grand salon du 
Musée, ouvert le 27 thermidor an XI (15 août 1803). — Prix, 
60 centimes. — A Paris, de l'imprimerie des sciences et arts, rue 
Ventadour, n" 474. — In-12, 72 pages. — 75 n*". 

13. — Supplément à la notice des tableaux des trois écoles, exposés 
dans la grande galerie du Musée Napoléon. — Prix , 60 centimes. 

— A Paris, de l'imprimerie des sciences et arts, rue Ventadour, 
n« 474.— An XIII-1804.— In-12, pages 153-220.— N" 949-1234. 

— Ce supplément fait suite au 2* tirage du n"" 7. 

14. — Musée Napoléon. — Notice des tableaux des écoles française 
et flamande, exposés dans la grande galerie, dont l'ouverture a eu 
lieu le 18 germinal an VII (dimanche 7 avril 1799), et des ta- 
bleaux des écoles de Lombardie et de Bologne, dont l'exposition a 
eu lieu le 25 messidor an IX (mardi 14 juillet 1801). — Prix» 
i fir. 50 cent. — Le produit du livret est consacré aux dépenses 
de l'établissement. — De rimprimcrie des sciences et arts, rue Ven- 
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tadour, n» 5. — In-i2, 152 pages.— 948 n»'. Suivi d'un supplément 
comprenant les pages i53-224et lesn<" 94M243. — Avertissement 
de II pages. (C'est le 2^tirage du n« 7, réuni aun^ 13. Le numéro 
de la demeure de Timprimeur est changé, le prix est porté à 1 fr, 
50 cent, et la page de titre du supplément n« 13 est supprimée.) 

15. — Notice de tableaux dont plusieurs ont été recueillis à Parme 
et à Venise, exposés dans le grand salon du Musée Napoléon, ou- 
vert le 27 thermidor an XIII (15 août 1805). — In-12, 19 pages, 

— 32 n". 

16. — Statues, bustes, bas-reliefs, bronzes et autres antiquités, pein- 
tures, dessins et objets curieux conquis par la grande armée dans 
les années 1806 et 1807 , et dont Texposition a eu lieu le lA oc- 
tobre 1807, premier anniversaire de la bataille d*Iéna. — Prix, 
1 fr. — Paris, Dubray, imprimeur du Musée Napoléon, rue 
Ventadour, n° 5.— 1807. — In-12, 109 pages.— 710 n°».— Les 
tableaux comprennent les n°» 283-683. — Avertissement de II pages. 

17. — Notice des tableaux exposés dans la galerie Napoléon. — Paris, 
L.-P. Dubray, imprimeur du Musée Napoléon, rue Ventadour, 
n» 5.— 1810. — In-12, 152 pages.— 1233 n°*. 

18. — Notice des tableaux des écoles primitives de Pltalie, de TAlIe- 
magne, et de plusieurs autres tableaux des différentes écoles expo- 
sés dans le grand salon du Musée royal, ouvert le 25 juillet 1814. 

— Prix , 1 fr. — A Paris, imprimerie de L.-P. Dubray, rue 
Ventadour, n» 5. — 1814. — In-12, 96 pages.— 123 n*»«. — Aver- 
tissement de IX pages. 

19. — Notice de tableaux exposés dans la galerie du Musée. — Prix, 
1 fr. 50 cent. — Paris, L.-P. Dubray, imprimeur du Musée, rue 
Ventadour, n° 5. — 1814.— In-12, 152 pages.— 1233 n". (C'est 
l'édition de la notice 1810 (n* 17), avec un titre seulement nou- 
veau. Ce titre fut changé à cause des événements ; dans l'avertisse- 
ment, au verso du titre, à l'endroit où 11 est parlé de l'indication 
des estampes de la calcographie, les mots Musée Napoléon sont 
supprimés et remplacés par les initiales M. N.) 

30. — Notice des tableaux des écoles primitives de l'Italie, de l'Alle- 
magne et de plusieurs autres tableaux de différentes écoles, 
exposés dans le grand salon du Musée royal. — Prix , 1 fr. 
—A Paris, Dubray et G*, imprimeurs, rue Ventadour, n» 5. — 
1815. — In-12, 104 pages.— 138 n«>*. — Avertissement de II pages. 

21. — Notice des tableaux des écoles primitives de l'Italie, de l'Alle- 
magne et de plusieurs autres tableaux de différentes écoles, 
exposés dans le grand salon du Musée Napoléon. — Prix, 1 fr.— 
A Paris, Dubray, et C*, imprimeurs, rue Ventadour, n» 5. — 
Avril 1815.— In-12, 104 pages.— 138 n«». — Avertissement de II 
pages. 
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S9, *• Notice des tableaux de diverses écoles, exposés dans le grand 
salon du Musée royal et dans la salle d*entrée. - «In-i3, li pages. 
—33 n«». — Pas de tilre ni de date; à la fin : De rimprimerie de 
M"* Hérissant Le Doux, imprimeur ordinaire du roi et des Mu- 
sées royaux, rue Saint-Marc, n» 24. 

23. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, imprimerie de M""» Hérissant Le Doux, 
imprimeur ordinaire du roi, du Musée royal et du calendrier de 
la cour, rue Saint-Marc, n» 24. — 1816. — In-12, 239 pages. — 
llOé u". 

24* — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, imprimerie de M"» Hérissant Le Doux, impri- 
meur ordinaire du roi, des Musées royaux, du calendrier delà cour, 
rue Sainte-Anne, n» 20, — 1818. — 'ln-12, 251 pages. — 1152 n»». 

95. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fir. — Paris, C. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n" 8.— 1819. — Iu-12, 258 pages.-— 1152 n»'. 

26. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, C. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J, 
Rousseau, n«8. — 1820. — In-12, 256 pages. — 1152 n<", plus un 
i* 'supplément et un 2* supplément de 8 pages, comprenant les 
n«* 1153-1235. 

27. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr, — Paris, C. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau , n» 8. — 1823. — In-12, 233 pages. — 1235 n«». — 
Supplément de 2 pages non cliiSrées, renfermant les n** 1236 à 
1246. 

28. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal.— 
Prix, 2 fr. — Paris, ¥• Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n» 8, — 1826. — In-12, 244 pages. — 1249 n«". 

29. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, V« Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J, 
Rousseau, n* 8. —1827. — In-i2, 244 pages. — 1249 n". 

30. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix , 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M°« \* Ballard, impri- 
meur du roi et du Musée royal , rue J.-J. Rousseau , n" 8. — 
1830. — In-12, 238 pages. — 1277 n»», additions de 2 pages 
non chiffrées comprenant les copies et un supplément, n<" 1278 à 
1286. 

Si, — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix , 2 fr, 

— Paris, Vinchon , fils et successeur de M"» V* Ballard , impri- 
meur du roi et du Musée royal, rue J.-J, Rousseau, n« 8« — 
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1831.— In-12, 238 pages.— 1277 n*»», plus 2 pages noii numéro- 
tées pour les copies et un supplément , n<»' 1278 à 1286. 

32. •— Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Paris , 
VinchoD, fils et successeur de M"* V* Ballard, imprimeur du 
roi et du Musée royal, rue J.-J. Rousseau, n*» 8. — 1834. — 
ln-12 , 250 pages. — 1857 n»», y compris un supplément. 

33. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2 fr. 

— Paris, Vinchon , fils et successeur de M="« V« Ballard , impri- 
meur des Musées royaux , rue J.-J. Rousseau, n" 8. — 1835. — 
In-12 , 250 pages.— 1357 n°", y compiis un supplément. 

34. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prii, 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M"» V* Ballard, impri- 
meur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n» 8. — 1837. — 
In-12, 260 pages. — 1406 n°% y compris 2 suppléments. 

35. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M"* V« Ballard, impri- 
meur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n» 8. — 1840. — 
In-12, 260 pages. — 1406 n"», y compris 2 suppléments. 

30. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix , 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M"* \* Ballard, impri- 
meur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n°8. — 1841. — 
In-12, 260 pages. — 1406 n°% y compris 2 suppléments pour les 
trois écoles. — La notice est précédée d'une description, en 2 pages, 
des peintures du grand escalier. 

37. — Avertissement (aoUt 1848), 7 pages. — In-12, sans titre. Au 
bas de la 5* page : Vinchon, imprimeur des Musées nationaux, 
rue J.-J. Rousseau, n° 8. — Le conservateur de la peinture, 
occupé exclusivement de la réorganisation complète des galeries 
de tableaux, n*ayant pas eu le temps de publier une notice pour 
Fouverture des salles, rédigea cet avertissement, tiré à i,000 
exemplaires, distribués gratuitement. Il prévient le public que 
Tancienne disposition est entièrement changée, et qu'il a cru 
devoir adopter une classification fondée sur la réunion des œuvres 
éparses jusque-là d'un même maître, et sur Tordre chronologique. 

38. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national 
du Louvre, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — 
1'* partie : Écoles d'Italie. — Paris, Vinchon, imprimeur des 
Musées nationaux. — 1849. — In-12, 212 pages. — 553 n"«. — 
XII pages pour les titres et l'avertissement. — Les pages 207-212 
comprennent la table chronologique des artistes. — Il existe des 
exemplaires en grand papier, format in-8°. 

39. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national 
du Louvre, par Frédéric VilIot, conservateur de la peinture. — 
V partie : Ecoles d'Italie et d'Espagne. — 2* édition. — Paris, 
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Rochon , imprimeur des Musées nationaux. — 1853. — In-i2 , 
275 pages. — 558 n«*. — LVII pages pour les titres, la lettre au 
directeur, ravertissement et Tintroduction ou histoire de la forma- 
tion et de raccroissement de la galerie de tableaux. — Les pages 
265-275 comprennent les tables chronologique et alphabétique. 
— Cette 2* édition est entièrement différente de la V; il en a été 
tiré des exemplaires en grand papier, format in-S**. 

40. — Idem. — 3* édition. 

41. — Idem. — 4* édition. — Cette édition renferme, pour la pre- 
mière fois, la description du tableau de ta Conception de Murillo 
et d*un tableau deDosso, porté au supplément, page 276. 

42. — Idem. —5* édition. —324 pages. — 558 n»». — LVIII pages 
pour les titres, la lettre au directeur, Tavertissement et Tintro- 
duction. — Les pages 313-324 comprennent les tables chronolo- 
gique et alphabétique. — Il n*y a plus de supplément. — De 
nombreuses corrections et des additions importantes ont été faites 
dans cette édition. — Il en existe des exemplaires, avec de nou- 
velles corrections, en grand papier et format in-S**, portant, pour 
la première fois, le titre de Musée impérial ;\ls ont la date de 1853. 

48. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée nationaj 
du Louvre, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — 
2* partie : Écoles allemande, flamande et hollandaise. — 1'* édi- 
tion. — Paris, Vinchon, imprimeur des Musées nationaux. — 
1852. — In-12, 834 pages. — 618 n"». — VII pages pour les 
titres, la lettre au directeur et ravertissement. — Les pages 335-345 
comprennent les tables chronologique et alphabétique. — Il existe 
des exemplaires en grand papier et format in-S*" de cette édition, à 
laquelle il a été fait des additions et des corrections importantes. 
Ces exemplaires, en grand papier, tirés en 1853, portent, pour la 
première fois, le titre de Musée impérial. 

44. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée impé- 
rial du Louvre, par Frédéric Villot, conservateur des peintures.-^ 
1'* partie : École d*Italie et d*Espagne. — 6' édition. — Paris, 
Vinchon, imprimeur des Musées impériaux. — 1853. — In-12, 
324 pages. — 558 n**. — LVIII pages pour les titres, la lettre au 
directeur, l'avertissement et Tintroduction. — Les pages 313-324 
comprennent les tables chronologique et alphabétique. — - Il en a 
été tiré 15 exemplaires sur papier vergé. 

45. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée impé- 
rial, par Frédéric Villot, conservateur des peintures. — 2* partie : 
École allemande, flamande, hollandaise. — 2* édition. — Paris, 

3' 
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Vinchon, imprimeur des Musées impériaux. -*^d8S3. •— In-i2 
8â4 pages. — 618 n»». — VU pages pour les litres, la lettre au 
directeur el Tavertissement. — Les pages 935-3^5 comprennent les 
tables chronologique et alphabétique. — Il en a été tiré 15 exem* 
plaires sur papier vergé. 

46. — Idem, ^ !'• partie. — 7* édition. 

47. — Idem. — 2« partie. — 3* édition. 

48. — Idem. — !'• partie. — 8« édition. 

49. — Idem. — 2* partie. — 4* édition. 

50. — Idem. — 1" partie. — 9« édition, 185i^, 

51. — Idem. — 2« partie. — 5« édition, 1854« 

52. — Idem. — 1" partie. — 10* édition , 1855. 

53. — Idem. — 2« partie. -^ 6* édition , 1855. 

54. — Idem. — 3« partie. — 1" éditiop, 1855. 

55. — Idem. — 1»« partie. — 11« édition, 1855. 

56. — Idem. — 3« partie. — 2« édition.— Paris, Vinchon et Charles 
de Mourgues, imprimeurs des Musées impériaux. — 1855. 

57. — Idem. — 2" partie. — T édition. — Paris, Vinchon et Charles 
de Mourgues, imprimeurs des Musées impériaux. -^ 1855. 

58. — Idem. — 4« partie. — 12« édition. — Paris, Vinchon et 
Charles de Mourgues, imprimeurs des Musées impériaux. — 1855. 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES DANS CETTE NOTICE. 



H. 


— Hauteur. 


L. 


— Largeur. 


T. 


— Toile. 


B. 


— Bois. 


C. 


— Cuivre. 


Fig. 


— Figure. 


Gr. nat. 


— Grandeur naturelle. 


Pet. nat. 


— Petite nature. 



Cale. imp. — Calcographie impériale. 

Nota. On a imprimé en lettres capitales les noms des artistes 
dont les tableaux sont exposés dans la galerie ; en italique, les 
surnoms; en caractères plus gros que les autres, les noms des 
peintres cités seulement^ mais dont le Louvre ne possède pas 
encore d'ouvrages. 

Les numéros rouges placés sur les bordures des tableaux in- 
diquent qu'ils appartiennent aux écoles d'Italie et d'Espagne. 

Les numéros bleus désignent les peintures des écoles allemande, 
flamande et hollandaise. 

Les numéros noirs ont été réservés pour l'école française. 

Chacune de ces trois séries a donc un numérotage particulier et 
correspondant avec celui de la Notice qui lui est consacrée. 
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ÉCOLES D'ITALIE. 



ALBAINI (Francesco), né à Bologne le i7 mars 1578, mort 
dans la même ville le 4 octobre 1660. (Ecole bolonaise.] 

Son père, Agosltno Albani» riche marchand de soie, le destinait au 
commerce; mais Francesco ayant montré de grandes dispositions pour 
la peinture, il le plaça, à peine âgé de 43 ans, à Tatelier de Denis 
Calvaert, où il contracta avec le Guide une amitié intime qu'une 
rivalité jalouse fit cesser plus tard. Le Guide ayant quitté Calvaert 
pour entrer chez les Garrache, TAIbani le suivit dans cette nouvelle 
école, y fit des progrès rapides et Tut bientôt en état d*aider ses maî- 
tres. Lorsqu'il vint à Rome, Annibal Carrache l'employa dans ses 
peintures de la galerie Farnèse, et le Guide dans ses fresques de Monte- 
Cavallo. De retour dans sa patrie, l'Albane exécuta de nombreux 
travaux qui lui acquirent une grande réputation. Il travailla pour le 
cardinal de Savoie, fut appelé dans différentes villes, fit un second 
voyage â Rome et un autre à Florence en 1633, sur l'invitation du 
cardinal Giovanni Carlo. Il mourut à 82 ans, les pinceaux à la main et 
dans les bras de ses élèves. Parmi le grand nombre de ses disciples on 
distingue surtout Pietro-Francesco Mola, Gio.-Battista Mola, Ciro- 
laino Borini, Carlo Cignani.Ciio.-lliarlaCalII dit le Bibiena, etc. 
Les vastes compositions de l'Albane ont bien moins contribué i sa 
renommée que cette quantité considérable de sujets gracieux où ii 
s'est plu à introduire des femmes et des enfants, pour lesquels il trou« 
vait ac parfaits modèles dans sa propre famille. Les tableaux de l'Al- 
bane ont joui pendant longtemps d'une vogue immense. 



1 . Le Père-Êternel envoie Vange Gabriel vers Marie. 

H. 0,32. — L.O 42. — Forme ovale. — Peint sur toile collée 
sur bois. — Fig. de 0, 15. 

Au milieu de la composition, l'Éternel, porté par un 
groupe d*anges et un sceptre à la main , s^appuie sur le 
globe du monde posé sur ses genoux. Il commande à 
Farchange Gabriel d'annoncer à Marié qu'elle deviendra 
mère du Sauveur; au-dessous de Gabriel , un ange ap- 
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portant une tige de lis. A gauche , la Paix et la Justice 
assises sur un nuage , ayant , l'une une palme , l'autre 
une épée ; un ange , placé près d*elles, montre un car- 
touche. A droite, la Foi et TEspérance se tiennent em- 
brassées. Dans la partie supérieure du tableau les cieux 
ouverts laissent voir la cour céleste. 

Landon, t, 1, pL 2. 
GoUection de Louis XIY. 

2. L'Annonciation. 

H. 0, 87. - L. 0, 43. ^T.^Fig. de 0, 35. 

A droite^ la Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, se 
retourne à Taspect de Tange Gabriel qui s'avance porté 
sur un nuage, les bras croisés sur la poitrine et tenant de 
la main droite une branche de lis. Le SainU-Esprit, sous 
la forme d'une colombe , descend du ciel , accompagné 
de trois anges. 

Filhoi, t. 4, pL S79. — Landon, t. 4, pi, 4. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recette) : « Du 9 may 1685. Reçu du S. du Metz 4,400 Iît. pour 
délivrer au S. Moule, savoir : 3,750 liv. pour un petit tableau du 
Poussin représentant la Sainte-Famille, et 1,650 liv. pour un autre 
tableau de TAlbane représentant rAnnonciation , quMl a livrez , et 
86 1. 13 s. 4 d. pour les taxations dudit trésorier, cy 4,436 : 13 : 4. » 



3. L'Annonciation. 

H. 0, 19. - L. 0, 14. - C. - Fig. de 0, 10. 

Répétition du tableau précédent. 

Collection de Louis XIY. 

4. Le repos en Egypte. 

H. 0, 74. * L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, S». 

A gauche, deux anges agenouillés offrent des fruits 
et des fleurs à TEnfant-Jésus assis sur les genoux de sa 
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mère; un troisième, de l'autre cAté, abaisse la branche 
d'un arbre pour que la Vierge puisse en cueillir le fruit ; 
à droite saint Joseph conduit Tâne vers une rivière 
barrée par une cascade. Dans les airs, des anges appor- 
tent des corbeilles de différents fruits qu'ils viennent de 
cueillir. 

Musée Napoléon. 



5. Le repos en Egypte. 

H. 0, 76. - L. 0, 96. - C. - Fîg. de 0, 28. 

A gauche, saint Joseph en méditation tient un livre 
sur ses genoux. A droite , un ange conduit l'âne près 
d'une source qui s'échappe d'un rocher. —Répétition 
du tableau précédent avec quelques changements. 

Collection de Louis XIV, — La note suivante des Comptes des bâti- 
ments royaux [reeeUe) se rapporte sans doute à ce tableau : « Du 30 
may 1685. Reçu du S. du Metz 5,000 liv. pour délivrer au S. Belluchau, 
pour son payement d'un tableau original de TAlbane, peint sur cuivre, 
représentant la Sainte-Famille dans un paysage, qu'il a livré, et 41 I. 
43 s. 4 d. pour les taxations, cy 5,041 : 13 : 4. » 

6. Sainte-Famille. 

H. 0, W. - L. 0, 43. - c. - Fig. de 0, 25. 

Sous un portique d'ordre corinthien, la Vierge, assise, 
soutient l'Ënfant-Jésus sur son berceau ; le jeune saint 
Jean fléchit le genou devant lui et reçoit ses caresses. 
Derrière eux est sainte Elisabeth; à droite, saint Joseph, 
tenant un livre et le coude appuyé sur une table, in- 
terrompt sa lecture pour les contempler ; dans le fond, 
à gauche, deux anges, les mains croisées sur la poitrine, 
adorent le Sauveur. Dans les airs, deux petits anges, dont 
l'un apporte dans une corbeille des fleurs que l'autre ré- 
pand. 

Filhoi, t. 6, pi. 416. — Landon, t. 1, pi. 5. 

' Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recette) la note suivante, qui s'applique très probablement à 
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ce Ubleau : ■ Du 8 avril 1685. Reçu du 8. du Melz S,900 liv. pour déli- 
vrer au S. Bracyon, pour son payement d'un petit tableau det*Albane, 
représentant la Sainte-Famille, qu'il a livré pour le service de Sa Ma- 
jesté, et 48 1. s. 8 d. pour les taxations dudit trésorier, cy 3.348 : 6 : 8. » 



. Apparition de Jésus à la Madeleine. 

H. 0, 19. - L. 0, U. - C. - Fig. de 0, li. 

A droite, la Madeleine, les cheveux épars et un vase 
de parfums à la main , s'agenouille devant le Christ appuyé 
sur une bêche. Dans le fond , derrière la Madeleine, 
deux anges assis sur les bords du sépulcre, à l'entrée de 
la grotte. 

Gravé par Duflot. — Filhol, I. 4, pi, 354. — tffnrfon, I. 4, 
Collection de Louis XIV. — (Voir la noie du n» 499.) 



8. Saint François en oraison. 

H. 0, 17. - L. 0. 16. - c. - FIg. de 0, 22. 

A rentrée d'ime grotte, le saint, vu à mi-corps, pres- 
que de profil et tourné vers la gauche, appuie une main 
sur sa poitrine et l'autre sur une tète de mort; il re- 
garde la croix avec ferveur et un rayon lumineux éclaire 
sa tète. Dans le fond, des collines. 

Landon, t, 4, pL 8. 
Musée Napoléon. 

9. La toilette de Vénus. 

H. 2, 03. - L. 2, 52. — T. - Fig. de 0, 65. 

Sur une terrasse au bord de la mer, et en avant d'un 
portique d'ordre dorique, Véniis assise se regarde dans 
un miroir qu'un amour lui présente. Plus à gauche, 
trois amours près d'une table où est placé 'un vase de 
fleurs. A droite, au milieu d'un bassin, une riche fon- 
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taine ornée de sculptures. Dans le fond, un palais; dans 
les aîrS) le char de la déessie ; des amours donnant à 
manger aux cygnes, et faisant de la musique. 

Gravé par Baudet; parB. Àudran. — Landon, I. 4,p/. 46. 

Collection de Louis XIY.—Ces tableaux et les trois suivants appar- 
tenaient auparavant à Paolo-Francesco Falconieri, qui les fit graver 
par Baudet. 



10. Le repos de Vénus et de Vulcain. 

H. 2, 03. - L. 2, 55. - T. - Fig. de 0, 65. 

A gauche, Vénus est couchée sur un lit de repos, et 
Vulcain, étendu à ses pieds, s'appuie sur son marteau. 
Deux amours présentent à la déesse un bouclier percé 
de flèches. A droite, des amours forgent des traits et 
les aiguisent sur une meule ; d'autres façonnent des arcs 
et les essaient. Diane, portée sur un nuage, accompa- 
gnée de deux nymphes, tient un javelot. 

Chravé par Baudet; par B, Avdran, — Landont 1. 4 , p/. <T. 
Collection de Louis XIV. 



11. Les amours désarmés. 

H. 1, 98, - L. 2, 45. - T. - Fig. de 0, 65. 

Au milieu d'une forêt, les amours , couchés sur des 
coussins, se livrent au sommeil. Les nymphes de Diane 
les surprennent et les désarment. A gauche, une nymphe 
coupe les ailes d'un amour , tandis que sa compagne 
emporte son carquois et son arc. A droite, une autre 
nymphe brise un arc sur son genou. Dans le fond, 
Calisto et une de ses compagnes; dans le ciel, Diane 
portée sur des nuages. 

Gravé par Baudet; par B, Audran, — Landon, t, 1, pi, 1. 
Colleciion de Louis XIV. 
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y 12. Adonis conduit près de Vénus par les amours. 

"^ H. 2, 03. - L. a, 55. — T. - Fig. de 0, 65. 

Adroite, un amour conduit Adonis, tenant un chien 
en laisse, auprès de Vénus endormie et couchée sur des 
coussins à Tomhre de grands arbres oii se jouent des 
amours, tandis que d'autres qui veillent à côté de la 
déesse semblent, par leurs signes, recommander le 
silence et le secret. Un fleuve, formant plusiears casca* 
des, coule à travers de hautes montagnes, et descend du 
fond vers le premier plan. Des amours s'y baignent ; dans 
les airs, deux amours tenant un grand voile blanc. 

Gravi par Baudet; par B, Audran, — Landon, 1. 1, pL <9. 
Collection de Louis XIV. 

13. Apollon gardant les troupeaux d'Admète. 

H. 0, 88.- L. I, 03. - C. - Fig. de 0, 32. 

Vers la droite, Apollon, tenant d'une main sa lyre et 
de l'autre un bâton de pasteur, est assis sur un tertre. 
Mercure s'approche, en volant, près de lui, pour lui 
annoncer la fin de son exil; il montre au dieu dans le 
lointain les Muses rassemblées sur les bords de THip- 
pocrène et Pégase au sommet de rfaélicon. A gauche, 
au second plan, les troupeaux d'Admète; dans le fond, 
des montagnes; dans le ciel, les divinités de l'Olympe 
portées sur des nuages. 

Gravé par Delaunay Jeune. 
Collection de Louis XIV. 

14. Le triomphe de Cybèle. 

H. 0, 88. - L. 1, 03. - C. - Fig. de 0, 30. 

Cybèle assise entre deux lions, sur un trône exhaussé 
de trois marches, étend les bras, lève les yeux au ciel, et 
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invoque la chaleur du soleil qui fait paître et mûrir les 
productions de la terre. A gauche, sur une des marches du 
trône, Cérès assise; et, au premier plan, Flore, à qui 
un amour pose une couronne de fleurs sur la lète. A 
droite, près du trône, Bacchus debout, pressant du rai- 
sin dans une coupe d'or; et, en avant, Pomone assise 
par terre, entourée de fruits. Dans le fond, Pan et des 
satyres gardant des troupeaui^. Sans le ciel, Apollon 
conduisant son char. 

Collection de Louis XIV. 



15. Actéon métamorphosé £n cerf. 

H. 0, 80. - L. 0, 61. ~ C. - Fig. de 0» 33. 

Diane , entourée de ses nymphes, est assise sur un 
tertre au bord d'un ruisseau ; elle étend le bras vers 
Actéon debout à droite, dont la métamorphose com- 
mence déjà à s'accomplir. 

Filhol, t, 3, pi, 476. — Landon, t, 4, pi, 41. 
Collection de Louis XIV. 

16. Actéon métamorphosé en cerf. 

H. 0, 76. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 32. 

Diane, entièrement nue et debout au milieu de ses 
nymphes effrayées qui se couvrent de leurs draperies, 
étend la main vers Actéon qui s'enfuit à gauche, et dont 
la tête subit déjà un commencement de transformation. 

Collection de Louis XIV. 

17. Actéon métamorphosé en cerf. 

H. 0, CT. - L. 0, 93. - T. - Fig. de 0, 32. 
Répétition du tableau précédent. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire de rKrapire attribue ce ta- 
bleau à Cesari d'Arpino, dit le Josépin. 
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18. Apollon et Daphné. 

H. 0, 17. - L. 0, 36. - C. - Fig. de 0, 12. 

A droite, Apollon, son arc àla main, poursuit Daphné, 
qui fuit armée d'un javelot. Dans les airs, TAmour 
porté sur un nuage. 

Filholf U 5, pU 338. — Ltmdont U I , pU 10. 
Collection de Louis XIV. 

19. Salmads et Hermaphrodite. 

H. 0, 14. - L. 0, 31. - C. - FIg. de 0, 10. 

A gauche , Salmacis , cachée derrière des arbres , 
aperçoit Hermaphrodite, qui se dépouille de ses vête- 
ments pour se baigner dans la fontaine de cette nymphe. 

Filhol, 1. 1, pi. 46. - Landonj L I, pi. 9. 
Collection de Louis XIV. 

20. Vénus et Adonis. 

H. 0, 46. — L. 0, 62. — T. - Fig. de 0, 26. 

A gauche et à l'ombre de grands arbres, Vénus 
entourée d'amours est étendue sur des coussins. Un 
amour conduit vers elle Adonis qni l'admire; un autre, 
à droite, joue avec le chien du chasseur. 

Collection de Louis XIV. 

2t. Latone métamorphosant des paysans en gre- 
nouilles. 

H. Q, 75. - L. 0, 70. - T. - Fig. de 0, 46. 

Au second plan , Latone , assise sous un arbre et te- 
nant ses deux enfants , Apollon et Diane , est entourée 
de pécheurs; la tète de l'un d'eux a déjà subi la méta- 
morphose. 

Collection de Louis XIV.— En 1769 ce Ubleau était de forme ronde. 
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22. Ulysse chez Circé. 

H. 0, 45. - L. 0, 87. - C. — Fig. de 0, 30. 

Ulysse , le glaive à la main , menace Circé qui vient 
de métamorphoser ses compagnons en pourceaux. On* 
aperçoit dans les airs Mercure qui s'envole après avoir 
secouru Ulysse ; les femmes de Circé sont derrière elle 
dans Tattitude de la terreur. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau était donné dans les noticps 
précédentes à Filippo Lauri ; il. avait été aussi attribué quelquerois 
a Ciro Ferri. 

ALBANE [D'après). 

23. Lucrèce se donnant la mort. 

H. 1, 89. - L. 1, 30. - T. - Fig. de gr. nal. 

Lucrèce, les yeux levés vers le ciel et agenouillée sur 
un coussin placé sur une estrade, s'apprête à se percer 
le sein avec un poignard. 

Ancienne collection. 



ALBERTINELLI (Mabiotto), né à Florence vers 1467, 
mort à 45 ans, vers 1512. (Ecole florentine.) 

Il exerça la profession de batteur d'or jusqu'à Tâge de 20 ans, entra 
dans râtelier ae Gosimo Roselli, s'y lia intimement avec Fra Barto- 
lommeo, dont il imita quelquefois parraitement la manière; travailla 
en société avec lui, et ne le quitta que lorsque ce dernier eut pris 
l'habit de moine. Cependant, en 1509, il s'associa de nouveau avec Fra 
Bartolommeo ; mais le 5 janvier 1512 il se sépara de lui pour la 
deuxième fois, soil que des critiques injustes l'eussent dégoûté de la 
peinture, soit que, enclin à la paresse, il préférât une vie moins labo- 
rieuse. Pendant quelque temps il se fit aubergiste et se livra entiè- 
rement à son goût pour les plaisirs et la bonne chère; mais bientôt il 
renonça à sa nouvelle profession, reprit les pinceaux avec ardeur, fil 
une excursion à Rome et revint mourir d'épuisement à Florence.— 
Il eut pour élèves innocenzo d« Immola, «inUano nugiardlBl, 
le rrancialiivto, et Yltlno, qui se montra supérieur aux autres. 
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24. Saint Jérôme et saint Zénobe adorant VHnfant* 
Jésus dans les bras de la Vierge. 

H. 1, 86. — L. 1, 76. - T. — Fig. de gr. nat. 

La Sainte- Vierge, debout sur une espèce de petit pilier, 
tient dans ses bras 1 Enfant-Jésus qui bénit saint Jérôme 
et saint Zénobe, évê(iue de Florence, tons deux agenouil- 
lés à ses côtés. Dans le lointain, à gaucbe, saint Jérôme 
priant au pied d*un crucifix ; à droite, saint Zénobe visi-^- 
tant les faubourgs de Florence et ressuscitant un jeune 
homme qu'on allait enterrer. Sur la plinthe du bas-relief 
placé au-dessous des pieds de la Vierge, et représen- 
tant Adam et Eve près de l'arbre de la science, on lit : 

MARIOGTI*DEBERTINELLIS*OPTS*A*D-M*D VI* 

jLando», M,p/. 20. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, suivant Vasari, fut peint pour Za- 
nobi del Maestro , qui l'avait fait placer dans l'église de la Sainte- 
Tnmlé» à Florence. 



25. Jésus apparaissant à la Madeleine. 

H. 0, 57. — L. 0, 48. — T. — Fig. de 0, 34. 

^ Marie-Madeleine , à genoux , étend les bras vers le 
Christ appuyé sur un instrument de jardinage. Dans le 
fond , à gauche, on aperçoit Jésus-Christ sortant du 
sépulcre et les gardes renversés. 

Landon, L 5, pi. 54. 

, Collection de Louis XIV. -Ce tableau, oùrinfluence du Fraie se fait 
evidemnient sentir, et qui pourrait avoir été exécuté lorsque les deux 
artistes étaient associés, est donné, bien à tort, par l'inventaire* 
le catalogue de Lépicié et les précédentes notices, au Pérugin. 

iiLEXAIWRE VÉRONÈSE. ^ Voir Turchi. 
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en 102U, ei quii eiaii iiis et non irere ae uomenico Airani, com 
Yasari et PascoH l'ont prétendu. On commet également une erreur 
lui donnant les noms d*Orazio di Paris Alfani ; iis'appelaitOrazio di 1 
menico Alfani, car Domenlco était son père, et Paris (qui fut orfév 



ÀLLEGRI. ii 

ALFATfl (Obazio di Domeni€0), ne à Pérouse vers 1810, 
mort pendant les fêtes de Noël en 1883. (Ecole romaine.) 

Des documents authentiques prouvent qu'iln'avalt pu encore lOani 
en 1520, et quMl était fils et non Trére de Domenico Alfani , comme 
"'*""'■"■ " ' '" - • • I erreur en 

îDo- 
t orfèvre) 
son grand-père seulement. Orazio est inscrit sur le registre matricule 
des peintres, en 4545, sous les noms de: Horatius-Domenici-Paridis 
Alfani. Il eut son père pour maître, chercha quelquefois à imiter le 
style de Raphaël , et fut le premier directeur de l'académie fondée 
à Pérouse en 1573.— Domenleo dl paris Aifanl» père du précédent, 
fleure sur les registres des peintres, en 4510, avec les noms de Oomi- 
meus Paridis Pandcri Alfani. Il naquit vers 1483, suivant Pascoli, et 
vivait encore en 1553. Il fut élève au Pérugin, condisciple et ami de 
Raphaël ainsi que du Rosso, et donna à la manière de son maître un 
accent plus moderne. Son nom serait plus célèbre si des œuvres impor- 
tantes, reconnues maintenant pour être de sa main, n'avaient été pen- 
dant longtemps attribuées à Orazio.— Il eut aussi un autre fils nommé 
eesare, inscrit sur le registre des peintres en 1533, et qui mourut 
en 1579. On ne connaît aucune oeuvre certaine de lui. 



26. Mariage mystique de sainte Catherine d'Alexan- 
drie. 

H. 2, 12. - L. 1, 48. - B. - FIg. de gr. nat. 

La Viei^e, assise sur un trône exhaussé d'une marche , 
tient sur ses genoux l'Enfant- Jésus» qui passe l'anneau 
nuptial au doigt de sainte Catherine d'Alexandrie, age- 
nouillée à gauche, appuyée sur un fragment de roue et 
tenant une palme. Derrière sainte Catherine, saint 
Antoine de Padoue, une branche de lis d'une main, un 
cœur de l'autre. A droite, saint François d'Assise debout, 
portant un livre et un crucifix. Sur la marche du trône, 
entre deux figures sculptées, un cartouche où on lit la 
date : ADM.D.XLVllI. 

Miuée Napoléon. 



ALLEGRI (Antonio), dit il Corrscigio, né à Corteggio 
{dans le duché de Mpdène) en 1494, mort dans la mime 
ville le 5 mars 1534. (Ecole lombarde.) 

, Yasari, contemporain du Gorrège, n'a pu, malgré ses recherches, 
donner beaucoup de détails sur la vie de cet illustre artiste et nous 
transmettre le nom de ses maUres* Depuis, les nombreui biogra- 
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phes d*Allegri, loin d'imiter une pareille réserve, se sont efforcés 
d*éclaircir ce point mystérieux, et presque tous ont attribué à des per- 
sonnages différents l'honneur de lui avoir enseigné les premiers élé- 
ments de la peinture. jMaliicureusement, comme aucun cic ces biogra- 
pbesn'a pu apporter jusqu'à présentdcs preuves certaines ài'appuî de 
son opinion, on en est encore réduit à de simples conjectures. Que 
liOrenzo Alle^rl, oncle du Gorrègc, qu'Aotonlo nartolottt dît 
il TogninOf exerçant tous deux la peinture à Correggio, aient élc 
ses premiers matlres, de toutes les hypothèses celle-ci peut paraître 
une des plus vraisemblables; que le jeune Antonio se soit ensuite 
perfectionné en étudiant à Modène, à Parme, à Reggio, les seules villes 
où nous avons la certitude qu'il ait été, les ouvrages de Mantègne, 
de Franccsco Bianchi, de Costa, de JLlon-Drono, du vieux Dosso et 
les antiquités réunies dans le cabinet d'Isabelle d'Esté; que dans les 

Bremiers ouvrages on retrouve peut-être quelque sécheresse et l'in- 
ucnce du style ancien, cela n'a rien que du Tort naturel. Mais si les 
artistes qui se distinguent par une originalité saisissante ont tou- 
jours commencé par être plus ou mohis imitateurs, il Taut recon- 
naître que Gorrége l'a été moins longtemps qu'aucun autre. Chez lui, 
la période d'imitation est si courte qu'on peut à peine l'apprécier; la 
transformation si radicale, qu'elle tient du prodige. Des critiques qui 
entreprennent la lourde tâche de tout expliquer, même le génie, n'on l 
pas voulu admettre qu'il se soit formé seul, par l'étude, et qu'il n'ait 
rien dû aux autresgrands artistes de l'Italie. SMl est habile dessinateur, 
c'est à Raphaël quMl le doit; sa science profonde des raccourcis, il la 
tient de Michel-Ange; Léonard lui a dévoilé les secrets du clair-obscur; 
. Giorçîon, Titien, ceux de la couleur. 11 a vu les antiques à Âome; il 
a visité Florence , Milan, Venise, elc. Il est inutile de réfuter de pa- 
reilles assertions que rien ne justifie, que les faits même démentent 
four la plupart. Ce que l'on sait de certain sur le Corrége se réduit 
ce qui suit : sans être d'une famille noble et riche, comme quel- 
ques auteurs l'ont prétendu, ses parents n'étaient ni j)auvrcs, ni de 
basse extraction, comme d'autres biographes le disent. Son père, Pelle- 

Srino Aliegri, marchand jouissant d'une honnête aisance, lui fit 
onner une éducation soignée pour sa condition. Quel que fut le 
maitre d'Antonio dans l'art de la peinture, il fit des progrès rapides; 
car en 1514, bien qu'il n*eût que 20 ans, il jouissait déjà d'une répu- 
tation-asscT: considérable pour que les religieux du couvent de Saint- 
Françuis lui confiassent Pexécution du tableau destiné à décorer le 
matlre-autel de ieuréglise. Ce tableau, terminé dans l'espace de 6 mois, 
connu sous le nom du Saint François du Corrége, se trouve main- 
tenant dans la galerie de Dresde , et la beauté de cette composition 
justifie pleinement lechoix fait parles pères Franciscains d'un si jeune 
artiste pour exécuter une œuvre à laquelle ils attachaient beaucoup 
d'importance. Après avoir fait un grand nombre de peintures, tant à 
rhuile qu'à fresque, pour des églises et des couvents, il entreprit, en 
1520, de peindre, dans la coupole de Saint-Jean des Bénédictins de 
Parme, l'Assomption du Christ, et acheva son travail en 1524. En 1523 
il fit, en six mois, pour Briseide Colla, femme d'Orazio Bergonzi, le 
fameux tableau de Saint Jérôme, qui lui fut payé, suivant les conven- 
tions, 400 livres impériales, monnaie d'or du temps ; il reçut en outre, 
à titre de récompense, deux charretées de fagots, quelques mesures 
de blé et un porc gras. Avant 1526 il commença à représenter dans 
la coupole de Parme l'Assomption de la Vierge, peinture colossale, 
achevée en 1530, qui mit le sceau à sa gloire. Vasari prétend que, 
misérable, désireux d'épargner et charge d'une nombreuse famille, 
Aliegri mourut pour s'être fatigué à porter, de Parme à Correggio, 
une somme de 60 écus qu'on lui avait payée en monnaie de cuivre. 
L'exactitude de cette anecdote , accréditée depuis sans examen, loin 
d'être démontrée, parait fausse de tout point. Sa nombreuse famille se 
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composait de quatre enrants; il avait perdu sa femme en 4529, et les 
biens laissés par son père, mort après lui, le 1«r mars 1542, éloignent 
toute idée de pauvreté. Aucun peintre n'a poussé plus loin que leCor- 
rège la grâce de l'expression, la magie du clair-obscur, la suavité de 
l'exécution, l'audace des raccourcis. • Seul entre tous (pour nous ser- 
vir des expressions d'Annibal Carrache) , il est original. Ses tableaux 
sont les enfants de sa pensée, de sa conception. Il a tout tiré de sa tète 
et inventé par lui-même, tandis que les autres s'appuient sur quelque 
chose qui ne leur appartient pas, celui-ci sur le modèle, celui-là sur 
les statues, ceux-ci enfin sur les estampes.»— PompoiUo Alle^rl» 
flls d'Antonio, né le 3 septembre 1524, n'avait que 42 ans à la mort de 
son père-, et de même que celui-ci prit quelquefois le nom de Lietoou 
LœtuSj traduction latine du mot italien Allegriy il signa presque tou- 
jours, même dans les actes publics, Pomponio Lieli. llfutelevé par son 
aïeul, et l'on croit qu'il reçut des leçons de Francesco-Harla Ron- 
daiil, élève d'Antonio. Il s'établit à Parme, fut chargé de travaux im* 
portants et jouissait d'une certaine réputation. Il vivait encore en 4590. 

27. Mariage mystique de sainte Catherine d'Alexan- 
drie. ^ 

H. 1, 05. — L. 1, 02. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Sainte Catherine reçoit un anneau de TEnfant-Jésus, 
assis sur les genoux de la Vierge. A droite, saint Sébas- 
tien tenant des Qèches est debout derrière sainte Cathe- 
rine. On aperçoit dans le fond, à gauche, le martyre de 
ces deux saints. . 

Grapé jjjuc^Éti^BaïA^icart [Cale, imp.) ; par Giovanni Folo "^ 

' -""""^ 'dans le Mutée royal, — Filhol , t. 7, pL 439. — Landon, 
t.4,pLiS, 

Collection de Louis XIV. —, Vasari parle de ce chef-d'œuvre dans 
la vie de Girolamo Carpi. o Etant arrivé dans cet endroit (Modène), 
il resta émerveillé à leur vue (dus tableaux du Gorrège); mais Tun 
d'eux surtout le frappa de stupéfaction; ce fut ce grand tableau, ou- 
vrage divin, qui représente la Vierge avec l'Enfant- Jésus épousant 
sainte Catherine, saint Sébastien , et d'autres figures avec des airs de 
tète si admirables qu'elles semblent faites dans le paradis. Il est im- 
possible de voir de plus beaux cheveux, de plus belles-mains et un 
coloris plus charmant, plus naturel. Ce tableau était en la possession 
du docteur Grilenzoni, grand ami du Gorrège, et Girolamo ayant 
obtenu la permission de le copier, s'acquitta de cette tâche avec tout 
le soin et toute l'habileté possible, n L'épithète de ^rand, donnée à ce 
tableau par Vasari , si ce n'est point une inadvertance, ne s'applique 

f»as évidemment à sa dimension, mais à sa valeur comme œuvre d'art. 
1 passa ensuite, par l'entremise du cardinal Luigi d'Esté, des mains 
de Grilenzoni dans celles de la comtesse S. Flora , qui le laissa à sa 
famille. Une note marginale de l'exemplaire du Vasari de la biblio- 
thèque Gorsini nous apprend que cette peinture se trouvait, en 1614, 
chez le cardinal Sforza, à Rome. Enfin, vers 1650, elle appartint au 
cardinal Antonio Barberini, qui l'emporta en France et la donna au 
cardinal Mazarin. Elle figure sur l'inventaire de ce dernier avec l'es- 
timation de 15,000 livres, et fut acquise des héritiers par Louis XIV. 
Nous ferons observer, toutefois, qu'un mariage de sainte Catherine 
par le Gorrège est cité dans le catalogue de la collection du comte 
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de Brienne, rédigé par lui en latin et publié en 1662. Ou de Brienne 
a possédé pendant quelque temps ce tableau après la mort du 
cardinal arrivée en 1661, ou celui qu'il avait n'était qu'une copie. 
LMnTenUire des tableaux de Charles !•' indique aussi un Mariage 
de Sainte-Catherine, copie ancienne qui appartient maintenant au 
duo de Buckingham et qui doit être le tableau porté au no 174 sur 
rinventaire de Jacques II. 

38. Le sommeil d'Antiape. 

H. 1, 90. — L. 1, 84. — T. — Fig. de gr. nat. 

Antiope, couchée sur une draperie bleue, a la tête ap- 
puyée sur le bras droit et tient un arc de la main gauche; 
à ses pieds, 1* Amour endormi sur une peau de lion, 
ayant près de lui son flambeau. A gauche , près d*un 
arbre, Jupiter, souslaforme d'un satyre, soulève la dra- 
perie qui couvre Antiope et la considère ^vec attention. 

GravéparBûian; par J. Gaudefroy dans le Mutée français. 
^Filholf t.^,pLAiJi, — Landon,t. 1,p/. 37. 

Collection de Louis XIV. — Ce ttbleau, exécuté sans doute pour 
Frédéric II, duc de Mantoue, faisait partie de la riche galerie qui 
fut vendue par un de ses successeurs i Charles 1er, roi d'Angle- 
terre , moyennant 80,000 livres sterling (2,000,000 Tr.). Le Sommeil 
d'Antiope, désigné sur l'inventaire dressé i la mort du roi sous le 
titre de Vénus endormie j fut estimé 4,000 livres sterling. Acheté par 
le banquier Jabach, il passa dans la galerie de Mazarin. Dans rin- 
ventaire du cardinal , il est estimé 5,000 livres et porté comme re- 
présentant: Une Vénus eouehét dans un paysage, un petit Cupidon 
dormant auprès d'elle f au naturel. Divers titres lui ont été encore 
donnés. Félibien voit dans ce sujet : Une Vénus qui dort ; le mar- 
quis d'Arsens : Un Satyre qui regarde une femme gui dort, D'Ar- 
Î;enville, Lépicié, l'auteur des Lettres du chevalier ae Tincourt sur 
es tableaux exposés au Luxembourg : Une Antiope» On lit dans 
le livre intitulé : Série degli nomini piU illustri delta pittura, que 
ce tableau fut donné au cardinal Mazarin par le cardinal Barbenni, 
neveu dTrbain VIII; c'est une erreur manifeste. Le tableau fut 
acquis enfin par Louis XIV des héritiers de Mazarin. 

ALLEGRI {École d'ANTOif 10). 

29. Le Christ couronné d'épines. 

H. 0, W. ^ L. 0, 45. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est représenté la tète vue de trois quarts tournée 
à droite, les épaules couvertes d'une draperie blanche, 
les mains liées, et tenant un roseau. 

Collection de Louis XVI. — Acquis en «785, suivant rinventaire 
mannscrit de M. d*Angiviller, et porté dans la notice de 4841 comme 
ouvrage original* 
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ALLORI (Gristofano) , né à Florence le 17 octobre 
1577, mort en 1621. (Ecole florentine.) 

Il apprit les principes de l'art de son père AleMandro Alloii et 
étudia emuUe sooa 0aoll 41 Tito. Epris de la nouTelle manière in- 
troduite parle Cigoliet ore^orfo pasanl, il s'éloigna du goût de des- 
sin deTécole florentine pour se livrer entièrement à l'étude de la cou- 
leur. Il exécuta des travaux imporianta dans les églises de Florence, 
ainsi que dans le palais des Médicis. Il peignit de beaux portraits , et 
ses ouvrages, étudiés avec un soin extrême, sont fort rares. — Aies- 
Mndro Alloii, né à Florence le 3 mai 1535, mort dans la même villo 
le 9t septembre 1607, père de Gristofano, neveu et élève d*Agnolo 
AUori, rut un imitateur de Michel-Ange. A 47 ans, il exécuta i 
Rome un tableau iusé digne d'être placé dans la chapelle d'Alexandre 
de Médicis. Il fit a Florence un grand nombre de fresques et de pein- 
tures à l'huile. Gristofano et Alessandro Allori tinrent à honneur de 
porter tous deux le surnom de Brontino qu'avait pris Agnolo ; on re- 
marquera cependant que les Italiens ne donnent ordinairement le 
nom de Bronxino qu'à ce dernier artiste, et que c'est lui qu'ils dé- 
signent quand ils l'emploient seul. 



30. Isabelle d'Aragon aux pieds de Charles VIII. 

H. 1, ai. - L. 1, 87. - T. - Fig.deO, 80. 

Charles YIII traversant laLombardie en ikQk, pour 
marcher^à la conquête du royaume de Naples, s'arrêta 
dans le château de Pavie, et voulut voir le jeune duc 
Jean Galéas, atteint d'une cruelle maladie. La présence 
de Louis Sforce, dit le More, oncle et tuteur du jeune 
duc, empêcha les deux princes de se parler en liberté. 
Le roi, dont un page porte le manteau fleurdelisé , étend 
son sceptre vers Isabelle, agenouillée devant lui. A gauche 
un autre page soulevant une portière de velours à bande 
d'or. Dans le fond, à droite, le jeune duc malade. 

Collection d« Louis XVIII. ^ Compris dans les 100,000 fr. de ta- 
bleaux acquis en 1817 de M. Quatresols de La HantCi 



ALUTWO (NiccoLÔ) Di FoLiGNO. // était né à Foligno, 
On connait des tableaux de lui datés de 1408 et de 1499. 
// parait qu'il vivait encore après 1500. (Ecole om* 
brienne.) 



Suivant une tradition, il fut élève de Bartoloiiiiiieo dl 1 
de Foligno. Contemporain du Pérugln,maii plus Agé que lui» rien ne 



Digitized by VjOOQIC 



1« ALUNNO. 

prouve quMI ait été son maître, comme on Ta prétendu; cependant 
il est très probable que ses œuvres ont exercé sur lui de l'influence, 
ainsi que sur Bernardino Pinturicchio. 



31. Gradin d'autel divisé en six compartiments: 
l"* Cartouche soutenu far deux anges. 

H. 0, 36. - L. 0, 18. — B. - Fig. de 0, 15. 

Il contient une inscription en vers élégiaques latins 
altérée parle temps, reproduite dans les Lettere pitto- 
riche Perugine à*Annibale Mariotti ; mais sans les 
abréviations qui se trouvent dans le texte original: 

Ad lectorem, 
Nohile tesiata e pingi pia Brisiâa qdâ 

Hoc opus; ! nimiu munera grata Deo, 
Si petit auetorit nomen : Nicholaui Àlunut 

Fulginit, pairie pulcra corona iuœ. 
Ocio quinciiei centû â millibui anni 

Cû manut imposiia ett ultima vanuerant, 
Sed ^s plus meruit ^io , te judiee^ lector, 

Cïï causa dederit Britida et ille manum ? 

Au lecteur. — Par son testament la pieuse Brisida autrefois or- 
donna de peindre ce noble ouvrage. présent trop agréable à Dieu ! 
Si tu demandes le nom de Tauteur, c*est Nicolas Alunno de Foligno , 
digne fleuron de sa patrie. Quinze fois cent années moins huit s'étaient 
écoulées lorsque la dernière main y fut apposée. Mais qui eut plus de 
mérite , je t'en fais juge , lecteur , de Brisida qui l'a commandé ou de 
la main qui l'a exécuté? 

2*" La prière au jardin des Oliviers. 

H. 0, 36. - L. 0, 35. - B. - Fig. de 0. 15. 

Â gauche, Jésus-Christ à genoux, auquel un ange 
présente le calice; à droite, sur le devant, les apôtres 
endormis; dans le fond, Judas montrant le Christ aux 
soldats. 

3"* La Flagellation. 

H. 0, 36. - L. 0, 40. - B. - Fig. de 0, 15. 

Un bourreau lie le Christ à la colonne d'un édifice sur 
lequel sont inscrites les lettres s. p. q. r. 
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4° Le Christ conduit au suppliée. 

H. 0, 36. — L. 0, 64. — B. — Fig. de 0, 15. 

A gauche, la Vierge soutenue par les saintes femmes. 
5° Le Christ entre les deux larrons. 

H. 0, 36. - L. 0, 77. - B. - FIg. de 0, 15. 

Deux anges recueillent le sang qui coule des mains du 
Christ. 



6"* Joseph d*Arimathiejt Nicodème sur le chemin du 
Calvaire. 

H. 0, 36. — L. 0, 15. — B. — Fig. de 0, 15. 

Joseph d'Ârimathie tient le marteau , et Nicodème 
les tenailles qui doivent leur servir à déposer le Christ 
de la croix. 

Musée Napoléon.— • Ce gradin faisait partie d'une décoration d'autel, 
commandé par Brigida di Giovanni degli Elmi, femme de Niccolô de* 
Picchi de Foligno. 



ADIËRIGHI ou MORIGI (Michel- Angiolo), dit il 
Cabavaggio, peintre et graveur, né à Caravaggio, près 
de Milan, en 1569, mort en 1609 à Porto-Ercole. (Ecole 
lombarde.) 

Son père, qui était maçon, l'emmena à Page de 42 à 45 ans 
à Naplcs. En Vaidant à préparer les murs pour des peintures à 
rrcsquCf le jeune Amerighi conçut le projet d'imiter les artistes qu'il 
servait, et bientôt, sans chercher les conseils d'aucun maître, il Ait 
en état de peindre des portraits. 11 alla à Venise, étudia les œuvres 
du Giorgion, s'établit à Rome, prit exclusivement et sans choix la 
nature pour modèle, prétendant que l'imitation de l'antique, de 
Raphaël et de Michel- Ange ne pouvait qu'exercer une influence per- 
nicieuse. Forcé par la misère d'aider le chevalier d'Arpino, il ne 
tarda pas à devenir son rival et son ennemi. Son style original^ sa 
couleur vigoureuse que ses admirateurs opposaient à la manière 
légère et claire du Guide, lui procurèrent une vogue immense. D'un 
caractère farouche, envieux , querelleur, il voulut se battre avec le 
Guide et le Josépin. Forcé do quitter Rome, après avoir commis un 
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meurtre, il s'enruit à Naples, passa à Malle, se fit recevoir cheyalier. 
Ayant insulté un des membres les plus marquants de Tordre, il fut 
jeté en prison. II parvint à l'échapper, gagna successivement Sy- 
racuse, Messine, Palerme, et arriva à Naples, laissant partout des 
produits de ton pinceau. Il s'apprêtait à retourner à Rome, lors- 
qu'après de nouvelles aventures il fut saisi d'une fièvre violente 
aont il mourut à l'âge de 40 ans. Le Caravage a peint avec une égale 
supériorité des tableaux d'histoire , des portraits , des scènes de 
bonémiens, de corps-de-garde et de musiciens en figure à mi-corps, des 
fleurs' et des fruits. Naturaliste quand même, ses peintures ont un 
relief extraordinaire et souvent une grandeur étrange qui lui font 
pardonner son manque de distinction dans le choix des formes, ses 
effets exagérés et ses teintes noires sans transparence. Il exerça une 
grande intluence sur ses contemporains et même sur des artistes 
déjà célèbres. Ribera, le Guerchin étudièrent ses ouvrages. Manfredi , 
le Valentin, Leonello Spada, Carlo saracinl, furent ses élèves ou 
ses Imitateurs. 



32. La mort de la Vierge. 

H. 3, 69. - L. 2, 45. - T. - Fig. de gr. nat. 

La Vierge est étendue sur son lit de mort; les apôtres 
et leurs disciples sont plongés dans Taffliction. Au pre- 
mier plan, à droite, une femme assise, la tète penchée 
sur les genoux et absorbée dans la plus vive douleur, 
essuie ses larmes. 



Chravé par 
iens -''" 
don, 



é par Simon Vallée; par Henry Laurent ; par Claei- 
s dantlelBusie royal. — Filhol, t, 7, pi. 475. — Lan- 
if t. 3, pi. 9. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, peint pour réalise délia 
Scala in Transtevere, à Rome, fut acheté par le duc de Mantoue, et 
placé dans sa galerie ; il devint ensuite la propriété de Charles I«r. 
de Jabach et de Louis XIV. 



33. La diseuse de bonne aventure. 

H. 0, 99. — h. 1, 31. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Â gauche, une bohémienne tient la main droite d'un 
jeune homme vêtu avec élégance, qui semble Técou- 
ter attentivement. 

Gravi par Benoit Audran. — Filhol, t. 8, pi, 537. 

Collection de Louis XIV.— Bellori prétend que le Caravage fit ce 
tableau afin de prouver qu'on pouvait être un peintre pariait sans 
avoir étudié l'antique ou Raphaël. L'inilutlon exacte de la nature 
devait 6tre» luivant lui, Tunique but de l'art. 
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34. Un concert. 

H. 1, SM. — L. 1, 72. — T. — Fig. 4 mi-corp8 de «r. ttau 

Huit musiciens, debout devant un pupitre, chantent 
et jouent de divers instruments ; un organiste, assis 
sur un tabouret, les accompagne. 

Filhol, t. A, pL 248. — Landon, U 3» pU 40. 
Ancienne collection. 

35. Portrait en pted d'Alof de Vignacourt, grand- 

maître de Malte en 1601. 

H. 1, 95. — L. 1, 34. — T. — Fig. de gr. nal. 

Il est représenté la tète tournée de trois quarts à 
droite, debout, couvert d'une armure, et tenant un bâ- 
ton de commandement. Près de lui, un page porte 
son casque. 

Gravé par I^icolas Larmessin. — latklon, I. 8, pt, S. — 
Filkol, t. il, pL2d, 

Collection de Louis XtV. — Caravage, suivant BellorI, reçut du 
grand-mallre, pour ce portrait, outre la croix de ciievalier de Tordre, 
un&chatne d*or et deux esclaves pris parmi les prisonniers musul- 
mans, que les chevaliers vainqueurs avaient le droit de vendre é leur 
profit. On trouve dans les Comptes royaux à la date du 1«r révr. 1670: 
«Reçu du sieur de Bartillal 14,449 Iiv. 3 s. 4 d. pour d'icelle deslivrer 
14,:^Û0 liv. aux sieurs Vinot et Hoursel pour le paiement de sept bustes 

d'albâtre oriental de 2 pieds 9 poutces de haut de six testes de 

marbre de 2 pieds , d'un groupe de figures de bronze de 4 pieds 

de haut ou environ , et de huit tableaux qui sont : hm Vierge de 

Guide, une Magdeieine du mesme Guide, un portrait d'un arand 
maitre de Mai te faict par Michel Lange, un saint Sébastien du Guide, 
el les Etançélisles de Valenlin en quatre tableaux, et 419 liv. 8 s. 4 d, 
pour taxation du trésorier. » M. Hoursel était un amateur célèbre et 
premier secrétaire de M. de La Vrillière. 

ANBUE A DE MILAN , peintre milanaii qui florUtait en 
1502. (Ecole lombarde.) 

36. Le Crucifiement. 

H. 1, 10. - L. 0, 77. - B. - Fig. de 0,35. 

Le Christ, étendu sur la croix, est entouré de soldats 
et de cavaliers romains; Tun d'eux tient à la main la 
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lance dont il vient de percer le côté du Sauveur. Sur le 
devant, à gauche, la Vierge évanouie, est soutenue par 
une sainte femme; près d'elle, saint Jean lève les yeux 
vers le Christ. A droite, deux soldats accroupis jouent 
aux dés la robe sans couture. On aperçoit dans Téloi- 
gneqient une ville devant laquelle passe un fleuve cou- 
vert de galères et de vaisseaux. — Ce tableau est signé : 

ANDREAS. MEDIOLANENSIS. FA. 1503. 

Les biographes citent parmi les artistes milanais qui ont porté le nom 
d* Andréa : Andréa Salaï ou Salaïno, élèYe chéri de Léonard ; Andréa 
Solario dit del Gobbo, et Andréa Milanese ou Andréas Mediolanensis. 
Zanetli parle d'un tableau de ce dernier artiste, daté de 1495, qui était 
de son temps à Murano, et qui se trouve maintenant dans lacollection 
Brera, à Milan. Des commentateurs de Vasari ont prétendu qu'Andréa 
Milanese était le même qu'Andréa salai, et ennn Bottari ne Tait de 
lui et d'Andréa Solario qu'un seul artiste. Lanzj, en parlant d'Andréa 
Milanese, combat ces deux opinions, mais se trouve plus loin en con- 
tradiction avec lui-même lorsqu'il s'occupe d'Andréa Solario, élève, 
suivant lui, de Gaudenzio Ferrari. Il cite inexactement le texte de la 
fin de la biographie du Gorrége, par Vasari, qui dit : Vers ce même 
temps vivait un Andréa del Gobbo Milanese, et non pas Andréa Sola- 
rio del Gobbo, ou Andréa Uilaneie^ comme l'écrit Lanzi. Les rensei- 
Ïieroents biographiques connus jusqu'à ce jour sur Salaï, Solario et 
ndrea de Milan (en admettant que ce dernier nom désigne un artiste 
différent des autres) se bornent à si peu de choses, que la question 
n'est point encore éclaircie par des documents sufiBsants. A défaut de 
preuves écrites, on ne peut aonc jusqu'à présent que tirer des induc- 
tions parla comparaison du style etde l'exécution des peintures; mais 
pour que ces inductions aient de la valeur, il faudrait réunir plu- 
sieurs œuvres portant les signatures authentiques de Salaï, de Solario 
et d'Andréa de Milan. Nous ne possédons aucune oeuvre certaine de 
Salaï, et nous ne trouvons aucune similitude entre l'exécution du 
tableau signé Andréa Mediolanensis, et la Vierge au coussin vert , de 
Solario (n» 403.) Le Crucifiement trahit une imitation de Mantégne, et 
la Vierge l'influence très prononcée de Léonard. 



APfDREA DEL SARTO, AIWRÉ DEL SARTE. — Foir 

Vannucchi. 



ANDREA LUIGI DI ASSISI, dit l'Ingegno, fiéf t^er< 1470, 
mort vers 1556. (Ecole ombrienne.) 

Vasari dit que YInçegno fut élève du Pérugin, émule et condisciple 
de Raphaël, qu'il aida son maître dans les travaux de la salle du 
Cambio, à Pérouse, dans ceux qu'il exécuta à Assise et dans ses pein- 
tures faites à la chapelle Sixtine. Enfin il ajoute qu'éUnt subitement 
devenu aveugle, le pape Sixte (ce ne peut être que Sixte IV, si toute- 
fois Vasari ne se trompe pas sur le nom du pape) lui assigna une 
penilon dont il jouit jusqu'à s» 86* «ppéei Sixte IV mourut ep 1484 ; 
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Raphaël n'entra à Vécole du Pénigin qu'à la fin de 1495 ou en U96, 
et lei peintures de la salle du Gambio ne furent commencées qu'en 
1500. Vasari a donc commis une erreur de date, car l'Ingegno ivi pu 
devenir aveugle (s'il le devint) vingt ans avant l'époque où lui-même 
dit qu'il peignait et fut l'émule de Raphaël. D'ailleurs, on connaît 
de lui une quittance, du 5 décembre 1509, signée : In^egtw di maestro 
ÀlUmsi. il signe aussi : Ingegnio dimaeiïro Alivtue ou Àlloviêit, 
Allevisi et Aloiti. Il résulte de la dissertation de Rumbor sur cet ar- 
tiste, dissertation appuyée sur des faits et des actes, que les notices de 
Vasari et .de Lanzi sont erronées. Andréa était déjà peintre et maître 
en 1184. 11 se peut qu'il ait aidé le Pérugin dans ses travaux, mais il ne 
ftat pas son élevé. 11 y a lieu de supposer qu'il prit des leçons de Niccolô 
Alunno, qui avait ouvert un atelier à Foligno, ville voisine d'Assise, 
vers1460, tandis que le Pérugin, occupé dans différentes villes jusque 
après 1490, ne vint fonder son école à Pérouse que vers 1495. Si 
Andréa perdit la vue , ce ne fut pas dans sa jeunesse , car des docu- 
ments authentiques prouvent qu'en 1510 il fut nommé syndic du ma 
gistrat, et en 1511 caissier pontifical d'Assise. On ne cite pas depein 
tures de cet artiste exécutées dans un âge plus avancé. Il est probable 
que le surnom A'Ingegno lui fut donné non-seulement à cause de son 
talent pour la peinture , mais aussi à cause de son aptitude dans la 
gestion des affaires. 



37. Sainte-Famille. 

H. 2y 13.— L. i, 48. — Forme cintrée. — B. — Fig. pet. nat* 

Des anges soutiennent le pavillon du trône d'or sur 
lequel la Vierge, assise, présente son fils à l'adoration 
de deux saints martyrs agenouillés. A gauche saint Jo- 
seph et à droite un autre saint , tous deux debout. On 
lit sur le bas du trône : ayb maria gragtie plena. 

Musée Napoléon. 
APfDREA \ICENTINO. — Fotr Michieli (Andréa de*). 



AIWIIEASI (Ippolito), dit l'Andbeasino, né à Man- 
toue en 1548, mort daw la même ville le 5 Juin 1608. 

Ce peintre, sur lequel on a fort peu de renseignements, étudia 

Srobablementà l'école des Mazzola de Parme. Quelques auteurs l'ont 
it à tort disciple de Jules Romain, car il avait à peine deux ana 
lorsque cet artiste mourut. Toutefois, on trouve dans les ouvrages 
d^Andreasi une imitation évidente de son style ainsi que de celui du 
Parmesan. 
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38. La Sainte-Famille servie par les anges. 

H. 0,69. - L. 0, 54.-* T. *. Fig. de 0, 30. 

La Vierge; assise sur un siège sculpté, tient entre ses 
genoux TEnfant-Jésus; sainte Elisabeth^ debout, est 
appuyée sur le dossier du siège de la Vierge ; plus loin , 
saint Joseph , assis et tenant un bâton , indique le jeune 
saint Jean vu de dos. Trois anges offrent du raisin à 
l'Enfant- Jésus , et trois autres , montés dans un arbre , 
cueillent des fruits et en remplissent un panier. Plus 
loin, un jeune homme et un vieillard marchant dans un 
chemin situé entre deux monticules boisés et ornés de 
fabriques. 

Crraoé par Nicolas Tardieu^ dam le reetieil de Crozat, tou$ 
le nom d* André Luigi, dit l'tngegno. 

Collection de Louis XIV.— « Andreasio (Ippolito), d'après lequel 
VillamèDe a gravé une Annonciation, et je crois quMl y a encore 

guelques autres estampes de ce maître. Un tableau d'une Sainle- 
amille servie par des anges, qui est dans le cabinet du roy et que 
M. Grozat a bien voulu de sa grâce attribuer sans le moindre fon- 
dement i Andréa Luigi d* Assise, disciple de Pierre Pérugin, pourrait 
bien être l'ouvrage de cet Andreasio, car outre que ce tableau est 
d'une manière moderne bien opposée à celle du Pérugin, Tauteur de 
ce tableau est nommé dans les inventaires du roy André Azio, ce 
qui revient parfaitement au nom d'Andreasio. 11 y a dans les églises 
de Mantoue plusieurs tableaux qu*on dit être d'Andreasini. Je pré- 
juge que ce peintre est le même qu' Andreasio , et que sa patrie est 
la ville de Mantoue. — Ce que je préjuge se trouve vrai : Andreasio 
est de Mantoue. Le Giglio, auteur contemporain, le dit Tormelle- 
ment dans son poëme de la Pitiura trionfante, » (Note de Mariette à 
VAbecedario piltorteo du père Orlandi.) -> Ce tableau était porté aux 
inconnus dans les notices précédentes. 



APnDRIA (Tue CIO ou Tuzio di) travaillait dans V église 
de Saint-Jacques, à Savane, en 1487. (Ecole génoise.) 

39. Jésus-Christ au milieu des apôtres. 

H. 0, 18. — L. %y 04. — B. — Fig. à mi-corps de 0, 40. 

, Jésus- Christ, au centre du tableau, pose la main 
gauche sur un globe et lève la droite dans l'attitude de 
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la bénédiction. À ses côtés, saint Jean et saint Pierre ; 
les autres apôtres sont groupés par deux et en regard, 
excepté aux deux extrémités, où se trouve un apôtre 
isolé. 

Gradin de retable i fond doré et gaufré. 



AIXGELI (FiLippo d'}, dit il Napolitâno, pHnitif fror' 
veur, néàRome versi^OO, mort en 1600. (Ecole romaine.) 

La plupart des historiens qui ont copié Baglioni disent seulement 
qu'il mourut jeune sous le ponliflcal d Urbain Vlll. Fabretti place sa 
mort en 1660, et Zani donne les dates df i6H0-1661. Son véritable nom 
est Filippo di Liano, comme l*onl très bien remarqué Mariette et 
Heineken, qui cite de lui une suite de caprices en 13 planches signée 
Filippo di Liagnio Na/poL II Tut élève de son père, peintre de Sixte V, 
et son séjour a Naples pendant son cnrance lui valut le surnom de 
Napolitain. Après la mort de son père, il s'établit à Rome: ap- 

Selé à la cour du grand-duc de Florence, il flt un deuxième voyage 
Naples, et revint mourir à Rome. Il fut très employé à décorer les 
palais de cette ville et les maisons de campagne des environs. Il a 
peint des paysages, des batailles, des sujets de genre et dei vuei de 
monuments avec des figures. 



40. Le satyre et le paysan. 

H. 0, 37. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0, SS. 

A gauche, le paysan assis souffle sur sa cuiller. Â 
droite, le satyre debout, les deux mains appuyées sur la 
table. Dans le fond, au milieu, une femme debout, te- 
nant un enfant dans ses bras. 

Ancienne collection. — Ce tableau fut aussi attribué à Sébastien 
Ricci, mort en 1734, à une époque très postérieure au temps où vivait 
Filippo Angeli. 



ANGELI (GïusïPPE), né t?er< 1718, vivait encore en 1793. 
(Ecole vénitienne.) 

Il fat le meilleur élève de cilo.-»«tUete Mauetta, dont il imita U 
manière. U a peint un grand nombre de tableaux d*aulel et dei tcénet 
familières. 
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41. Le militaire et le petit tambour. 

H. 0, 82. — L. 0, 68. — T. — Fig. i mi-corps de gr. nal. 

Un militaire, la tète couverte d'un bonnet de four- 
rure , les épaules revêtues d'un manteau fourré , s'ap- 
puie sur son épée et écoute un enfant qui bat du tambour 
à ses côtés. 

Ce tableau a été gravé à Dresde en 1756 par C. F. Kauke , 
iout ce titre : le Petit tanibour. 

Ancienne collection. — Porté sur l'inventaire de l'Empire à e.-iB. 
Plazzetta. 



ANGEUGO (IL Beato). — Voir Giovanni (Fra). 



ANSELME (Mighel-Angelo), dit aum Michel-àngelo 
DA LuccA ou DA SiENA, n^ à Lucques en 1491, vivait 
encore à la fin de 1554. (Ecole lombarde.) 

Quoique né à Lucques, il n'en appartient pas moins à l'école lom- 
barde, parce que son père, Antonio Anselnil, banni de Parme, 
s'était réfugié accidentellement à Lucques, et ne rentra dans sa patrie 
aue vers 1505. L'Anselmi demeura plusieurs années en Toscane, où il 
étudia la peinture sous Ctio.-Ant. RazzI de Verceil, dit le Sodotna, 
suivant Resta, ou sous BartolommeoiveronldilRlccIo, gendre du 
Sodoma, selon Azzolini. Après avoir peint à Sienne, il vint s'établir à 
Parme, où il se perfectionna en étudiant les ouvragesdu Corrèçe, qui 
était moins âgé que lui , et dont il imita heureusement la manière. 



42. La Vierge et l'Enfant- Jésus adoré par saint 
Jean-Baptiste et par saint Etienne. 

H. 1, 69. — L. 1, 23. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge assise , tenant son fils dans ses bras , est 
portée sur les nuages et environnée d'une gloire d'anges. 
A gauche saint Jean-Baptiste , à genoux, lève les yeux 
au ciel; sa croix de roseau est posée devant lui ; à droite 
saint Etienne , martyr, tient une palme et indique du 
doigt ces paroles inscrites sur le livre qu'un ange lui 
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présente : Ecce vica celos apertos, — et Jaum êtâtem 
à dextris virtutU Dei. 

Landon, U 4, pi. 4$. 

Musée Napoléon. 



ARPmO (IL Gataliere d'). — Voir Cesari. 
ASSISI. — Voir Andréa Luigi d'Assisi. 
BAGNAGATALLO. — Voir Ramenghi. 



BARBARELLI (GioRGio), dit il Giorgione, né à Ccutel- 
Franco, ou, suivant quelques auteurs, à Viselago, village 
de la province de Trévise, en 1477, mort en 1511. (Ecole 
vënîtieDoe.) 

Il fui élève de elovannl Belllnl. Vasari dit que le 6ior|(ion ayant 
vu les ouvrages de Léonard, goûta tellement sa manière vigoureuse , 
qu'il la pratiqua toujours dans sa peinture à l'Iiuiie. Le ntéme bio- 
graphe dit aussi , qu'admirateur passionné de la nature il ne tra- 
vailla jamais sans modèle ; qu'il s'efforçait surtout de donner de 
l'animation à ses sujets, et ne voulut imiter la manière de personne. 
Plusieurs auteurs, entre autres Boschini, ont cherché à réfuter cette 
opinion de Vasari relativement i l'influence du Vinci sur le Giorgion. 
Discussions inutiles : ne serait-il pas plus simple et plus vrai de dire 
que si Léonard, le premier, a donné l'exemple de la vigueur et de la 
simplicité du modelé par le clair et l'ombre, Giorgion, le premier aussi 
par la justesse du ton local et par la connaissance profonde du pou- 
voir des oppositions, a poussé l'art de la couleur aux dernières limites 
de la perfection? Que les ouvrages de Léonard aient fait naître en lui 
l'idée de cette largeur, de celte absorption des détails dans la masse 
générale, artifice inconnu aux maîtres antérieurs, c'est possible; mais 
il n'y a pas là imitation, et les deux grands artistes ont accompli chacun 
dans l'art une immense révolution. Giorgion travailla à Gastel- 
Franco, dans plusieurs endroits du Trévisan , et surtout à Venise. 
Il décora à fresque, dans celte ville, des façades de maisons, et peignit 
au palais ducal. 11 orna, suivant l'usage d'alors, des coffres et des cabi- 
nets de compositions allégoriques ou mythologiques. Enfin, il fit d'ad- 
mirables portraits. Cet homme de génie, mort a 83 ans, a beaucoup 
produit; mais ses ouvrages authentiques sont maintenant excessive- 
ment rares, et le plus grand nombre de ceux cités par Ridolfi n'existent 
plus* 
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43. Sainte-^Famille > plmieurs saints et un donor- 

teur. 

H. 1, 00. — L. 1, 36. — B.— Fig. à mi-corps pel. nal. 

A gauche, la Vierge assise tient sur ses genoux TEn- 
fant- Jésus; saint Joseph est placé derrière elle. A 
droite, saint Sébastien, percé de flèches, attaché à un 
arbre, et sainte Catherine sont devant eux. Tout à fait 
sur le premier plan , an milieu, Je donateur, dont on ne 
voit que le buste et la tête tournée de profil. 

Landon, t. 4, pi. 28. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau provient de la galerie des 
ducs de Mantoue achetée par Charles hr. Estimé 400 livres sterling 
sur l'inventaire dressé après la mort du roi, Il fut acquis par Jabacfi 
pour 114 livres, puis par Mazarin, et enfin par Louis XIV des héritiers 
du cardinal. 

44. Concert champêtre. 

^" H. 1, 10. - L. 1, 38. - T. - Fig. demi-nal. 

Une femme nue, vue de dos, une flûte à la main, et 
deux jeunes hommes, dont Fun tient un luth, sont assis 
sur le gazon et semblent s'entretenir ensemble. A gauche 
et debout, une femme, dont une draperie ne couvre que 
la partie inférieure du corps , verse dans une espèce de 
réservoir en pierre Teau que contient un vase de verre. 

'-: Gravé par Boelxel dam le Musée frawait; par Nicol<u 

Dup uy dan$ le cabinet Crozat. — Filkolf t. 3, pi, 333 — 
''^"Ttmdon, t. 4, pi. 29. 
Collection de Louis XtV. — Ce tableau Taisait partie du cabinet de 
Charles !«', roi d'Angleterre, et fut vendu i Louis XIV par Jabach. 

BARBARELU {ÀtMbuéà). 

45. La tête de saint Jean-Baptiste présentie à Sor- 

lomé. 

H. 0, 78. - L. 0, 64. — B. — Fig. de 0, 65. 

La fille d'Hérodiade , debout , à droite, reçoit d*un 
bourreau couvert d'une armure la tète de saint Jean 
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posée sur un plat. A gauche, dans le lointain, un bour- 
reau montre la tète du saint qu'il yient de décapiter. 

Gravé par Restnon. 

Collection de Louis XIV. -« Porté dtns léi iiiTenUires et dam U 
notice de 1841 comme tableau original. 



BABBIERI (GiOTÀNNi-FRANCBfiCO), dit il Guescino, 

né à Cento, petite ville de la province de Bologne, le 
8 février 1591, mort en 1666. (Ecole bolonaise.) 

paolo xagnonl, peintre médiocre de Bologne, fut, à ce qu'on 
croit, le premier maître de Barbieri, surnomme le Gitereino, parce 
qu'il était louche. On sait qu'il reçut des leçons de cremonini, mais 
rien ne prouve qu'il ait été élève de nencdctto ficiinaii l'Ancien, 
comme Va avancé Lanzi. Il n'entra pas à l'école des Carrache, 
mais il étudia les peintures de Lodovico, qu'il aimait singulièrement, 
et se créa une manière vigoureuse toute particulière. L'estime où l'on 
tenait ses ouvrages en Italie et les nombreuseï commandes dont il était 
chargé lui firent refuser l'honneur d'être premier peintre des rois 
de France et d'Angleterre. Il passa deux ans à Rome, et revint se fixer 
dans sa patrie en 1643. En 1616 il avait déjà établi A Cento une acadé- 
mie qu'il enrichit d'un grand nombre de plâtres moulés sur l'antique, 
et qui fut fréquentée par une foule de peintres italiens et étran- 
gers. Peu d'artistes ont travaillé autant et aussi vite que le Guerchin: 
aussi a-t-il produit un nombre considérable de tableaux et de dessins. 
— paolo- Antonio Barblerl, frère du précédent, né à Cento le 
16 mai 1603, mort à Bologne en 1649, peignit avec talent les animaux, 
la nature morte, le paysage, les fleurs et les fruits. — Parmi les nom- 
breuxélèves du Guerchin, outre les Gennari, on cite surtout Folgenzlo 
Mondlnl, SebasUano Bombelll d'Udine, eiovannl Bonaitl de 
Ferrare,et€;lan-iBauistai*a8qaalInl, qui a beaucoup gravé d'après 
son mattre, et a imité assez bien sa manière, quoique avec une touche 
plus grossière. 



46. Loth et ses filles. 

H. 1, 72. - L. 2, 81. - T. - Fig. de gr. nat. 

A gauche, Loth, assis sur la montagne au milieu de 
ses deux filles, vide la coupe que Tune d'elles remplit. 
Dans le fond, la femme de Loth changée en statue de 
sel et l'incendie de Sodome, 

Collection de Louis XVIII. — • Il fit (en 1650) un Loth et ses filles 
pour le Sr Girolamo Pavese, mais ce tableau changea de possesseur 
et appartint au commandeur Luigi Manzini , qui en fit cadeau à S. 
A. S. le duc de Modène le 26 février 1651. Le duc était venu à Bou- 
logne entendre le drame d'OEnone abandonnée, et récompensa ledit 



Digitized by VjOOQIC 



28 BARBIERI. 

Haniini de son présent en lai donnant un mtrquisat » (Maltasia.) — 
Ce tableau ftit acquis en 4817 de H. Quatresols de La Hante, avec quatre 
autres tableaux flamands, moyennant la somme de 400,000 Tr. 

47. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 1, 2*. — L. 1, 05. — T. — Fig. de gr. nat. 

La Viei^e, vue à mi-corps et la tète tournée de trois 
quarts vers la gauche, tient l'Enfant-Jésus debout sur 
une table et dans Taction de bénir. 

Landon^ t. 4, pi, 34. 
Musée Napoléon. 

48. La résurrection de Lazare. 

H. 1, 99. — L. % 33. — T. — Fig. de gr. nat. 

Le Christ debout étend le bras vers Lazare dont un 
jeune homme détache les liens. Marie et Marthe, sœurs 
de Lazare, sont, Tune aux genoux du Christ, Tautre au- 
près du sépulcre avec deux disciples. À droite, un 
homme penché sur le bord de la fosse se bouche le nez. 

Gravé par Vivant Denon; par J.-B. Patqualini, — Pilhûi, 
U % pL 64. - Landon, L k, pL 36. 

Collection de Louis XVL — Acquis en 4785, suivant Tinventaire ma- 
nuscrit de M. d*Angiviller. 

49. La Vierge et saint Pierre. 

H. 1, 22.— L. 1, 59. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

A gauche, la Vierge assise, les mains posées sur ses 
genoux, est immobile de douleur ; à droite, saint Pierre, 
en essuyant ses larmes, témoigne son trouble et son re- 
pentir. 

Collection de Louis XIV. 
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50. Saint Pierre en prière. 

H. 0, 75. — L. 0, eo. — T. —Buste de gr. nal. 

Il est tète nue, de trois quarts , tourné à droite, et 
tient une clef et un livre ouvert. 

Musée Napoléon. 

51. Saint Paul 

H. 0, 75. — L. 0, 61. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est représenté tète nue, presque de proGl, tourné à 
gauche, une main posée sur la poignée d'une épée. 

Musée Napoléon. 

52. Salomé recevant la tête de saint Jean-Baptiste. 

H. 1, 39. — L. 1, 67. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

A gauche Salomé, fille d'Hérodiade, accompagnée 
d'une suivante , reçoit dans un bassin la tète de saint 
Jean-Baptiste, qu'un bourreau vu de dos, à droite, tient 
par les cheveux. 

« 

Landon, t. 4, pi. 40. 
Musée Napoléon. — Ce tableau fut exécuté vers 1650. 

53. Vision de saint Jérôme. 

H. 0, 42. - L. 0, 48. - G. - Fig. de 0, 48. 

Saint Jérôme, couché sur une natte dans sa grotte, se 
réveille saisi de terreur au son de la trompette du ju- 
gement dernier qu'un ange lui fait entendre. Auprès de 
lui par terre, à droite, deux livres et une tète de mort. 

Graeépar Nieoktdant le Mutée fronçait ; par P. Chauveau; 

par Patqualini. — PilhoL t, 40, pi. 712.— Landon, (. 4, 

ji/.43. 

GoUection de Louis XIV. — On Ut dans les Comptes des bâtiments 

royaux {rmtie) ; « Pu 3 avril 16^, ^eçu du S. 4u Meu 676 l|v, ^1 s. 
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pour délivrer, savoir: 671 au S. Hérault, peintre, pour son rembour- 
sement de pareille somme qu'il a 'payée pour un petit tableau de 
Guerchin, représentant saint Jérôme éveillé par an ange qui lonnede 
la trompette, quMI a achepié de Tabbé de Samt-Léger pour le service 
de Sa Majesté, et 6 liv. 11 s. 8 d. pour les taxations dudil trésorier, 
cy 676 : 11 : 8. » — Ce tableau avait appartenu auparavant au comte 
de Brienne. Qn le trouve cité dam le catalogue de la collection ré- 
digé en latin et publié en 1663. 



54. Saint François d'Assise et saint Benoit. 

H. 2, 80. - L. 1, 83. — T. — Fig. de gr. nat. 

Un ange apparaît dans les airs à saint François d'As- 
sise et à saint Henoit. A gauche» ce dernier, vètii de 
blanc, tenant un livre et le bâton pastoral à la main, 
écoute les sons de la musique céleste qui ravit en extase 
saint François d* Assise, assis par terre à droite. 

Musée Napoléon. -^ t II fit (en 16S0) pour Saint-Pierre de Gento un 
saint François et un saint Benoit avec un ange^qul joue du violon. • 

(Malyasia.) 

55. Les saints protecteurs de la ville de Modène. 

H. 3, 32. — L. 2, 30. — T. — Fig. de gr. nat. 

La Vierge , accompagnée de deux angos et assise sur 
des nuages, tient dans ses bras TEnfant-Jésusqui donne 
sa bénédiction. A gauche, saint Géminien, évêque, re- 
çoit d'un ange le modèle en relief de la ville de Modène; 
derrière lui, un autre ange porte sa crosse. Saint Jean- 
Baptiste à genoux intercède auprès de Marie. A droite, 
saint Georges debout, en armure, appuyé sur son épée ; 
dans le fond, saint Pierre, martyr, religieux de Tordre 
de Saint-Dominique. 

Landon^ L 4,p/.49. 

Musée Napoléon. • « Il flt (en 1651) un grand tableau d'autel, com- 
mandé par S. A. le duc de Modène, pour l'église de Saint-Pierre« re- 
présentant la Vierce, TEnranl-Jésus, un grand nombre d'anges, sainte 
Geneviève f saint Jean, etc. Ce tableau, attendu la mort du prince, 
resta chez, l'auteur. ■ (JMalyasia.) 
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56. Hersilie séparant Romulus et Tatius. 

H. a, 53. — L. a, 67. - T. - Fig. de gr. nat. 

Au milieu de la composition, Hersilie retenant le 
bras de Romulus tourne des regards suppliants vers son 
père, dont une Sabine, à droite, arrête la main armée 
d*un glaive. Dans le fond, combat des Sabins et des Ro- 
mains. 

Landon, t.k^pl.W, 
Musée Napoléon. — Ce tableau fut exécuté en 1645 pour Ballhazar 
Phelypeaux, marquis de La Vrilliôre, secrétaire d'Etat. 

57. Circé. 

H. 1, ai. — L. 0, 96. —'T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Coiffée d'un turban orné d'une aigrette et d*une agrafe 
de diamants, la magicienne, la tète vue de trois quarts 
tournée à gauche, tient de la main droite une baguette 
et de l'autre un vase d'or ; auprès d'elle, à gauche, sur 
une table, un vase et un livre ouvert où sont tracés des 
caractères cabalistiques. 

Gravé par Gandol/i dant le Mutée royal, — Pilhol, I. 2 , 
pL 80. — Landon, t, 4, pi, 52, 
Collection de Louis XIV. 

58. Portrait du Guerchin, 

H. 0, 77. — L. 0, Oa. — T. » Buste de gr. nat. 

Il est représenté nu-tète , de trois quarts, tourné à 
gauche , avec de longs cheveux , un col blanc rabattu et 
un vêtement de moire noire; il tient d'une main sa 
palette et ses pinceaux. 

Ancienne collection. 

59. Saint Jean dans le désert. 

H. a, 43 — L. 1, 69. -. T. - Fig. de gr. nat. 

Saint Jean, debout, tient de la main gauche une 
croix de roseau et de la main droite une coupe dans 
laquelle il reçoit l'eau qui jaillit d'un rocher. 
Ancienne collection. 
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60. Sainte Cidle. 

H. 1, aSL— L. 1, 00.— T.— Fig. jusqu'aux genoui de gr. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche, 
assise et touchant de l'orgue. 

Ancienne collection. 

BAROGGI (Federigo) ou Fiori d'Urbino, peintre et 
graveur, né à Urbino en 1528, mort le 30 septembre 1612. 
(Ecole romaine.) 

Son père, Ambrogio Barocci, habile fabricant d'instruments de ma- 
thématiques, tout en lui enseignant sa profession, lui fit apprendre i 
dessiner chez prancesco Mcnzocchl de Torli. L'architecte Barto- 
lommeo Genga , oncle de Federigo , voyant les dispositions de son 
neveu, insista pour qu'il se livrât entièrement à la peinture, et le plaça 
à l'atelier de Batllstamnco, Vénitien qui travaillait alors à Urbin.Ce 
nouveau maître, passionné pour les restes de la sculpture antique, les 
Taisait continuellement dessiner à son élève. Federigo, après le départ 
de Batlista de la ville d'Urbin, alla s'établir à Pesaro, dans la maison 
du Genga, qui lui facilita les moyens de copier les ouvrages de Titien 
et des autres grands maîtres qui se trouvaient dans la galerie du 
duc. Il lui enseigna aussi la perspective, la géométrie et l'architecture. 
A l'âge de 20 ans, Federigo passa à Bome, étudia les œuvres de Ra- 
phaël. Guido délia Rovere Tut un de ses prolecteurs, et Pie IV lui 
confia, ainsi qu'au Zuccheri, la peinture du petit palais del Bôteo di 
Behedere, On dit que, vers cette époque, des peintres jaloux de ses 
succès l'invitèrent à un repas où ils lui firent prendre un poison qui 
devait lui causer une maladie incurable. Quoique secouru immédia- 
tement, il passa le reste de sa vie avec des infirmités dont il ne 
Sut guérir. Revenu dans sa patrie, il reprit les pinceaux, malgré l'état 
éplorable de sa santé, exécuta un nombre considérable de tableaux, 
et vécut jusqu'à l'âge de 84 ans, ce qui pourrait faire douter, avec 
quelque raison, de la vérité de cette tentative d'empoisonnement rap- 
portée par les historiens. 11 eut pour imitateurs Alessandro Vltall, 
Antonio Vivlanl , PlUppo selllnl, vrancesco vannl , et surtout 
Franccseo lialdelU, son neveu et son élève, qui peignait en 1580. 

61. La Vierge et V Enfant - Jésus adoré par saint 

Antoine et sainte Lucie. 

H. 2, 85. - L. % 20. — T. - Fig. de gr. nat. 

Au milieu de la composition la Vierge, assise sur des 
nuages et couronnée par deux anges , tient sur ses ge~ 
noux rSnfant-Jésus, qui présente une palme à sainte 
Lucie, prosternée à ses pieds, à droite. Derrière la 
sainte, un ange porte sur une coupe les yeux dont elle 
fut privée en souffrant le martyre ; de l'autre côté , à 
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gauche, saint Antoine, abbé, un genou à terre, médite 
sur les divines écritures. Dans le fond, une ville. 

Landon, U 1 , p/. 51 . 
Musée Napoléon. 

62. Sainte Catherine. 

H. 0, 82. — L. 0, 68. — T. — Buste de gr. nal. 

Elle est représentée de trois quarts tournée à gau- 
che, portant une couronne sur la tète, levant les yeux 
au ciel, posant une main sur sa poitrine et Tautre sur 
la poignée d'une épée. Auprès d'elle, à droite, est une 
roue garnie de dents de fer, instrument de son martyre. 

Collection de Louis XVIII.f- Acquis en 1819 de M. Giraud, avec 
un autre portrait attribué à Michel-Ange (deCaravage) (no 538), pour 
4,500 fr. 

BARTOLO (Tàddeo di) , né à Sienne en 1363> mort en 
1422. (Ecole florentine.) 

Des documents authentiques prouvent que Taddeo était fils d'un 
Bartolo qui exerçait la profession de barbier, et non du peintre 
nartolo dl maestro Prcdl, comme le dit Vasari. Il trayailla i fresque 
et en détrempe à Sienne, au Campo-Santo et dans différentes églises 
de Pise, à Votterra et à Pérouse. On connaît des fresques de lui 
signées et datées de 1385, 1390, 1393. 

63. Retable divisé en trois compartiments : 
V La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 1, 42. — L. 0, 72. - B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise et environnée de chérubins , tient 
sur ses genoux TËnfant-Jésus ; il est debout et joue 
avec un petit oiseau. _ 

â"" 5aînt Gérard et saint Paul. 

H. 1, 30. - L. 0, 70. - Fig. de 1, 10. 

Saint Gérard , revêtu de l'habit de son ordre , s'ap- 
puie de la main droite sur une béquille et tient de la 
gauche un chapelet ; saint Paul tient une épée de la 
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main droite et de la gauche un rouleau sur lequel on 
lit : Adromanos. 

S** Saint André et saint Nicolas^ évéque de Myre. 

H. 1, 30. - L. 0, 70. - Fig. de 1, 10. 

Saint André tient une croix de la main droite et 
un livre de la gauche ; saint Nicolas porte une crosse 
de la main droite, et de la gauche un livre et trois 
hesants. Au-dessus des parties latérales se trouvent les 
médaillons de saint Grégoire, pape, et de saint Louis, 
roi de France. 

Musée Napoléon.— Ces trois ouvrages, peints en détrempe sur bois 
et sur rond doré, sont renrerroés dans une même bordure, sur la base 
de laquelle on lit : THADËVS BARTHOLA DE SKNIS PINXIT HOC 
OPVS MCCCL-XXXX ; à gauche:.... Sanet9 Paul9; à droite : Sanct9 
Andreat. Sanet^ I>ficola9. Au bas du tableau, de chaque côté, on re- 
marque' les armes du donateur. 

BARTOLOMAIEO (Fra) DEL FATTOMNO, dit Baggio 
DELL A Porta ou il Frate, né dans le village de Savi- 
gnano, près de Florence, en 1469, mort dans le couvent 
de Saint-Marc, à Florence^ le 6 octobre 1517. (Ecole 
florentine.) 

Le surnom de Fatt&rino (facteur-commissionnaire), porté par Bar- 
tolommeo et les autres membres de sa famille, vient de la profession 
exercée par son grand-pére, et celui de délia Poria^ de la porte de 
San-Pietro-6attolini , à Florence, prés de laquelle était située sa de- 
meure. Enfin Baccio est une abréviation toscane du nom de Barto- 
lommeo. Il entra à l'école de Gosimo Roselli , étudia les antiquités 

S lacées dans les iardins de Laurent de Médicis, et surtout les ouvrages 
e Léonard de Vinci. Ayant connu, à l'école de Cosîmo, Mariotto AU 
bertinelli, son élève, il se lia intimement avec lui, et les deux artistes, 
qui s'étaient associés, exécutèrent ensemble une grande quantité de 

{ceintures. Vers cette époque, Fra Jeronimo Savonarola, célèbre théo- 
ogien de l'ordre des Prêcheurs, vint à San-Marco. Baccio prît en 
grande vénération ce fougueux dominicain, et, à la suite d'une de ses 
prédications sur les livres licencieux et les peintures indécentes, il 

ieta sur un bûcher, qui dévorait au milieu d'une place publique de 
Horence des chefs-d'œuvre condamnés à la destruction par un zèle 
irréfléchi, toutes les études qu'il avait faites d'après le modèle. Lorenzo 
di Credi imita son exemple. Lorsque les ennemis de Savonarola vou- 
. lurent le saisir pour le livrer à la justice et le punir des séditions 

Î[u'il excitait à Florence, Jeronimo, ses partisans el Baccio se ré- 
ugièrenl dans le couvent de San-Marco. Il fut assiégé el Ton s'empara 
de Savonarola. Baccio, effrayé par cette bataille, ut vœu d'entrer en 
religion s'iléchappaitau danger; il tint sa promesse, et,]eâ6juillet1500, 
i l'Age de 31 ans, il prit l'habit des frères prêcheurs. Depuis lors, il t 
été connu sous le nom de Fra Bartolommeo ou simplement du Fraie. 
Pendant près de quatre années il abandonna complètement la pein- 
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turc, et il ne reprit les pinceaux qu'à la sollicitation des religieux et 
de ses amis. Au mois d'octobre 4506, Raphaël se trouvant à Florence, 
devint l'ami de Pra Bartolommeo, lui enseigna les règles de la pers- 
pective, et reçut en échange d'utiles leçons sur l'emploi des couleurs. 
Le Frate fit un voyage à Venise au mois d'avril 4508, fut chargé par 
les dominicains de Murano de peindre un tableau pour leur église, 
mais il ne l'exécuta qu'à son retour à Florence. Au commencement 
de l'année 4509, il s'associa de nouveau avec Klariolto Albertinelli, et 
tous deux travaillèrent en commun à un grand nombre d'ouvrages 
pendant près de trois ans. Le 45 janvier 454*2, ils se séparèrent, et les 
peintures (]uefiaccio fit seul après le départ de son ami se distinguent 
par une vigueur de ton et une force de clair-obscur qui indiquent 
une étude approfondie des ouvrages de Léonard et des maîtres véni- 
tiens. Vers 4542, il se rendit à Rome; mais il y resta peu de temps, lais- 
sant inachevé un tableau que Raphaël termina. Revenu à Florence, il 
chercha à agrandir son style en imitant l'ampleur des contours du 
Buonarrotti. C'est dans cette manière michelangesque qu'il peignit 
son fameux saint Marc, et qu'il exécuta àLucques, à Pisloie, à Prato, 
d'admirables tableaux. Son extrême application au travail altéra 

{irofondément sa santé, et, après avoir essayé sans succès de prendre 
es bains de San-Fiiippo, il revint mourir à Florence à l'âge d« 
48 ans. Ses élèves furent Ccccliliio del Prate , Kenedctto Cian- 
faninl, «abrlf l€ itasilel, ira paoïlno da PlHtola etRidolfo del 
Ghirlandaio. 11 a été imité par Mariotto Albertinelli etC&io.-AnL 9o- 
ffllanl, élève de Lorenzo di Gredi. 

64. La salutation angélique. 

H. 0, 96. - L. 0, 76. - B. — Fig. de 0, 42. 

La Vierge, un livre à la main, eât assise sur une es- 
trade placée dans un enfoncement en forme de niche, et 
contemple l'ange Gabriel qui parait dans les airs portant 
une branche de lis. Saint Jean-Baptiste , saint Paul , 
saint Jérôme, saint François, se tiennent debout de 
chaque côté de la Vierge ; sainte Marguerite à gauche 
et sainte Madeleine à droite sont à genoux sur le devant 
du tableau, la première ayant une croix, la seconde un 
vase. 

Landofiy L 4 , pi. 53. 

Collection de François 1er. — Ce tableau est signé : F. Bart^ floren. 
or^s pre. 4515; c'est-à-dire : le frère Barthélémy de Florence, de 
Tordre des frères prêcheurs (ou dominicains). 

65. La Vierge, sainte Catherine de Sienne et plu- 

sieurs saints. 

H. 2, S7. — L. 2, 28. • B. — Fig. pet. nat. 

Au milieu de la composition la Vierge, assise sur un 
trône, accompagnée de saint Pierre, de saint Barthélémy, 
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de saint Vincent et d'autres personnages tenant des pal-^i 
mes, préside au mariage mystique de TEnfant-Jésus avec 
sainte Catherine, agenouillée à gauche devant lui. Der- 
rière la Vierge, à droite, saint François et saint Domini- 
que s'embrassent en témoignage de raffection qui les 
unit. Dans la partie supérieure , des anges soutiennent 
les rideaux du dais qui surmonte le trône. On lit sur la 
base du trône : orate pro pigtore. m-d-xi , et sur la 
marche au-dessous : bârtholome floren» or* prae« 

Landont t. 4, p/. 56. 

Collection de François I«r. — On trouve une note intéressante sur 
ce tableau dans le catalogue des ouvrages de Fra Bartolommeo, ma- 
nuscrit du syndic du couvent de San-Marco à Florence, publié par 
Marchese dans ses mémoires sur les artistes dominicains (t. ii, p. 160). 
Voici la traduction de ce passage : « Item, un tableau sur bois d'en- 
viron 4 brasses i/2 de hauteur, où est représenté la Vierge, sainte 
Catherine de Sienne avec beaucoup d'autres saints. La seigneurie de 
Florence le donna à un ambassadeur français appelé Monseigneur de 
Otton..., évéque de («te), au mois d'avril 1512, et le paya 300 grands 
ducats d'or, bien quMl valût davantage, ainsi qu'il est constaté sur le 
livre des créanciers et des débiteurs du couvent, à la page 123 et au 
livre de Fra Thol. S. A.— ci— 200 duc. (et non 300 comme il est dit dans 
le courant du texte). » Ce tableau, exécuté pour l'église San-Marco, 
n'v resta exposé, suivant Vasari, que plusieurs mois seulement avant 
d'être envoyé au roi de France Louis XIL Bartolommeo fit pour le 
remplacer une répétition du même sujet, mais avec des diflerences 
dans la composition, ainsi qu'on peut le voir par la description qu'en 
donne le biographe Arétin. Avant de figurer au Musée, cette peinture 
fut placée dans la sacristie de la cathédrale d'Autun, et on lisait sur sa 
bordure l'inscription suivante insérée dans le Voyage littéraire : 
« Jaeobo Buraldo Heduorwm episcopo Ludovici XIL Franeorum régis 
legato MUsima tenatus popuîutque Florentinus dono dédit mdxii. » 
Il résuite de celte inscription que le tableau n'aurait pas été donné au 
roi de France, comme le prétend Vasari, mais bien à l'ambassadeur 
français, ce qui est conforme du reste à la note du manuscrit des ar- 
chives de San-Marco. 



BARTOLOmMEO DI GENTILE DA URBlMO. On ignwe 
Vannée de sa naissance et celle de sa mort ; on sait seule- 
ment par la date de ses tableaux qu'il vivait encore 
en 1508. (Ecole romaine.) 

On n'a aucun renseignement biographiaue sur ce peintre, qu'il ne 
faut pas confondre avec Itartolommeo ae Ferrare, ni avec son fils 
H€ne4etto, qui ajoutait le nom de son père au sien. 
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66. La Vierge et VEnfanUJésus. 

H. 1, 55. - L. 0, 80. - B. — Fig. pet. nal. 

La Vierge, assise sur un trône cintré et incrusté de 
marbres précieux , tient dans ses bras rEnfaot-Jésus, 
dont le cou est orné d'un collier de corail. 

On lit sur un cartel au bas de ce tableau : 

BARTOLOUIETS* À- OENTILIS- DE- TRBIN* WNXIT* 
ANN» MCCCGLXXXXTII. 

Et sur le cintre du monument : 

O MATER* DEI MEMENTO* MEP 

Collection de I/0ui8-Philippe.~ Lanzi dit avoir tu ce tableau i Pesaro» 
dans le couvent de Saint-Augustin. — Acquis en 1840 pour la somme 
de 800 fr. 

BA88AW. -— Voir PoNTB. 

BATTOTfl (IL Gàtalibrb Pompeo Girolamo), né à Lue^ 
queê en 1708, mort à Rome en 1787. (Ecole romaine.) 

Il fut élève de olo.-Domintco Brairl«rl et de Glo.-nom. Lom* 

tiardi. D'autres auteurs (Fiorillo et Mannlich qui ont connu Rattonià 
Rome) lui donnent encore pour maîtres webaMlano Conca; Agros- 
tlno MasuccI, Cranceftco rernandi dit/mperta/t. Mariette, dans ses 
notes MS. à l'exemplaire de VÀbecedario de la Bibliothèque impériale, 
dit quMl n'eut point de maitre ; que sa première proression fut Torfè- 
vrene. «UnetabaJère ornée d'une mîniatureluiayantétéconfiée.il s'a- 
visa d'essayer de copier la miniature, et il y réussit si bien que la copie 
surpassa l'original. Il apprit ainsi qu'il étaitné peintre.» Il vint jeune 
à Rome, étudia l'antique, les ouvrages de Rapnaël, et partagea avec 
Raphaël Mengs la gloire de passer pour le premier peintre de son 
époque. 11 peignit des tableaux d'histoire, fit un çrand nombre de 

Ïiortrails de personnages célèbres, et exécuta des miniatures qui étaient 
orl rechercnées. 

67. La Vierge, les yeux baissée et les mains croisées 

sur la poitrine. 

H. 0, 47. — L. 0, 37. — T. — Buste de gr. naU 

La téfe de la Vierge est en partie couverte d'un voile 
léger et tournée presque de profil à droite. 

Ancienne collection. 

6 
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BECGAFUIII. — Voir Megabino. 
BEDOLO (GiROLAMO). — Voir Mazzolo (Girolamo). 

BELLINI (Gentils), né à Venise en 1421, mort dans la 
même ville le 23 février 1507. (Ecole vénitienne.) 

Son père , smeopo Selllnl , né à Venise, lui donna le nom de 
Genlile en souvenir de Gentile da Fabriano, dont il avait été l'élève. 
Il luienseigna la peinture, «Irolamo ■atllnl lui apprit la perspec- 
tive, et Andréa Mantegna, qui épousa la fllle de Jacopo, acheva de le 
former par d'excellents conseils. Après avoir travaillé dans une cha- 
pelle de Padoue avec son père et son frère Giovanni, il revint à Ve- 
nise et commença, en compagnie de ce dernier, la décoration de la 
salle du grand conseil. Mahomet II ayant demandé un bon peintre à 
la république, Gentile fut choisi par le sénat et envoyé à Constanti- 
nople le 3 septembre U79. Il y peignit beaucoup de portraits et fit 
les dessins de la colonne de Théodose, qui fut gravée trois fois 
Jla lr« en 4702, à Paris, par les soins de Claude-François Menestrier, 
jésuite). Celte longue frise avait été léguée, dit-on, à l'académie royale 
de peinture à Paris, et si celle qui se trouve actuellement au Louvre 
rstiaméme.on nepeutratlribuer à Gentile; elle parait être une copie 
de celle de Bellini, faite probablement par Ballista Franco. Créé cheva- 
lier, richementrécompensé, Gentile obtmt du sultan la permission de re- 
tourner à Venise. A peine arrivé, il reprit ses travaux du palais ducal, 
qui périrent dans l'incendie de 1577, et fit un grand nombre de pein- 
tures pourdiverses confréries. Il fondit en bronze plusieurs médailles 
modelées par lui ; une d'elles représente l'empereur des Turcs. — 
dlovannl, frère du précédent, né a Venise en 1426, mort dans la même 
ville le 15 novembre 4516. Ainsi que Gentile, il fut élève de Jacopo, 
son père, et reçut des conseils de Mantegna. Il fit des progrès rapioes, 
e{ un tableau de lui, daté de 4443 (il n'était alors âgé que de 47 ans), 
prouve combien il avait déjà profité des leçons de ses maîtres. Après 
avoir travaillé avec ses parents à Padoue, il revint à Venise et exécuta 
plusieurs peintures en détrempe qui furent très admirées. Ridolfi 
prétend que c'est lui qui répandit la pratique de la peinture à l'huile, 
dont il avait surpris le secret en faisant faire son portrait par Anto- 
nello de Messine, secret que ce dernier tenait, dit-on, de Jean de 
Bruges ou van Eyck. Vasari ne rapporte pas ce fait, qui est loin 
d'avoir un caractère d'authenticité, car Antonello ne faisait pas mys- 
tère de son secret, et il eut à Venise une foule de disciples. Parmi le 
grand nombre d'ouvrages en tout genre exécutés par Giovanni, ses 
peintures dans les salles du palais ducal, auxquelles il consacra douze 
années de travail, furent surtout célèbres. Elles devinrent la proie des 
flammes en 4577 avec tant d'autres chefs-d'œuvre. Ce grand artiste 
est regardé à juste titre comme le principal fondateur de l'école vé- 
nitienne. A 62 ans il devint le maître de Giorgione et de Tiziano. Les 
progrès de ses deux illustres élèves l'animèrent d'une nouvelle ardeur; 
il a^^randit sa manière, et ses meilleurs ouvrages sont ceux qu'il pro* 
duisitàpartirde cetteépoque jusqu'à sa mort, arrivée à 90 ans. Outre 
diacopo, père de Gentile et de Giovanni, disciple de Gentile da Fa- 
briano, peintre estimé, surtout pour les portraits, plusieurs artistes ont 
aussi porté le nom de Bellini, entre autres : Kelllno BelUnl» peintre 
de 11 même famille, et Andr^ii Bcllinl, dont on cite une lète do 
Christ à la gouache, signée. 
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68. Réception d'un ambassadeur de Venise à Cons-- 
tantinople. 

H. 1, 18. — L. 2, 03. - T. - Fig. de 0, 38. 

Vers la droite, l'ambassadeur vénitien, en robe rouge, 
accompagné de cinq personnages vêtus de noir, est pré- 
senté à un vieillard coiffé d'un turban à cinq pointes et 
assis sur un divan placé devant la porte d'un palais. Sur 
les marches et dans la cour, un grand nomI)re d'Orien- 
taui, dont un à cheval, à gauche, est accompagné de 
deux gardes. Dans le fond, le jardin et les terrasses du 
palais. 

Colleclion de Louis XIV. — Ce tableau, donné bien à tort jpar Tin- 
ventaire de 4709^710 à Antonio Badile, maître de Paul Véronese, puis 
à Giovanni Bellini, est décrit dans le poëme en dialecte vénitien in- 
titulé la Carta del Navegar^ de Boschini. Il Tut apporté en France, 
suivant Fauteur, par Raphaël Durresnc. On trouve aussi le rensei- 
gnement suivant dans V Histoire de Mahomet II y empereur des Turcs, 
par GuUlet (Paris, 168i, 2 v. in-12, 1. 1, p. 509) : « If y a à Paris, dans 
le cabinet du roy, un tableau de la main de Belino, qui s'est peint lui- 
mesme, tel qu'il estait lorsqu'il fut introduit dans le serrait. On y voit 
le Baile des Vénitiens, vêtu en sénateur, qui présente Belino à deux 
visirs assis sur un sofa auprès d'une porte gardée par des janissaires. » 
Une gravure anonyme du tableau accompagne le texte. La position 
des personnages est indiquée par des lellres de renvoi. 



69. Portraits de Jean et de Gentil Bellin. 

H. 0, ii. — L. 0, 63. — T. — Bustes de gr. nat. 

Ils sont placés en regard l'un de l'autre , et portent 
tous deux une toque et un vêtement garni de fourrure. 
Jean, vu presque de profil, tourné à droite, a de longs 
cheveux noirs; ceux de Gentil , vu de trois quarts, dirigé 
vers la gauche, sont roux. Derrière eux et au milieu, une 
tapisserie ; de chaque côté, fond de paysage. 

Collection de Louis XIV. — Félibien (t. i» p. 188, édit.de 1666) dit: 
tt L'on voit dans le cabinet du roy les portraits de ces deux frères 
(Jean et Gentil) dans un même tableau que Gentil a fait. » L'ancien- 
neté de cette attribution nous a fait restituer à Gentile ces deux 
admirables portraits donnés depuis à Giovanni Bellini. Il existe dans 
le musée de Berlin une répétition ou une copie de ce tableau, d'une 
exécution moins fine; elle a les mêmes dimensions, mais le fond est 
uni et sans paysage. 
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BCLLINI {Ecole de Giovanni). 
70. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

tl. 0, fi. — L. 0, 86. — T. — FIg. en busle pel. nàt. 

A gauche, TEnfant- Jésus dans les bras delà Vierge; 
à droite, saint Sébastien percé de flèches et attaché à 
un arbre. 

Ancienne collection. — Ce tableau, donne à tort par les inrenlaires 
et la notice de 1841 i Giovanni Bellini, pourrait bien être de Palma 
Vecchio dans sa jeunesse. Plusieurs parties rappellent beaucoup 
l'exécution de ce maître. 



BELTRAFFIO ( Giovanni- Antonio ] , W en 1467, mort 
en 1516. (Ecole lombarde.) 

Gentilhomme milanais, élère de Léonard de Vinci. Il ne s'occupa 
de peinture que dans ses moments de loisir. 



71. La Vierge de la famille Casio. 

H. 1, 86. - L. 1. 84. - B. -FIg. de gr. nal. 

Au milieu de la composition, la Vierge, assise et te- 
nant TEnfant-Jésus sur ses genoux , reçoit les hom- 
mages de deux donateurs agenouillés de chaque côté du 
tableau. A gauche, le plus âgé, présenté par saint Jean- 
Baptiste, est Girolamo Casi, ou da Casio, père de Gia- 
como, qui, placé à l'angle de droite, la barrette à la main, 
porte sur la lête, en sa qualité de poëte, une couronne 
de lauriers. Près de lui, saint Sébastien debout, les 
mains derrière le dos et attachées à un arbre. Au-dessus 
de la tète de la Vierge, sur un nuage, un ange jouant du 
luth. 

Landon, t. % pi, 40. 
Musée Napoléon. — Girolamo Casio de'Medici, poëte, d'une Tamilie 
illustre de Bologne, naquit vers 1465. S'étanl embarqué en U97, pour 
aller visiter les lieux saints, la galère qu'il montait fut prise par les 
Turcs, et il dut sa délivrance à un capitaine vénitien qui le conduisit 
à Candie. Dans un voyage qu'il fit à Rome, le pape Léon X le créa che- 
valier, et en 4523 Clément lui décerna le laurier poétique; il mourut 
peu après dans la ville de Bologne. — Vasari cite ce tableau, peint 
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en 1500 pour la chapelle de la famille Casio, dans régUsedeJa Miséri- 
corde, prés de Bologne, commelechef-d'œurrede Bellrafllo.Cette date 
S eut faire supposer que Girolamo le commanda A Tartisle par suite 
'un vœu fait à la Vierge pour sa déiivrance.Vasari dit aussi queBel- 
iraffio 7 avait inscrit son nom et sa qualité d*éléve du Vinci. Cette ins- 
cription a disparu depuis longtemps. D*aprés Malvasia et Baldinucci, 
l'ange qui joue du luth serait attribué, par tradition, A Léonard de 
Vinci , mais cette opinion est évidemment fausse. Les œuvres de Bel- 
traffio sont extrêmement rares, et, au rapport de Lanzi , ce tableau 
est le seul authentique de ce matire exposé en public. Il passa de 
régllse de la Miséricorde au Musée de Brera, à Milan, et fut acquis 
ensuite par le Musée français en 1813, ainsi que le tableau deCarpaccio 
(no 123) . celui d'Uggione (n» 430), ceux d»; Bonvicino(n<>s 85 et 86), moyen- 
nant un échange avec le Musée de Milan, autorisé par le gouverne- 
ment, qui reçut cinq tableaux de l'école flamande : Tlnstitution de 
rEuchiirIstie , par Rubens. B. — Saint François à genoux devant la 
Tierge, par Van Dyck. T. >- Le Sacrifice d'Abraham , par Jordaens. T. 
— £1 deux autres tableaux sans désignation d'auteur (correspondance 
faisant partie des archives du Louvre). 

BEHOZZO DI LESE GOZZOLI, né à Florence en 1424, 
vivait encore en 1485. (Ecole florentine.) 

Suivant les actes et les documents du temps, le véritable nom de 
cet artiste est Benozzo di Lèse, ou Benozzo di Lèse di Sandro. Le 
nom de Gozsoli, sous leguel il est plus connu, ne se trouve pis dans It 
4r« édition des biographies de Vasari, qui rappelle seulement Benozzo; 
mais il apparaît dans un vieux livre de la compagnie des peintres, 
avec la date de MCCCCXXIII : nous ferons observer, toutefois, que 
rinscription sur ce registre semble être d*un caractère postérieur à 
cette date. Il signait Benotius Fiorentinus, Benotius de Florentia et 
Benotius Lesi. Il fut élève de Fra Giovanni da Fiesole, avec qui il 
travailla à Orvieto en 1447, et dont il imita le style dans les peintures 
qu'il fit de 1450 à 1459 dans les églises de San-Fortunato et de San- 
Francesco de Monte-Falco, petite ville de TOmbrie. Il peignit ensuite 
d'une manière moins châtiée à Florence et dans les environs. C*est 
au Campo-Santo de Pise qu*il accomplit son œuvre la plus impor- 
tante. Il fit à fresque, sur une muraille qui occupe toute la longueur 
de l'édiflce, une série de vingt-quatre sujets tirés de PAncien-Testament, 
entreprise colossale commencée en 1469, terminée en 1485, et qui ne 
fut donc pas achevée en deux ans, comme on l*a prétendu. Les Pisans 
élevèrent A Benozzo, de son vivant même, un tombeau au milieu 
du Campo-Santo, et la date de 1478, placée sur ce monument avec 
Vépitaphe que Vasari nous a conservée, a pu faire croire A tort A 
plusieurs personnes que c'était celle de sa mort. On compte parmi 
les élèves de Benozzo, Zenobio de' Machiavelli, dont le Musée possède 
un tableau. 

72. Le triomphe de saint Thomas d'Aquin. 

H. a, 27. — L. 1, Oî. — B. — FIg. deml-nat. 

Cette composition est divisée en trois parties* 
Dans la partie supérieure : Jésus-Christ, dans sa 
gloire , environné de chérubins. A sa droite ^ saint Paul 
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tenant un livre et un glaive ; à sa gauche , Moïse mon- 
trant les tables de la loi. Devant eux et de chaque côté, 
les quatre évangélistes écrivant sous l'inspiration divine. 
Le Sauveur prononce ces paroles , inscrites au-dessous 
de lui : Besr scripsisti de me Thohma. 

Dans la partie du milieu : saint Thomas assis au centre 
d*un disque de lumière, entre Aristote et Platon. Il 
tient plusieurs ouvrages sur ses genoux ; sous ses pieds 
est étendu le docteur de l'Université de Paris, Guillaume 
de Saint-Amour, foudroyé par Téloquence du saint. On 
lit sur le livre placé près de lui : Et faciens causas tn- 
finitas imprimû librû Aristotelis phisicorû. Autour du 
nimbe du saint est écrit : Sangtus Thommas deacxai ; 
plus bas, à droite, se trouve cette inscription : Vere 
HIC EST LVMË egglesie; et à gauche : Hic adïveni 

OMNEM TIÂ discipline. 

Dans la partie inférieure du tableau : le pape Alexan- 
dre IV, assis sur un trône et assisté par deux camériers, 
préside en 1256 rassemblée d'Anagni, tenue au sujet 
des contestations survenues entre les ordres mendiants, 
attaqués par Guillaume de Saint-Amour et défendus par 
saint Thomas d'Aquin. Ce dernier personnage est le 
moine assis au premier plan et vu de dos. Le religieux 
placé à sa droite est saint Bonaventure. Jean des Ursins 
et Hugues de Saint-Cher sont les deux cardinaux sié- 
geant près du pape. Près d'Hugues se trouvent l'évéque 
de Messine, puis Albert-le-Grand, dominicain, maître 
sacré du palais ; les chefs des ordres, tels que Humbert 
de Romans, général des dominicains, les docteurs Pierre 
et Jean, députés au pape par Louis IX, etc. 

Musée Napoléon. — a Dans le dôme (à Pise) , derrière le siège de 
Parchevêque, il peignit en détrempe, sur un petit panneau, un saint 
Thomas d'Aquin au milieu d'un grand nombre de docteurs qui dis- 
cutent sur ses ouvrages. Parmi ces figures, on remarque le pape 
Sixte IV, une foule de cardinaux , de chefs et de généraux de diffé- 
rents ordres religieux. Ce tableau est le meilleur et le plus fini que 
Benozzo ait jamais fait. » (Vasari.) Les armoiries d*un donateur se 
trouvent à gauche dans le bas du tableau. — Le môme sujet, mais 
nvecdes dinerences dans la composition, fut exécuté parvranceneo 
Tr^inl pour régliso Sainte-Catherine, ftPIse. Au lieu ne Guillaume de 
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Saint-Amour, renversé sous les pieds de saint Thomas, on y voit 
Averroës. Saint Thomas mourut en 4274. Traini florissait en 4344, 
et Ton prétend quMl représenta le saint d*aprés un portrait qui se 
trouvait à Tabbaye de Fossanuova^ où il fut enterré.— Cette pemture 
a été gravée dans la Storia délia Ptttura du professeur Rosini, pi. xx. 

BERNARDmO PERUGUXO. — Voir Perugino. 

BERRETTINI (Pietro) DA GORTONA, dit Piètre de 

CoRTONE, peintre, architecte, écrivain, né à Cortona 
{mile de Toscane) le !«' novembre 1596, mort à Rome le 
16 mai 1669. (Ecole romaine.) 

Quoique cet artiste soit Florentin d'origine, il appartient plutôt 
comme peintre à Técole romaine. A l'âge de 15 ans, il quitta Flo- 
rence et son premier maitre, Andréa commodl, pour se rendre à 
Rome, où il entra à l'atelier de Bacclo darpl, peintre florentin. 
Les ouvrages de Raphaël, de Michel-Ange, de Polidore, les statues 
antiques et surtout les bas-reliefsde la colonne Trajane devinrent pour 
lui Fobjet d'une étude assidue. Ses premières productions furent 
remarquées par le cardinal Sacchetti , qui devint son protecteur , 



l'employa et le présenta à Urbain VIII. Il travailla pour ce pon^fe, et 
fut cliargé ensuite au palais Barberini d'un grand ouvrage qui passe 
pour son chef-d'œuvre. Il voyagea en Lombardie, dans l'Elat do 



Venise, vint à Florence, peignit au palais Pitti, retourna à Rome, oi 
il exécuta un nombre considérable de fresques et de tableaux d< 
chevalet. Alexandre VII le créa chevalier de l'Eperon-d'Or. Berrettin 



, ou 
de 
l'Eperon-d'Or. Berrettini 
jouit de son vivant d'une immense réputation et laissa des richesses 
considérables. 11 fut enterré dans l'église de Saint-Martin , dont il 
avait été l'architecte et à laquelle il fît un legs de 100,000 écus. Une 
foule de peintres suivirent sa manière; ses principaux élèves furent 
Romanelli, €tro wtrrï, Pietro Testa, CïlordanI, le Bourgui- 
gnon, etc. 



73. Alliance de Jacob et de Labaf^. 

H. 1, 97. - L. 1, 75. - T. - Fig. pet. nat. 

Au second plan, à droite, Labanet Jacob sont debout 
devant un autel sur lequel ils viennent d*immoler un bé- 
lier ; Lia et Rachel, filles de Laban et femmes de Jacob , 
se tiennent également debout, à gauche, avec leurs en- 
fants, à l'ombre d*arbres où est attachée une draperie. 
A droite, sur le premier plan, un serviteur, couronné 
de lierre, ramasse du bois pour consumer la victime. 

Gravé par Ph. Trière, dam le Musée Français; par Bonae- 
eini; par Mathew Hiart. — LandoUy t. 3, pi. 23. 

Collection de Louis XVI.— Ce tableau de Cortone fut acheté à la vente 
de ll.Ladvocat 3,620 livres ; puis 36,004 livres à celledu prince de Conti, 
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par le Brun, pour TAngletenre, A U TenleTradaine, JoalUîDfxpoMnn 
tableau semblable qui Tut retiré et jugé par le» connaisseui«i après 
une vive discussion, une très belle copie seulement. Le tableau du 
iouvre fut acheté pour le roi, à la vente de M. deVaudreu il, 36,004 fr., 
et le Brun nous apprend, dans scn Recueil des Gravures au trait à 
reau-forte, etc. (1809, t. i, page 24), que cette peinture n^esl autre 
que celle du prince de Conti achetée pour VAngleterre. Elle était au- 
trefois (Rémy, Catalofiie du prince de Conti) au patait Barberini, à 
Rome, et ftit remplacée par une copie. 



74. La Nativité de la Vierge. 

H. 1, 68. - L. 1, 21. - T. - Fig. pet. nat. 

Marie, qui vient de naître, est couchée sur les genoux 
d'une femme qui, après l'avoir emmaillottée, se prépare 
à l'envelopper de bandes ; deux autres femmes agenouil- 
lées de chaque coté donnent des soins à Tenfant. Dans 
le fond, à gauche, sainte Anne couchée et servie par 
deux servantes ; une troisième femme, à droite, apporte 
un vase d'argent, 

' Gravé par Suruffue. <- Landon, i. 3, pi, 34. 
Ancienne collection. 

75. Sainte Martine. 

H. 0, 49. - L. 0, 35. - C. — Fig. de 0, 35. 

L'empereur Alexandre Sévère voulut obliger Martine, 
chrétienne d'illustre naissance, à saciHier aux faux 
dieux. A prine fut-elle «ntnle dans le templf d'Apollon, 
qu'ayant fait le signe de la croix, la statue du dieu fut 
renversée ainsi qu'une partie de l'édifice, donlb^s ruines 
écrasèrent le peuple et les prêtres. La saintr, à genoux, 
entourée de ruines . lève les yeux vers le ciel. Dans 
le iond , à droite , Tempereur Alexandre Sévère ; au 
milieu des nuages, des clicTulins. 

Gravé par Bel telini dans le Mutée Fronçait ; par Franciseus 
Spierre. — Filhot, (. fi, pi. 37J. — Landon» t, 3, pi. 26. 

Ancienne coUeclicn. — Les rcliqut s de la sainte furent déterrées 
en 1634, et le pape Urbain VIU fit élever en son honneur une église 
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dont la construction fut confiée à Piètre de Cortone, qui eut occa- 
sion de peindre plusieurs traits de la vie de sainte Martine* — Il 
existe des répétitions de cette composition, avec quelques change- 
ments etdes dimensions différentes, au palais Sciarra, à Rome, et dans 
la galerie de Florence. 



76. La Vierge, V Enfant-Jésus et sainte Martine. 

H. 1, ». - L. 1, 60. - T. - Fig. pet. nat. 

A gauche, TEnfant-Jésue, assis sur les genoux de sa 
mère, tient d'une main un lis et de Tautre une palme ; 
vers la droite, sainte Martine, à genoux devant lui, s'ap- 
puie sur une fourche garnie de dents de fer, instrument 
de son supplice. 

Itmdon, i. 8, pL 25. 

Collection de Louis JLW. — Ce tableau était autrerois placé sur le 
mattre-autel de l'ancienne chapelle de Versailles. On lit dans TinTen- 
taire Bailly: «Rehaussé de trois pouces, baissé par les coins pour 
suivre le cintre de sa bordure. ■ 

77 • La Vierge et V Enfant-Jésus adoré par sainte 
Martine. 

H. 1, 15. <• L. 1, 50. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

A gauche, TEnfant-Jésus, assis sur les genoux de sa 
mère, reçoit de sainte Martine une tige de lis ; la sainte 
tient une palme et un instrument garni de dents de fer 
avec lequel elle fut martyrisée. 

Graté par GiUeê Bouueht, — Landon, t. 8, pi, V. 

Acquis par Louis XV après la mort du prince de Carignan. 

78. Romulus et Rémus recueillis par Faustulus, 

H. a, 51. - L. a, 06. - T. - Fig. de gr. nat. 

FaustuluSy gardien des troupeaux d'Amulius, apporte 
à sa femme, dans un pan de son vêtement, un des deux 
enfants qu'il vient de trouver ; à gauche un petit garçon 

5* 
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s*appuie sut le genou de sa mère, et une servante se 
tient debout derrière elle. Dans le fond, à droite, des ber- 
gers entourent la louve qui allaite encore l'autre enfant. 

Gravé par Petit dant le Mutée royal; par Robert Strange.^ 
Landon, t, 3, pi, 28. *^^ — • 

Musée Napoléon. 

79. Rencontre d'Ênée et de Didon à la chasse. 

H. 1, 20. - L. 1, 74. - T. - FIg; de0,80. 

Énée, suivi d'un guerrier qui porte ses javelots, ren- 
contre Didon tenant un arc à la main. Deux amours sont 
auprès d'elle, à droite. On voit dans les airs deux au- 
tres amours, dont Tun dirige un trait sur Énée. Dans 
le fond, à gauche, un vaisseau près du rivage. 

Ancienne collection. 



BIATfCm (Fràngesco), dit il Fràri, né en 1447, mort le 
8 février 1310. (Ecole lombarde.) 

On n'a presque pas de détails sur la vie de cet artiste, nommé 
M» Franco diBianchi Frarro dans lachronique autographe de Lanci- 
lolti. n fit un grand nombre d'ouvrages, perdus en partie maintenant. 
On a prétendu qu'il enseigna au Gorrége à dessiner et à modeler. Si 
le fait est vrai, il ne fut pas longtemps le maître de ce grand artiste, 
car lorsqu'il mourut le Gorrôge u*avait que 16 ans. 



80. La Vierge sur son trône, V Enfant- Jésus et deux 
saints. 

H. 2, 20. - L. 1,38. - B. - Fig. gr. nat. 

Au milieu de la composition, la Vierge, assise sur un 
trône élevé, tient TËnfant-Jésus assis sur ses genoux ; 
deux anges assis au pied du trône jouent V\m de la viole, 
Tautre du théorbe. A gauche saint Benoit en habits 
abbatiaux , à droite saint Quentin couvert d'une ar- 
mure et appuyé sur une épée, tous deux debout. Dans 



Digitized by VjOOQIC 



BONIFAZIO. 47 

le fond y une galerie ouverte , soutenue par des pilas- 
tres décorés d'arabesques, laisse apercevoir un paysage 
montueux. 

Musée Napoléon. 

BOLOGNËSE (IL). — Foir Geimâldi. 

BOraFAZIO, né à Venise vers 1500, mort en 1562. (Ecole 
vénitienne.) 

Il a existé certainement deux peintres portant le nom deBonifazio, 
travaillant dans la même ville, et dont les historiens n'ont fait qu'un 
même artiste. Vasari, Ridolfl, Boschini, Hartignoni, Zanetti, clisent 
que Bonirazio était Vénitien. Sansovino , Lomazzo, Morelli, Lanit, 
prétendent qu'il était Véronais. Sur un ancien registre de la compa- 
gnie des peintres de Venise on trouve l'inscription d'un Bonifazio de 
Vérone, et sur le nécrologe de l'église de Santo-Ermagora l'enregis- 
irement du décès d'un Bonifazio, peintre, mort le 49octobre 4553. Ces 
deux mentions doivent se rapi)ortcr très probablement au même ar- 
tiste véronais dont parle Sansovino, son contemporain, artiste qui pei- 
gnit dans la sacristie de l'église de Saint-Sébastien et à VufHzto délia 
Zecca, en 4547, d'un style si sec et si peu vénitien, que Zanelti attri- 
buait ses ouvrages à un maître de l'école florentine. Quant au Boni- 
fazio donné comme Vénitien par VasaH, également son contemporain, 
il y a tout lieu de croire que c'est celui dont on a des toiles datées de 
4530(c'e8tla plusancienne date connue), de 4556, 4558 et 4563, d'un stjrle 
tout à faitgiorgionesque et qui ne ressemble en rien A celui des oem- 
tures authentiques du Bonifazio cité précédemment. Suivant Riaolfl , 
ce Bonifazio vénitien mourut en 4563, âgé de 63 ans, ce qui concorde 
parfaitement avec un tableau du palais ducal daté de cette même an- 
née 4563 et d'une exécution tout à fait analogue à celle du Titien. 
Ajoutons cependant que Moschini cite un portrait de Gritti daté du 
mois de septembre 4579, d'où il résulterait que Bonifazio aurait vécu 
plus de 63 ans. Ridolfl veut que Bonifazio ait été élève de Palme le 
vieux; Boschini dit que Titien fut son maître. Quoi qu'il en soit, il a 
imité souvent ce dernier avec une grande perfection, et su place est 
marquée naturellement entre Titien et Palme le vieux. 

81. La résurrection de Lazare* 

H. 1, 83. - L. a, 82. — T. — Fig. pet. nat. 

A gauche, Marthe et Marie, sœurs de Lazare, sont age- 
nouillées de chaque côté du Christ accompagné de ses dis- 
ciples. A droite, Lazare, soutenu par deux hommes, sort 
deson tombeau en présence de plusieurs juifs. L'und'e»ix 
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détourne la tète ; un autre se bouche les narines pour 
ne pas respirer Todeur qui s'exhale du tombeau. 

Landonf t,%pLi^. 

Ancienne collection. — Ce tableau était placé autrefois dans Téglise 
de Sainl-Louis-des-Français, à Rome. 



82. La Sainte-Famille, la Madeleine^ saint Fran^ 
çois et saint Antoine. 

H. 1, 55. - L. 2, 05. - B. - Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise au pied d'une colonne qui s'élève au 
milieu d'un paysage, tient, debout, sur ses genoux TËn- 
fant-Jésns que montre le jeune saint Jean , soutenu par 
sainte Elisabeth. A droite, saint Joseph, assis, s'appuie 
sur un bâton ; du côté opposé, la Madeleine présente un 
vase de parfums à l'Enfant- Jésus. Devant elle, saint 
Antoine, ermite, assis, lit un livre qu'il tient sur son 
genou, et derrière lui, saint François, debout, portant 
une petite croix, baisse les yeux vers la terre. 

Gravé par Etienne Pieart [le Romain), 1682 [Cale, imp.),— 
Landom <. 5, p/. W. ^' 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, un des plus beaux du maî- 
tre, qui appartenait au cardinal Mazarin, est estime sur son inventaire 
2,000 livres et fut acheté aux héritiers par Louis XIV. — On lit sur la 
colonne, derrière la pierre : 

lAOY HAOYAH KYPIOY (voici la servante du Seigneur) ; 
paroles prononcées par la Vierge lorsque l'ange Gabriel lui annonça 

3u elle serait la mère du Sauveur (Evang. selon saint Luc, i, 38). Au- 
essous, on aperçoit les traces d'une deuxième inscription effacée 
maintenant, et dont on ne distingue plus que les deux lettres O R. 
Celé peinture était portée à tort, sur les inventaires et dans les 
notices précédentes, à Palme le vieux. 



83. La Vierge, l'Enfant-Jésus, sainte Catherine, 
sainte Agnès et le petit saint Jean. 

H. 1, 04— L. 1. 51. -T.- Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise au pied d'un arbre , au milieu de 
la composition, soutient TEnfant-Jésus debout sur ses 
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genoux. À gauche , sainte Agnès» tenant une palme, a 
près dVlle le jeune saint Jean ; de l'autre côte, sainte 
Catherine d'Alexandrie s'appuie sur une roue, instru- 
ment de son martyre. 

Musée Napoléon. — Ce tableau était porté à tort, sur les Inven- 
taires et dans les notices précédentes, à Palme le vieux. 

BOjNINI (Girolamo) , dit l'Anconitano, du nom d^Àfi" 
cène, sa patrie. Il florissait vers 1660. (Ecole bolo- 
naise.) 

Élève et ami de l'AIbane, dont il tut un des plus fldéles imi- 
tateurs, il l'aida dans ses peintures de la salie Farnése, à Bologne, et 
dans d'autres travaux. 

84. Le Christ adoré par les anges , par saint Sébas^ 
tien et par saint Bonaventure. 

H. 2, 48. — L. 1, 78. — T. — Fig. de gr. nat. 

Dans le tond, le Christ, tenant un roseau et portant 
la couronne d'épines , est soutenu par un ange ; deux 
autres anges sont à genoux devant lui. Sur le premier 
plan, à gauche, saint Sébastien, attaché à une colonne, lé 
corps percé de flèches , et à droite, saint Bonaventure, 
à genoux, montrant le Sauveur. 

landon^ t, 3, pi, 4&. 
Musée Napoléon, 



BOITVICINO ( Alessamdro), dit il Morktto da Brbscia, 

ne' à Rovato {bourg du territoire de Brescia) vers 1500, 
mort dans sa patrie vers 1S60. (Ecole vénitienne.) 

Quoique cet artiste ait signé ses lAhleàm Moretui Brixiensis ou 
Alexander Brixientit, il ne faudrait pas en conclure cependant qu'il 
soit né à Brescia, parce qu'il est assez d'usage en Italie ae prendre la 
qualification de la ville importante ou de la capitale du pays natal. 
L'opinion la plus accréditée, bien qu'on n'en ail aucune preuve cer- 
taine, est que Bonvicino naquit au bourg de Rovato à la fin du 
xve siècle. Plusieurs peintres de sa famille, établis à Brescia, passaient 
pour des artistes habiles. Alessandro fut d*abord élève de son père. 

Suis de Florlano Ferramola. Son premier ouvrage connu est daté 
e 4545. Il alla à Venise, et entra i récoU de Titien. Après avoir 
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quitté cette ville, il exécuta un grand nombre de peintures à fresque, 
en détrempe et à l'huile, à Brescla, à Milan, à Bcrgame, à Vérone, à 
Trente. Plus tard, le Moretto, qui ne visita ni Florence, ni Rome, 
ayant vu des tableaux de Raphaël et des gravures faites d'après lui, 
modifia son style, qui avait été jusque-là purement vénitien. On sait 
qu'il vivait encore en 4554, mais les auteurs ne sont pas d*accord sur 
la date de sa mort. Parmi ses élèves on cite surtout Cilaa^iBattlsùi 
Moroae, peintre célèbre de portraits. Le style du Moretto est tout à 
la fois simple, gracieux, élevé. Son coloris, généralement argentin, le 
fait distinguer facilement des autres maîtres vénitiens, et particuliè- 
rement de ceux sortis de Técole de Titien, qui ont adopte une har- 
monie chaude et dorée. 



85. Saint Bernardin de Sienne et saint Louis de 
Sicile. 

H. 1, 13. — L. 0, 60. — B. cintré du haut. — Fig. pet. nat. 

Les deux saints sont debout tournés à gauche ; saint 
Bernardin, religieux de Tordre des Cordeliers de Sienne, 
tient une patène ; saint Louis , éyéque de Toulouse, 
porte un manteau fleurdelisé et s'appuie sur une crosse. 

Landon, t. 2,pL\6, 

Musée Napoléon. — Acquis par échange , ainsi que le suivant. 
(Voir Beltraffio.) 



86. Saint Bonaventure et saint Antoine de Padoue. 

H. 1, 13. — L. 0, 60. — B. cintré du haut. — Fig. pet. nat. 

Les deux saints sont debout tournés à droite; saint 
Bonaventure, cardinal et évéque d'Âlbano, porte le 
chapeau de cardinal et s'appuie sur une crosse; saint 
Antoine de Padoue , religieux de l'ordre des Mineurs, 
tient une branche de lis. et un livre. 

Landon, t. 2, pL 46. 
Musée Napoléon. — (Voir Beltraffio.) 

BONZI (Pietro-Paolo), dit il Gobbo de' Caracci, né à 
Cortona vers 1580, mort à 60 ans sous le pontificat d'Ur- 
bain Y III (1623-1644). (Ecole bolonaise.) 

Son infirmité lui fit donner le surnom de Gobbo, et on l'appelait t7 
Gobbo de' (aracci, di CoHona, de* fruUi (le Bossu des Carrache, <le 
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Corlone ; le bossu aux fruits, parce qu'il excoliait à les représenier). 
Elève d*Ânnibal Garrache el de «lo.-liatt. Tloia, Boitsl hit un 
paysagiste habile. Ann. Garrache et le Doniiniquin ont souvent peint 
des figures dans ses tableaux. 



87. Latone métamorphosant des paysans en gre- 
nouilles. 

H. 0, 3i. — L. 0, 45. — Forme ovale. — B. 

Latone , fatiguée d'une longue marche, et tenant ses 
deux enfants Apollon et Diane dans ses bras, s*est as- 
sise au bord d'un lac pour s'y désaltérer. Des paysans, 
occupés à couper des algues et des joncs, ayant troublé 
l'eau pour l'empêcher de boire, la déesse les métamor- 
phose en grenouilles « Dans le fond, pâturages avec des 
animaux. 

Filholy U 40, p^, 688. 

Ancienne collection. — L'exécution de ce tableau tient beaucoup de 
celle de Paul Bril, dont Bonzi était contemporain. Cette peinture fil 

{>artle de la collection du comte de Brienne et figure dans son cata- 
ogue rédigé en latin, opuscule fort rare publié en 4669. 



BORDONE (Pabis), né a Trévise en 1500, m<yrt à Venise 
le \9 janvier 1570. (Ecole vénitienne.) 

Il fut élève de Titien et plus encore imitateur du Giorgione. Il vint 
en France, mais les historiens ne sont pas d'accord sur l'époque de 
son voyage : les uns, ainsi que Vasari, le font arriver en 4538 à la cour 
de François 1er- les autres, se fondant sur un discours prononcé 
par un certain Approvini, jurisconsulte, dans une réunion littéraire 
tenue à Trévise en 4559, discours où l'auteur, après avoir loué Paris, 
lui souhaite un heureux voyage avant son départ de l'Italie, prétendent 
qu'il ne se rendit en France que sous le régne de François II, qui 
le créa chevalier. Suivant cette tradition, il resta encore quelques 
années à la cour de Charles IX avant-de retourner en Italie. Bordone 
fit en France beaucoup de portraits, travailla pour le duc de Guise 
et pour le cardinal de Lorraine. La date de sa mort, donnée plus haut, 
est celle relevée par Zanetti sur le nécrologe de l'église deSan-Bfar- 
zlale de Venise. Il n'est donc pas mort à 75 ans, comme l'avance Bi- 
dolfi, mais à 70 ans. Vasari se trompe également en disant qu'en 4566 
il avait 75 ans, et que son célèbre tableau à l'huile de l'Anneau du Pé- 
cheur est une fresque. Il eut un fils peintre qui ne marcha que do 
loin sur les traces de son père. 
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88. Vertumne et Pomone. 

H. 1,30.— L.l,2i.— Forme ronde.^T.— Deini-flg. degr.nat. 

Landon^t» ^ipl» 19. 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été aussi indiqué comme repré- 
MJàUm Angéliitte $t Médor, 

89. Portrait d'homme. 

H. 1, 07. — L. 0, 86. — T. — Buste gr. naU 

Il est représenté presque de face avec barbe et mous- 
taches, la tète couverte d'une toque noire, porte une robe 
fourrée et pose la main gauche sur une table ; de la 
droite il tient un papier sur lequel est écrit : Sp" do- 
mino Jeronimo Crofft... Magior suo senper obser- 
puant. — Augusta. Sur un pilastre , à gauche , les 
armes sculptées de ce personnage : un griffon debout, 
tenant un rouleau dans ses serres, et sur l'écusson , les 
lettres t. s. On lit l'inscription suivante : iBTA.Tis. suiB. 
ANN. xxTii. MD. xxxx, et sur le bas du fauteuil : pari' 

B. F. 

Collection de Louis XIV. 

90. Portraits présumés de Philippe II, roi des Es-- 

pagnes , et de son précepteur. 

H. 1, 15. - L. 0, 53. - T. - Fig. de gr. nat. 

Tous deux portent la main sur un globe , symbole 
de la vaste domiiiation à laquelle Philippe était appelé, 
ou de sa grande aptitude aux mathématiques. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , sur l'inventaire de TEmpire , est 
seulement attribué à Bordone. 



BOSCm (Francesco), ne en 1619, mort en 1675. (Ecole 
florentine.) 

Aléve et neveu de Matteo Rosselli, il termina les ouvrages que son 
maître en mourant laissait inachevés. Il a Tait quelques tableaux 

f>our les églises de Florence, mais il a réussi particulièrement dans 
a peinture des portraits. — Alfoaso BOiClU, son Trère aîné et son 
condisciple, mort jeune, donnait les plus grandes espérances. 
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91. Portrait de Galilée. 

H. 0, SI. ~ L. 0, 4K. ^ T. — Buste de gr. nat. 

Il a la tête nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche. Sa barbe, ses moustaches et ses cheveux sont 
blancs. Il perle un col rabattu et un vêtement noir. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans le lot de 23 tableaux 
acquis de M. de Langeac , en 4822, moyennant 20,000 fr. 

BOSELLI (Antonio), né à 5. Gio, Bianco {dan$ la 
vallée Brembana), Son plus ancien ouvrage connu est 
daté du2Z févriei' 1509; il vivait encore en 1527. (£cole 
vénitienne.) 

Lanzi pense que cet artis'e, presque inconnu, est le même qu'An- 
tonio Bosello qui aida pomponio Amalteo da San Tito dans les 
peintures exéculées de \5'iA à 45.6 à Ceneda, ville de la Marche Tré- 
visane. Il se rapproche plus, par sa uianière, des peintres antérieurs 
à 4500 que de ceux qui ont vécu après celte époque. Lanzi compte dix- 
aept artistes qui ont porté le nom de Boselli. 

92. Quatre têtes de saintes : 
1° Sainte Cécile^ 

^ Sainte Agnès^ 

3"" Sainte Marie-Madeleine^ 

4^ Sainte Barbe. 

H. 0, ». — L. 0, 33. —Les no»l et 4, B; les no82el3,T. — 
Fi g. pet. nat. 

Musée Napoléon. — Ces quatre peintures, de Terme octogone, sont 
réunies dans un même cadre. 



DOTTIGELLI ( Sandro). — Voir Filipepi. 



BRONZINO (Angiolo), peintre, graveur et poète, né à 
Florence vers 1502, mort dans le mois de novembre iUl^- 
(Ecole florentine. ) 

Elève de Jacopo Carrucci, dit il Pontortnot qui l'aimait comme un 
fils. Il aida son niailre dans un grand nombre d'ouvrages, travailla 
particulièrement A ceux qu'il fit dans la chapelle de San-Lorenzo. à 
Florence, et les termina après la mort du Carrucci. Bronxino cbercha 
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surtout à imiter le style de Michel-Ange. Ses principales pein- 
tures sont à Florence et à Pise. Il fit aussi un grand nombre de 
portraits justement estimés. Il ne faut pas confondre AngioloBronzino 
avec Alessandro et Crlstofano Allori, qui prirent tous deux le surnom 
de Bronzino. 

93. Le Christ apparaît à la Madeleine. 

H. 2, 91. — L. 1, 95. — B. — Fig. de gr. nal. 

A gauche Jésus-Christ, tenant une bêche à la main, 
apparaît à la Madeleine, qui se jette à ses pieds. Â la vue 
du Christ) deux saintes femmes, placées près de la Ma- 
deleine, à droite, témoignent leur étonnement. Dans le 
fond, à gauche, le Calvaire, la ville de Jérusalem; et, 
près du sépulcre, à droite, un ange annonçant à Marie- 
Madeleine et à ses compagnes que Jésus est ressuscité. 

Etruria pittrice, t* i , pi. 52. 

Musée Napoléon. — « Giovanni-Battista Gavalcanli, ayant construit 
à Santo-Spirito de Florence, en marbres précieux amenés d'outre- 
mer à grands frais, une chapelle où il déposa les restes mortels de 
son père Tommaso, y fit sculpter par Fra Giovanni AgnoLo Montorsoli 
' le buste de son père, et peindre par Bronzino le Christ apparaissant 
à Marie-Madeleine sous la figure d'un jardinier. Au fond de cette 
composition , on aperçoit les deux autres Maries. Toutes ces figures 
sont étudiées avec un soin incroyable. «(Yasari.) — Dans la notice 
de 1823 (no 335), ce tableau est donné à Alessandro AUori. 



94. Portrait d'un sculpteur. 

H. 1, 11. — L. 0, 91. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné vers la gau- 
che, tète nue, vêtu de noir et tenant une petite statue de 
bronze. A droite, un rideau vert. 

Filhol, t, 4, pi. 257. 

Collection de Louis XIV. — Les inventaires, ainsi que les notices 
précédentes , disent que le portrait représente Baccio Bandinelli , 
peintre et sculpteur florentin, et l'attribuent à Sébastien del Piombo. 
Nouis ne croyons pas nous tromper en restituant cette belle peinture 
au Bronzino. Quanti la similitude des traits du sculpteur représenlé 
ici avec ceux connus du Bandinelli, elle ne nous a point paru assez 
frappante pour conserver l'ancienne dénomination. 

DBONZIIVO. — Voir Allori (Ghristofano). 
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BauSASORd (Felice). — Voir Ricci0« 

GAGNAGGI (GuiDO). — Voir Canlassi (Goido). 

GALAHRESE. — Voir Preti (Maria). 

GALGAR(Johan*Stephan YOii)^né àCalcar (danêle duché 
de C lèves) en 1499, mort à Napleê en 1546. (Ecole Të- 
nitienae.) 

Yasari appelle cet artiste Giovanni Fianiingo et Giovanni di Calcare. 
Il ajoute que cet artiste flamand très distingué s'était rendu la ma- 
nière italienne si Tamilière que ses peintures n'étaient pas reconnues 
comme de main flamande. D'autres historiens Font appelé Calcher, 
Ghalcher, Kalker; et Vcsalc, dans la préface de son Traite d'anatomie, 
le nomme JToannes-Stephanus Galcarensis. — Il fut disciple deTitien 
et fil de si grands progrès à son école que ses ouvrages ne se distin- 
guaient pas de ceux du maître. Les écrivains contemporains nous 
apprennent que souvent, de leur temps, les tableaux et surtout les 
portraits de Calcar ont été vendus comme des ouvrages de Titien. Il 
en fut de même lorsque Calcar changea de manière et imita Ra- 

Fhaël au point de tromper les plus habiles connaisseurs de l'époque. 
1 dessina à Padoue, en 4537, les belles figures anatomiques gravées 
sur bois qui parurent dans la première édition du traité de vésale, 
imprimé à Basie en 154S, et qui furent longtemps attribuées à Titien. 
— Cet artiste appartient de fait à l'école allemande; mais Thabileté 
avec laquelle il a su s'approprier le style et Texécution des mattres 
italiens nous a engagé à ne pas le séparer de ceux dont il a été autant 
rémule que rimitateur. 

95. Portrait d'homme. 

H. 1, 09. — L. 0, 88. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il a la barbe rousse et fourchue, la tête nue vue de 
trois quarts, tournée à gauche, et les cheveux courts'; il 
est vêtu d'une robe noire mise par-dessus un pourpoint 
violet; la main gauche pose sur la hanche, et la droite, 
appuyée sur le piédestal d'une colonne, tient un papier. 
On remarque sur la colonne un écusson portant d'azur 
à trois têtes de pavot d'or, et on lit cette inscription : 
ANifO ISi-O JBTATis 26. Ce blason est répété sur la 
bague que porte le personnage , avec l'addition de trois 

lettres: N. v. b. 

«. 

FHhol» t, % pL 47. - Landoh, t, 8, ftU 18. 
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Collection de Louis XIY. » On trouve dans Tinventaire de Bailly 
(1709-4710), sous le nom de Jean Vanealeard : lUn tableau représen- 
tant un portrait d'homme, la main droite appuyée sur un piédestal et 
la gauche sur le côté. Figure comme nature ayant de hauteur trois pieds 
et demi sur deux pieds six pouces de large. ■ Ce portrait n*esl plus en- 
registré dans le catalogue de Lépicié (4753) au nom de Calcar, mais il 
réparait mieux décrit à Tarticle duTintoret, avec des dimensions qui 
avaient varié ainsi que celles de tant d*autres tableaux : « Hauteur trois 
pieds sept pouces et demi sur trois pieds de large, forme ovale. ■ Cette 

Î teinture, qui était restée attribuée au Tintoret dans la notice de 
844, n'est évidemment pas de ce maître. Nous avons cru devoir lui 
rendre sa plus ancienne attribution, qui nous semble incontestable. 



GALBARA (Polidoro), dit Polidore de CARAyAGE, né à 
Caravaggio {dans le Milanais) vers l'an 1495, mort à 
Messine en 1543. (Ecole romaine.) 

Il commença par porter le mortier qui servait à préparer les 
fresques du Vatican où travaillait Raphaël. La vue des ouvrages de 
ce grand maître lui inspira le désir de se livrer à la peinture. Jean 
d'Udine lui enseigna les premiers éléments de l'art. Ses progrés furent 
si rapides que Raphaël l'employa bientôt aux travaux des loges et des 
chambres au Vatican. Il ne cessa d'étudier les slnlues et les bas^re- 
liefs antiques conservés à Rome, peignit avec l'aide de matariao de 
Florence, so;i ami , une grande quantité de façades de maisons, en 
camaïeu et à sgralTlto, et montra dans ses compositions une profonde 
I connaissance de ranliquité. Après le sac de Rome, ayant perdu 
tout ce qu'il possédait, Polidore fut à Naples, ouvrit une école, orna 
de fresques des façades de maisons, se rendit à Messine, et y fonda 
une nouvelle école qui ne tarda pas à prospérer. Au moment où il 
s'apprêtait à retourner à Rome, il fut assassmé par un de ses élèves 
nommé Tonno Calabrese. Les tableaux de ce maître sont très rares et 

f presque toujours monochromes. Ses principaux élèves k Naples 
urent: Glan-Renuinlo i^ania, Marco c^alabrese dit Carditco; 
à Messine : oeodato isatnacclo, ^acopo Vlgnerio , Alfonso 
ijaiiaro, Mario Ricclo et son Ois Aatoiiello«|fttefMiOCliordaao 
et son assassin Tonno Calabrese. 



96. Psyché reçue dans l'Olympe. 

H. 1, Oi. - L. 1, 88. - B. - Fig. de 0, 48. 

A droite Jupiter, assis et entouré des divinités de 
rOIympe, offre la coupe de l'immortalité à Psyché, 
présentée par Mercure. 

Pilhol, U 9, pt. 649. — Landon, U 3, pU 12. 

Collection de Louis XIV. — Esquisse peinte en détrempe qui ap- 
partint au comte de Brienne et est décrue dans le catalogue latin de 
sa collection publié en 166S, 
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CALIAKI (Paoio), dit Paolo Yebonesb, né à Vérone en 
1528 , mort le 19 avril 1588. (Ecole vénitienne.) 

Son père Gabriele Galiari, sculpteur, le destina d'abord à sa pro- 
fession et lui apprit à modeler; mais bientôt, entraîné par un pen- 
chant irrésistible vers la peinture, il entra à l'atelier oe son oncle 
Antonio iMtflle. Vasarl prétend qu*jl eut pour maître dlOTonnl 
CaroUo, qui avait des connaissances étendues en architecture et en 
perspective. Les gravures d'AIbrecht Durer, les dessins du Parmesan 
furent des modèles qu'il copia assidûment pendant plusieurs années. 
Il fit des progrés rapides, et, après avoir terminé difTérents travaux 
à Vérone, il fut conduit à Mantoue par le cardinal Brcolc Goniaga, 
avec oomlnlco HIccIo» Battista ûta Moro, et Paolo varinato, 
ses compatriotes, pour peindre plusieurs tableaux dans le dôme. 
Le jeune Paolo, oans ces travaux, se montra supérieur à ses compa- 
gnons et revint à Vérone ; mais n'y trouvant pas assez d'occupations, 
il passa à Vicence, puis à Venise, où il s'établit. Ses premières pein- 
tures, exécutées en 1555 dans la sacristie et dans l'église Saint-Sébas- 
tien, le placèrent immédiatement au rang des premiers artistes de 
l'époque, et son triomphe fut complet lorsqu'à la suite d'un concours 
établi par les procurateurs de Saint-Marc pour la peinture du pla- 
fond de la bibliothèque, ses rivaux lui décernèrent eux-mêmes la 
chaîne d'or destinée au vainqueur. Après celte lutte mémorable, 
Galiari fit un voyage à Vérone, puis revint à Venise, où il travaillait en 
1560 à Saint-Sébastien, ainsi qu^au palais ducal. Le procurateur Giny- 
lamo Grimano ayant été envoyé par la République en qualité d'ambas- 
sadeur près du Saint-Père, Paolo l'accompagna. La vue des ouvrages 
de Raphaël, de Michel-Ange , et surtout l'étude des chefs-d'œuvre 
de l'antiquité, eurent l'innuence la plus heureuse sur sa manière, 
qui s'agrandit et se simplifia encore sans perdre de sa grâce et de sa 
noblesse. De retour à Venise, il se trouva tellement recherché, que 
c'est à peine si^ malgré son extrême assiduité et sa prodigieuse facilité 
d'exécution, il put suffire à tous les travaux publics et particuliers 
dont il fut charge. Des églises presque entières ont été peintes par lui; 
le palais ducal est rempli de ses œuvres gigantesques ; des maisons 
de campagne dans les environs de Vicence, de Trévise, de Vérone 
sont couvertes de ses fresques, et ses tableaux se trouvent répandus 
dans toutes les galeries de l'Europe. Son dessin, ferme et noble, qui 
procède par de grands plans à la manière antique, le doux éclat de sa 
couleur argentine, la beauté et la grâce de ses tètes, la pompeuse 
magnificence de ses vastes compositions, enfin l'art admirable, et 
que lui seul a possédé à ce degré, de représenter sans sacrifice ap- 
parent et sans confusion de nombreuses figures enveloppées d'une 
atmosphère également lumineuse, toutes ces éminenles qualités font 
de Paul Véronése un des plus rares génies dont la peinture puisse 
se glorifier. — Paul Véronése eut un frère nommé Bcncdetto, né 
en 1538, mort en 1598, qui l'aida dans ses travaux et acheva avec 
ses neveux ceux qu'il laissa non terminés. Benedetto, savant en 
architecture , imita le style de Paolo avec bonheur dans les ou- 
vrages qu'il exécuta seul. -« Des deux fils de Paolo, Carlo Ou car- 
letto, né en 1572, mort en 1596 & -26 ans, élève de son père et de 
Jacques Bassan, est le plus connu et produisit un grand nombre de 
tableauxremarquables.— Son frère eabrielle abandonna la peinture 
après la mort de son oncle et de Garletto, et mourut de la peste à 
Venise en 1634, à l'âge de 63 ans.- parrasio Michèle, liUl»! Ben- 
fatio dit dal Prito, neveu de Paul ; MalTeo Yerona* gendre de 
Luigi; iffchelanglolo Allprando, Francesco moniemezzano, 
Sififtmoodo tocarsella de Perrare, père du0earsellino,et surtout 
Battista zelotti, furent, avec les membres de sa famille^ les princi- 
paux élèves et imitateurs de Galiari. 
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97. Les anges font sortir Loth et ses files de 

Sodome. 

H. 0, 93. - L. 1, 20. — T. — Fig. de 0, 70. 

Vers la gauche , un ange conduit les filles de Loth 
hors de Sodome. L'une d'elles porte deux paniers, 
l'autre s'appuie sur le bras de l'ange pour rattacher 
son cothurne. Plus loin, un autre ange guidant les pas 
de Loth ; et dans le fond, à droite, sa femme, qui s'est 
détournée pour regarder l'incendie, changée en statue 
de sel. 

Gravé par Benoit Audr an. — Filhol, t, 9fpL 6S0. '-Lan^ 
dofif t, 8, ph7i. 

Ancienne collection. — Ce tableau a fait partie du cabinet du duc 
de Liancourt. 

98. Suzanne au bain. 

H. 1, 98. — L. 1, 98. — T. — Fig. de gr. nal. 

À gauche, Suzanne, assise près d'un bassin, s'enve- 
loppe de ses vêtements à l'approche des vieillards. Der- 
rière les figures, un mur circulaire terminé à gauche 
par une statue de satyre. À droite , une fontaine. Aux 
pieds de Suzanne, sur le bord du bassin, un petit chien. 

Gravé par E. Smith» 

Collection de LouisXIV.— On lit dans Vinventaire Bailly (1709-10) : 
« Ce tableau a 9 pieds 6 pouces de hauteur (3, 07) sur 10 pieds 9 pouces 
de large (3, 51). 11 a été rehaussé de 2 pieds et élargi de 12 pouces. • 
Il existe en Angleterre, dans la collection du duc de Devonsnire, une 
copie ou répétition de cette composition, avec quelques différences : 
il n'y a pas de petit chien ; gravée par E. Smith dans la Galerie britan- 
nique. — (Voir la note du n© 110.) 

99. L'évanouissement d'Esther. 

H. 2, 00. — L. 3, 10. - T. — Fig. de gr. nat. 

A droite, Assuérus, assis sur un trône élevé entre 
deux colonnes, vêtu avec une magnificence royale , en- 
touré des grands de sa cour et ayant auprès de lui son 
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nain favori , regarde la reine avec colère. A gauche» 
Esther, évanouie dans les bras de deux de ses suivantes. 
Dans le fond, derrière elle, deux personnages sur une es- 
pèce de balcon ; au milieu, une statue dans une niche. 

Lando», L 8, pi. 36. 

Collection de Louis XIY. ^ « Il a été remployé de pouces sur la 
hauteur et élargi de 14. • (Inventaire Bailty.)— (voir lanote du n» 110.) 

100. La Vierge, V Enfant- Jésus, sainte Catherine, 

saint Benoit et saint Georges. 

H. 0, 99. - L. 0, 90. - T. - Fig. de 0, 70. 

La Vierge, assise sur un trône, au milieu de la com- 
position, tient sur ses genoux FEnfant-Jésus debout. A 
droite, sainte Catherine d'Alexandrie, une palme à la 
main, présente au Sauveur saint Benoit à genoux. De 
l'autre côté , saint Georges debout, couvert d'une ar- 
mure et armé de sa lance. 

Gravé par Brebiette, — Landon, !• 8, pL 53. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau appartint au comte de 
Brienne. Il est décrit dans le catalogue de sa collection quMl rédigea 
en laiin et publia en 4662. 

101 . La Vierge , V Enfant - Jésus , ^ saint Joseph , 

sainte Elisabeth, la Madeleine et une reli- 
gieuse bénédictine. 

- H. 0, 51. — L. 0, 43. — T. collée sur bois. - Fig. de 0, 27. 

A gauche, la Vierge assise tient dans ses bras l'Enfant- 
Jésus, dont la Madeleine soulève la main pour la donner à 
baiser à une religieuse bénédictine agenouillée devant 
lui et présentée par saint Joseph. Derrière la Vierge, 
sainte Elisabeth tressant une couronne de fleurs. Dans 
le fond, un lit à riche baldaquin, une fenêtre ouverte et 
un vase posé sur la balustrade. 

Gravé par Bouiroi dam h Mutée rayai. 

Collection de Louis XIV. — Cette peinture, ainsi que la suivante, 
appartint au comte de Brienne et se trouve décrite dans le catalo- 
gue latin de sa collection publié en 4668. 
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102. Jésus guérit la belU-mère de Pierre. 

H. 0, 42. - L. 0, 36.-l»apler collé sur toile— PIg. de 0, 20» 

Au milieu d'une espèce de vestibule , Jésus-Christ 
debout touche la main de la malade couchée sur un lit 
à pieds sculptés et surmonté d*un riche baldaquin. La 
belle-mère de Pierre est soutenue par une jeune flUe 
placée derrière elle, et les disciples de Jésus, Pierre et 
Jean, se tiennent debout de l'autre côté du lit. Un vieil- 
lard témoigne son étonnement de cette guérison subite. 
A droite , une femme regardant par la fenêtre; dans le 
fond, un portique à arcades et plusieurs ligures. 

Landon, t. 8, pL 37. 
Ancienne coUecUon.— Esquisse. — Voir le no précédent. 

103. Les noces de Cana. 

H. 6, 66. — L. 9, 90. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Le Christ et la Vierge, la tête entourée d'une auréole, 
sont assis au centre dune immense table en fer à che- 
val, autour de laquelle se pressent un grand nombre de 
convives. Les nouveaux époux occupont l'extrémité de 
la table, à gauche. Entre les deux parties en retour, des 
musiciens forment un concert. Derrière la table, un 
balcon élevé, garni d'une balustrade, est occupé par des 
serviteurs qui découpent des viandes ou apportent des 
mets et des vases ; plus loin et de chaque côté , on 
aperçoit des portiques d'ordre corinthien garnis de 
spectateurs, et au fond un campanile. 

Gravé par SHielli ; par Jaehion, -- Filhof, t. 40, p/. 601 . — 
JLafidon, (. 8, pU k% 4a, 44 et 45. JU^tmfjt. 

Musée Napoléon. — Paul Véronése a Introduit dans celt« Immense 
composition les portraits d*un grand nombre de personnages célèbres. 
D*aprè8 une tradition écrite, conservée dans le couvent de Saint- 
Georges, et communiquée à Zanetli, il parait que Tépoux assis à gau- 
che, a Tangle de la table, et A qui un nègre, debout de l'autre côté, 
présente une coupe, serait don Alphonse d^4 valus, marquis du Guast, 
et la jeune épouse placée près de lui , Eléonore d'Autriche, reine 
de France. On remarque un fou derrière elle. François l«r, coiffé 
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d'une façon bizarre, est assis à ses côtés; vient ensuite Marie, reine 
d Angleterre, vêtue d'une robe jaune. Soliman 1er, empereur des 

Tl1l*i«a aat v\fàa <l*lin nr'inna r%A„w,A r.,,i n.-I<« A .._ ,1-- -7 > 




, . . , \ \.-.. . Véronèse s'est représenté 

lui-même avecles plus liabiles peintres de Venise, ses contemporains, 
au milieu du croupe de musiciens qui occupe le devant du tableau. 
Il est en habit bfauc, etjoue de la viole : derrière lui, le Tintoret 
raccompagne avec un instrument semblable ; de l'autre côté, Titien 
joue de la liasse; le vieux Bassan joue de la flûte ; enfin, celui qui est 
debout, vêtu d'une étoffe brochée, et qui tient une coupe remplie de 
vin, est Benedetto Caliari, frère de Paul.— Ce tableau, cité par Vasari 
(dans la vie de Michèle Sammichele) comme une merveille, était placé 
au fond du réfectoire du couvent de Sainl-Georges-Majeur, à Venise. 
D'après le contrat conservé dans les archives du couvent, et passé 
le 6 juin 1562 , on voit que l'artiste s'engagea à l'exécuter moyennant 
324 ducats courants ou d'argent, outre les dépenses de bouche et le 
don d'un tonneau de vin. La peinture fut terminée, suivant les 
conventions, le 8 septembre 4563. Le ducat d'argent valait alors 6 liv. 
* sous de Venise, environ 3 fr. de notre monnaie, et la somme de 
324 ducats correspond à 972 fr., qui, à la puissance actuelle de l'ar- 

Sent, ne représentent pas 3,000 fr. Ce tableau vint en France à la suite 
es campagnes d'Italie : le gouvernement autrichien , en 4815, con- 
sentit, en raison de la ditncuUé et des dangers du transport, à 
réchanger contre une peinture de le Brun, représentant le Repa$ chez 
le Pharisient gravé par de Poilly. 

104. Le repas chez Simon le Pharisien. 

H. 4, W. - L. 9, 74. - T. - Fig. de gr. nat. 

Jésus-Ghristy assis à Tangle d'une table, montre à 
Simon, placé en face de lui, la Madeleine agenouillée, 
qui, après avoir répandu un vase de parfums sur les 
pieds du Sauveur, les essuie avec ses cheveux; Judas, 
placé devant une autre table, se lève et adresse la parole 
au Christ. Les deux tables, servies sous un portique cir- 
culaire orné de colonnes , sont occupées par les disciples 
de Jésus et d'autres convives. Derrière les tables et de 
chaque côté s'élèvent des dressoirs garnis de vaisselle 
d'or et d'argent. On aperçoit dans le fond de riches édi- 
fices dont les balcons sont couverts de spectateurs. Deux 
anges, dans les airs, portent une banderole sur laquelle 

on lit: GAVDÎVM IN COELO SVPER VNO PECCATORE POENl- 
TENTIAM AGENTS. 

Graeé par Valentin Lefehwre. ^J%-(.^nrï^ i^ , ^ y 

Collection de Louis XIV.— Ce Ubleau, peint, de 4570 & 4575 environ, 
pour le réfectoire des pères Servîtes à Venise, fut donné à Louis XIV 

6 
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par la république de Venise en 1665. On le plaça d*abord dans la 

talerie d'Apollon, suivant d'Argenville et Germain Brice, qui le cite 
tort comme représentant les noces de Cana; plus tard, sous le 
rèsnede Louis XV, il passa à Versailles, dans le salon d'Hercule, où 
il était entouré d'une riche bordure, soutenue par quatre consoles en 
bronze doré, sculptées par Vassé. (Cette bordure, supportée par les 
mêmes consoles, existe encore aujourd'hui, et encadre le passage du 
Rhin, copie de M. Pierre Franque, d'après van der Heulen.) Dans les 
registres des recettes et dépenses des bâtiments du roi, on trouve à 
Tannée 4665: « Art. 64, du 20 août, à Baudrin Juart, peintre, pour 
avoir nettoyé le tableau de Paul Véronése, envoyé de Venise au roi, 
250 liv. » Cet artiste doit être Baudoin Yvart, reçu de l'Académie en 
4675, mort le 12 décembre 4690. — Outre ces deux grandes Cènes, 
Paul Véronése en peignit encore deux autres : l'une pour le réfec- 
toire des religieux de Saint -Sébastien, A Venise, représentant le 
Repas de Simon le Lépreux, et exécutée en 4570 {gravée par Mi- 
teux; Landon, t. 8, o/. 38 et 39) ; l'autre, le Repas que Lévi ou Ma- 
thieu donna à Jésus-llhrist lors de sa vocation. Celte dernière, qui porte 
la date du 20 avril 4573, se trouvait dans le réfectoire des religieux de 
Saint -Jean-et-Paul, et fut faite pour remplacer le Cénacle de Titien 
qui périt dans un incendie [gravée par Saendran; Landon, t, 8, pi. 40 
et 41 }. Ces quatre grandes Cènes, exécutées chacune pour un prix qui 
couvrait à peine la dépense matérielle, mais qui valurent à Paul une 
Immense réputation, étaient réunies à Paris en Tan tii-tiii. 

105. Jésus-Christ sur le chemin du Calvaire. 

H. 0, 58. - L. 0, 71.-B. - Fig. de 0, 85. 

Le Christ succombe sous le poids de la croix que deux 
bourreaux soutiennent. Plus loin, à gauche, la Vierge 
évanouie dans tes bras de Marie-Madeleine. Dans le 
fond, la ville de Jérusalem. 

Filhol, t. 40, pi. 608. — Landon, t. 8, pi. 46. 

Collection de Louis XIV. — Ce précieux tableau n'est qu'ébauché 
dans certaines parties. 

106. Le Christ entre les larrons. 

H. 1, 02. ~ L. 1, 02. - T. - FIg. de 0, 48. 

A gauche, Jésus crucifié entre les deux larrons, la tête 
penchée , parait rendre le dernier soupir. Saint Jean 
soutient la Vierge évanouie. La Madeleine embrasse le 
pied de la croix et regarde avec douleur Tagonîe du 
Sauveur. Sur le premier plan, deux saintes femmes; 
Tune tient la main de la Vierge, et l'autre cache sa 
figure. Dans l'angle à gauche, des bourreaux, dont un^ 
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vu de dos, a une main appuyée sur le cou d'un cbeyal 
pie. Dans le fond, à droite, Jérusalem. 

Collection de Louis XIV. 

107. Les pèlerins d'Emmails. 

H. Si, 90 - L. 4, l« . - T. - Fig. de gr. nat. 

Dans un vestibule orné de colonnes cannelées, le Christ 
assis devant une table, entre les deux disciples, lève les 
yeux au ciel et bénit le pain ; derrière le Christ, à gauche, 
trois domestiques apportant des plats. Faut Véronèses*est 
représenté, dit-on , dans ce tableau avec une partie de 
sa famille. A droite, sa femme, debout, tient un petit en- 
fant dans ses bras. Deux de ses fils sont auprès d'elle; 
Tun parait vouloir se cacher derrière son manteau, tandis 
que l'autre, agenouillé, cherche à retenir dans ses mains 
un petit chien épagneul. Au milieu de la composition et 
au premier plan, deux petites filles vêtues de damas 
jouent devant la table avec un gros chien. Dans le fond, 
à gauche, une ville et la campagne ; les pèlerins et le 
Christ dans Téloignement. 0[i lit sur ce tableau, en 
lettres d'or : Paolo VEBONESfi. 

Gravé par Thomaitin, — Landon^ t, 8, pi, 48. 

Collection de Louis XIV. —Félibien dit que ce chef-d'oeuTre éUU 

Î»lacé dans le grand cabinet du roi, aux Tuileries, vis-à-vis de I4 
àmille de Darius, tableau de le Brun, qui se trouve aussi au Musée 
maintenant. — Sauvai [Antiquités de Parit, t. Il, p. 100), parle Iréi 
longuement de ce tableau et nousapprend qu'il se voyait dans le grand 
cabinet du Palais-Cardinal (depuis Palais-Royal), avant que la régente 
Anne d'Autriche ne le fit transporter dans son appartement à Fon- 
tainebleau avec d'autres peintures originales qui furent remplacées 
par des copies. Il n'y a pas lieu de douter de l'exactitude de ce 
renseignement, mais Sauvai nous semble être dans l'erreur lorsqu'il 
ajoute (p. 4'1) : « Ce tableau n'était pas commencé quand Vasari 
mit au jour sa Vie des peintres illustres, aussi n'en dit- il rien; mais 
Bidoifi qui Ta vu plusieurs fois et bien examiné dans le cabinet des 
seigneurs Muselli, en parle comme de la plus belle histoire, etc. » 
La description f^ite par Ridolfi des Pèlerins d'Cmmafis, possédés par 
les Muselli, n'est ^< re applicable au tableau inscrit sous ce numéro. 
Outre la granule dimension dont il aurait sans doute parlé , Une signale 
qu'une petite fille jouant avec «n petit chien. Cette description nous 
paraît beaucoup mieux convenir au petit tableau des pèlerins, pos- 
sédé par le duc d'Orléans, gravé par Duflos et acheté 300 guinées, en 
Angleterre, par le comte Goirer. 
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108. Portrait de femme. 

H. 1, 15.— L. 0» 93.— T.— Fig. jusqu'aux genoux de gr. nat. 

Elle est représentée presque de face, le derrière de la 
tête couvert d'un voile léger, portant une robe noire 
ouverte en pointe sur la poitrine et des manches blan- 
ches relevées au coude. A droite, un petit garçon tête 
nue se penche vers un lévrier dont on ne voit que la tête, 
et tient sa mère par la main. 

Gravé par Forsier dans le Mutée royal. 

Musée Napoléon. — Ce portrait, cité dans la Vie de Paul Véro- 
nèse par le commandeur def Pozzo, se trouvait avec d'autres tableaux 
du même maître dans la galerie Bevilacqua, à Vérone. 

GALIARI {Attribué à). 

109. V adoration des bergers. 

H. 0, 90. - L. 1, 60. — T. - Fig. de 0, 70. 

L'Enfant- Jésus , couché sur la paille et tenu par la 
Vierge, est adoré par deux bergers agenouillés. Derrière 
la Vierge, à gauche, saint Joseph, un enfant et l'âne. A 
droite, près d'une colonne, un berger avec une chèvre. 

Ancienne collection. — Ce tableau a beaucoup souffert. 

GALIARI {École de). 

110. Rébecca et Êliézer. 

H. 2, 47. - L. 3, 46. - T. — Fig. de gr. nat. 

Êliézer, au pied d'une ruine entourée d'arbres, pré- 
sente à Rébecca des bijoux que deux nègres ont apportés 
dans une cassette et viennent de déposer sur le bord 
d'un puits. A gauche, plusieurs dromadaires. 

Gravé par Jean Moyreau , — Landon^ t, 8, pi. 34. 

Collection de Louis XÏV. — Félibien, Florent-le-Comte, Piganiol 
de La Force» disent que le roi acheta à Jabach quatre tableaux appar- 
tenant autrefois à la maison Bonaldi, à Venise. Ce qui est conforme, 
du reste, au récit du biographe Ridolfi, qui les cite comme existant 
de son temps dans cette famille. Ces tableaux sont : celui décrit sous 
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le présent numéro , — une Judith qui coupe la télé à Holopherne 
(à présent au musée de Caen ) , — Suzanne ( no 98 ) , — la reine 
Êsther s'évanouissant devant Assuérus ( no 09 ). Le tableau de 
RébeccaetEliézer a flauré longtemps à Versailles, au-dessus de la 
cheminée du grand salon d*Hercule. Mariette, en parlant de lui dans 
le texte du cabinet Croiati dit: t Quelques curieux qui ont étudiée 
Venise la manière de peindre de Paul Véronésc et de Zelotti ont 

S rétendu que ce dernier était i*auteur de ce tableau ; mais il est bien 
iflSciie de décider sur un point aussi incertain que celui-ci ; vu que 
les manières de ces deux maîtres sont fort semblables. » Cette pein- 
ture, trop faible et trop lourde pour être de Paul , appartient plu- 
tôt à Garlello son fils, ou à un artiste de son école. Elle a beaucoup 
soufîcrt, et sa dimension a été modifiée à plusieurs reprises, car en 
1709-1710 elle avait 3 m. 07 c. (neuf pieds et demi) de hauteur sur 
3 m. 47 c. (dix pieds neuf pouces) de largeur. Bailly ajoute, dans son 
inventaire, qu'elle a été rehaussée de deux pieds (0 m. 65 c.} et réiargie 
de onze pouces (0 m. 29 c); on la rentoila en 4834 et on la réduisit 
aux dimensions actuelles. 

111. Portrait de femme. 

H. 1, 10. — L. 0, 90. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est vêtue de noir et vue presque de profil, tournée 
à droite. Elle tient d'une main des gants et de l'autre le 
cordon de sa ceinture. 

Ancienne collection. 

CAmPI (Bernardino), peintre et écrivain, né à Crémone 
en 1522; vivait encore en 1590. (Ecole lombarde.) 

Son père le destinait d'abord à l'orfèvrerie; mais la vue de deux ta- 
pisseries faites d'après les cartons de Raphaël, et copiées par Olollo 
Campi, le décida à quitter cette profession pour entrer à l'école de' 
cet artiste, son parent, à ce qu'on croit. 11 étudia ensuite à Mantoue 
sous la direction d'ippolito Costa, et fit des progrès si rapides qu'à 
l'âse de 19 ans il prenait ran^ parmi les maîtres, il connut a Mantoue 
Jules Romain et ses élèves ; il étudia ses ouvrages avec ardeur ainsi 
que ceux de Titien et du Corrèse, dont il admirait le coloris. Il tra- 
vailla à Crémone, à Mantoue, à Parme, à Modène, à Reggio, à Milan. 
Après avoir imité successivement différents artistes, Campi se fit une 
manière vigoureuse et brillante qui lui est particulière et semble 
presque originale. 11 fit aussi un srand nombre de portraits qui con- 
tribuèrent à sa réputation, et publia en 1584 un livre intitulé : Parer 
Bulla pittwra. Il eut de nombreux élèves, parmi lesquels on distingue 
surtout Aofonisba AairoMola, qui fit des portraits célèbres, et dont 
Tan Dyck recherchait les conseils.— Outre Bernardino, on connaît aussi 

auatre autres artistes du nom de Campi, qui occupent un rang distingué 
ans l'école lombarde, «aleazzo, mort en 1536, à 61 ans. — cilullo 
son fils, né vers 1502, mort en 1572, élève de Galeazzoet de Jules Ro- 
main. Il étudia Raphaël, Corrège, Titien, les antiques de Rome, et 
fut avec Bernardino le plus habile des Campi. — Antonio, frère de 
Giulio et son élève, vivait encore en 1591. Savant en architecture, il 
cultiva aussila sculpture, la gravure, et écrivit l'histoire de sa ville na- 
tale, il chercha surtout à imUer le Corrègeet futcréé chevalier.— Vln- 
eenzOï mort en 1591, troisième frère de Giulio , peignit surtout des 
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portraita et des tableaux de fruits. Chacun de ces Campi eut ses dis- 
ciples, mais les historiens ne les distinguent pas toujours et désignent 
Simplement plusieurs d'entre eux parle titre d*élèves des Gampi. 

112. La Mère de pitié. 

H, 1, 63, - L. 1, 60. — T. — Fig. de gr. nat. 

La Vierge, agenouillée à droite, lève les yeux au ciel 
en présence du corps du Christ détaché de la croix et 
assis sur son linceul. 

Filhol, U 4, pi, 231, -r Itmdon, i. 2, pi. 28. 
Musée Napoléon* 

CANAL (Antonio da), dit Ganaletti, peintre et gra- 
veur, né à Venise le 18 octobre 1697, mort dans la même 
ville le 20 août 1768. (Ecole vénitienne.) 

Elève de Remardo da canal, son père, peintre de décors. Ib 
s'occupa d'abord comme lui à peindre des décorations de théâtre; 
mais en 4719 il abandonna ce genre, passa à Rome, copia les antiquités 
de la ville et des environs, et acquit la réputation d'un habile paysa- 
giste. De retour dans sa patrie, et dans I impossibilité de continuer 
ses études de paysages, il s'adonna presque exclusivement à la repré- 
sentation des dilïêrentes vues de Venise et produisit un nombre con- 
sidérable d'ouvrages Tort recherchés. 11 alla deux fois à Londres et 
gagna des sommes considérables. On prétend qu'il fut le premier i 
se servir de la chambre obscure pour obtenir rapidement une perspec- 
tive exacte. Tiepolo a souvent fait dans ses peintures des figures tou- 
chées avec beaucoup d'esprit. Parmi les imitateurs de Ganalelti on 
cite surtout Fr.incesco Guardi, iieroardo lieUotlo , Jacopo Ma- 
rle»cbl et Antonio Vl^enanl , dans les tableaux duquel Tiepolo 
peignit aussi des figures; Cilufteppe Morellt et nrauccftco natta- 
gllonl. 

113. Vue de l'église appelée la Madonna délia Salute, 

à Venise. 

H. 1, 94. - L. 2, 13. - T. - Fig. de 0, 10. 

La première pierre de ce monument, élevé en accom- 
plissement d'un vœu formé par le sénat pour la cessa- 
tion de la pe«te qui ravageait Venise en 1630, fut posée 
par le doge Nicolas Contarini, en 1631. L'architecture 
est de B. Lon^heno. 

Collection de Louis XVIII. ~ Compris dans cinq tableaux acquis, 
en 1818, de VL* le comte de Glaparéde, moyennant la somme de 
18,000 rr. 
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GANALETTI {Ecole de). 

114. Vue de l'église et de la place Saint-Marc, à 

Venise. 

H. 0, 66. - t. 0, 98. — T. - Fig. de 0, 04. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le 8uivai}t, donnés dans la no- 
tice de 1841 comme peintures originales de Canalelti, paraissent être de 
Sernardo Rcllotto, né à Venise en 1724, mort à Varsovie en 1780. 
11 Tut élève de son oncle Antonio Canal, dont il imita la manière. Il 
voyagea en Italie, dessina lesédifices les plus remarquables des difTé- 
rentes villes, passa à Vienne, puis à la cour de Dresde, et enfin à Var- 
sovie. Il est connu en Angleterre sous le nom de Canaletto, et en Alle- 
magne du comU Bellotti, 

115. Vue du palais dv^al à Venise, et du môle, pris 

de la riva degli Schiavoni, au-delà du 
pont délia Paglia, 

H. 0, 66. — L. 0, 98. — T.- Fig. de 0, 04. 

Dans le lointain, on aperçoit la douane de mer et 
l'église dite la Madomm délia Salut e. 

Ancienne collection. — (Voir la note du tableau précédent.) 

CAWLA8SI (GoiDO), dit Cagnacci, né à Castel-San-Ar" 
cangelo, près de Rirniniy en 1601, mort à Vienne en 1681, 
(Ecole bolonaise.) 

Il dut le surnom de Cagnacci à la difTormité de son corps. Il fut 
élève de Guide, dt nt il imita d*abord la manière pour en prendre 
ensuite une plus vigoureuse. Il passa en Allemagne, où il exécuta 
beaucoup de travaux pour l'empereur Léopuld l«r, 

116. Saint Jean-Bapiiste. 

H. 1, 48. - L. 1, 14. - T.- Fig. de gr, nal. 

Assis et appuyé sur un rocher, il tient de la main 
droite une croix de roseau, et caresse un mouton dont 
le pied pose sur son bras gauche. 

Landon, t,2f p/.25. 
Musée Napoléon. 



Digitized by VjOOQIC 



68 CANTARINI. 



CANTARBVI (Simone) da Pesaro, dit le Pàsarèse, 

peintre, graveur, né à Oropezza, près de Pesaro, en 
1012; mort à Vérone le iH octobre 1648, (Ecole bolo- 
naise.) 

Il apprit à dessiner chez «laeomo Pandoiflnl, à peindre chez 
Claudio Hidolfl, se perfecUonna en étudiant les ouvrages de Baroche 
et surtout ceux du Guide , dont il fut l'imitateur le plus fidèle. Il 
ouvrit une école à Bologne, passa ensuite à Mantoue, puis à Vérone, 
où il mourut. 



117. Le repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 41. - L. 0, 87. - B — Fig. deO, 65. 

La Vierge, assise par terre , soutient TEnfant-Jésus 
qui lui tend les bras; auprès d'elle, à gauche, est saint 
Joseph assis au pied d*un arbre. 

Gravé par Cantarini; par Gondolfi dans le Musée français. 
— Landon, t. 7, pi. 4. — Filhol, L 4, pi. 271. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau, donné au Guide, avait été 

Sossédé par un Anglais, M. Heze, qui le céda à M. Pasquier, député 
u commerce de Rouen. A la vente de ce célèbre amateur, en 1755, 
on le vendit, avec le n» 118, 6,003 livres. Ils furent ensuite payés, à la 
vente de La Live de Jully, en 1770, 5,830 liv. ; — à la vente du prince 
deConti, en 1777, 16,000 liv.;— à la vente de Boileau, en 4779, 7,202 liv.; 
~- à celle du comte de Merle, en 1784, 15,200 liv. Malgré l*ancienneté 
de Tattribution de ce tableau , les figures de la Vierge et de TEnfant- 
Jésus nous semblent s'éloigner trop.commestyleet comme exécution, 
de la manière de Tartiste, pour la conserver. Nous pensons que cette 
peinture peut être attribuée, à plus juste ti(re, au Cantarini. 



118. Jîepos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 41. — L. 0, 87. — T. collée sur bois. — Fig. de 0, 60. 

La Vierge, assise à terre, semble bercer entre ses bras 
TËnfant-Jésus ; plus loin, à gauche, saint Joseph en- 
dormi^ la télé appuyée sur sa main. Fond de paysage. 

Gravé à Veau-forte par le Pé$arè$e. — Filhoh t. 4, pi. 284, 
— Landon, l. 5, pL 60. 
Collection de Louis XIV. — On trouve cette note dans lè catalogue 
de vente de M. Pasquier : « Ce tableau, de la bonne touche du Pesa- 
rèse , vient du cabinet de M. Devaux. » Il était autrefois ovale , on a 
rempli les quatre coins pour en faire un pendant aq numéro pré- 
cédent. (Voir ce numéro,) 
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119. Sainte-Famille. 

H. 1. 48. — L. % 00. — T. - Fig. de gr. naU 

L'Enfant- Jésus est assis sur les genoux de la Vierge. 
A gauche, un ange apporte au Sauveur un panier de 
fruits, que soutient sainte Anne. A droite, saint Joseph 
assis : il est également représenté, au second plan, ac- 
compagné d'un ange et sciant une planche. Dans la 
partie supérieure, deux anges répandant des fleurs sur 
la Vierge. 

Ancienne collection. — Les notices précédentes donnaient au Pé- 
sarèse ce tableau, qui lui est seulement aUribué par Tinventaire de 
l'Empire. 

GARATAGE. — Voir Aherighi (Mighbl-Angiolo). 

CARDI (LoDOYico) Dk CiGOLi, peintre, sculpteur, ar^ 
chitecle, poète et musicien, né au bourg de Cigolij prés 
Florence, le 12 septembre 1559, mort à Rome le 8 juin 
1613. (Ecole florentine.) 

Baldinucci appelle cet artiste le commandeur Fra Ludovico Gardi 
dit le Cigoli, Ce peintre signait ses tableaux Lodovico Cigoli. A 13 ans, 
Il vint avec son père s'établir à Florence, et ayant montre d'heureuses 
dispositions pour le dessin, il Tut placé à l'école d'Alessandro Allori, 
chez qui il resta quatre ans. L'étude trop assidue de l'analomie avant 
altéré sa santé, il fut Torcé pendant quelque temps de retourner dans 
son pays. Bevenu à Florence, le Buontalcntt lui enseigna la pers- 
pective. Il fréquenta aussi l'atelier de santi dt Tito, étudia les ou- 
vrages du Baroche, du Gorrége et des artistes vénitiens. Les travaux 
3u'i1 exécuta à la suite de ses éludes sur les grands maîtres lui valurent, 
e la part de ses contemporains, le surnom du Gorrége ou de Titien 
florentin. Appelé à Borne, le Cigoli fut chargé par Paul V de travaux 
importants. Le pape voulut le récompenser en demandant pour lui 
l'habit de chevalier de Malle. Au moment où le grand maître Alof de 
Vlgnacourl lui adressait sa lettre de nomination, il fui pris d'une fièvre 
maligne dont il mourut. — Parmi ses nombreux élèves on cite Chris- 
tofano AUori, Cilovannl RillvcrtI, «tovannl Antonio E.eill, Bo- 
main, Domenico Feli, Aureilo l.oml, etc. Ce fut lui aussi qui 
donna des leçons de peinture au célèbre Galileo Galilei qui, dans sa 
jeunesse, voulait s'adonner exclusivement à cet art. iiastlano, frère 
de Cigoli, a gravé les figures du Traité de Perspective et d'Architec- 
ture laissé par Lodovico. 

120. lAi fuite en Egypte. 

H. 0, 51. - L. 0, 37. - T. - FIg. de 0, 22. 

La Vierge, montée sur un mulet , donne le sein à 
r£nfaut- Jésus ; à gauche, saint Joseph marche auprès 
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d'elle, appuyé sur un bâton; un ange les guide et 
traverse un ruisseau. On aperçoit dans l*éioignement 
des fabriques et des arbres. 

Ancienne collection, 

121. Saint François en contemplation. 

H. 0, 79. — L. 0, 59. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est VU de profil, tourné vers la gauche, et joignant 
ses mains qui portent les traces des stigmates. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans les 400,000 fr. de 
tableaux acquis de M. Scitivaux en 1821. 

122. Portrait d'homme. 

H. 0, 50. - L. 0, 42. — T. - Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois qiiart<«, tourné à gauche, la 
tète couverte d'une toque à larges bords, et porte un 
vêlement noir. 

Musée Napoléon, -^ Église de Saint-Louis-des-Français, 



CARPAGCIO (Yittobe), né à Venise suivant quelques 
historiens, et à Capo d'Istria suivant d'autres auteurs, 
vers 1450. // vivait encore en 1522, et Ridolfi dit qu'il 
mourut dans un âge très avancé. (Ecole vénitienne.) 

Vasari appelle cet artiste Scarpaccia, et Sansovino, Scarpazia. U 
signait presque toujours en latin Victor Carpathius, Garpaccius ou 
Cliarpatius. Ridolfl dit quMi était Vénitien : le chanoine Stancovich 
le prétend originaire d'Istrie. Quelle que soii sa patrie , il appartient, 

Êar son style, son dessin et son coloris, A l'ancienne école de Venise, 
n 4474, le Sénat l'employa, suivant Sansovino, dans les travaux de 
la salie du grand conseil. Ses peintures, fort estimées, périrent dans 
les deux incendies qui détruisirent une partie du palais en 1574 et 
en 1577 : 1479 est la plus ancienne date connue inscrite sur ses 
tableaux; 15-22 est la dernière. Il apprit probablement les principes 
de l'art à l'école des Bellini; mais on n'a aucun détail sur sa vie. Il 
eut pour élève i^azzaro ftebusUanl, dont par erreur Vasari fit deux 
personnages sous les noms de Lnzzaro et de Sebastiano , frères de 
Carpaccio.— Bcnedetto CMurpacclo, peut-être son fils ou son neveu, 
dont on connaît des tableaux datés de 1537 et de 1541, fut son imita- 
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123. Prédication de saint Etienne, à Jérusalem, 

H. 1, 52. - L. 1, 98. — T. - Fig. de 0, 65. 

A gauche, saint Etienne, monté sur un piédestal où Ton 
remarque un médaillon d'empereur, annonce l'Evangile 
au milieu de Jérusalem. Il est entouré des sénateurs de 
la synagogue, des affranchis, des Cyrénéens, des Alexan- 
drins, des Ciliciens et de différents peuples de l'Asie qui 
écoutent sa parole. Dans le fond, la ville et de nombreuses 
figures. A l'horizon, des montagnes. 

Musée Napoléon. — On croit que l'arlisle s'est peint parmi les 
spectateurs, sous les traits du personnage ayant un habit bleu, un 
bonnet violâtre et une longue barbe, à laquelle il porte la main. — 
Ce tableau , oui vient du Musée de Brera à Milan (voir Beltraffio), 
faisait partie d'une suite de cinq compositions représentant des sujets 
empruntés à la légende de saint Etienne, et exécutées à la Scuola de 
ce saint, à Venise, pendant les années 1541-4520. — Une de ces pein- 
tures est au Musée de Brera, l'autre à Berlin. 



CARRAGGI (Lodovico), peintre^ graveur, sculpteur, né 
à Bologne le 21 avril 1855, mort dans la même ville le 
13 décembre 1619. (Ecole bolonaise.) 

Son père, Vincenzo Carracci, boucher à Bologne, le plaça d'abord 
chez proHpcro fontana, qui, prenant la sage lenteur de Lodovico 
pour un défaut d'intelligence, l'engagea à renoncer à la peinture. 
Ayant quitté l'atelier de Fonlana, le jeune artiste, que ses camarades 
avaient surnommé le bœuf^ par dérision, passa à Venise, étudia les 
œuvres des maîtres et fréquenta l'atelier du Tintoret, qui lui donna 
le même conseil que Fontana. Loin de se décourager, Lodovico re- 
doubla d'eflforls et entreprit de nouveaux voyages pour examiner et 
analyser les ouvrages des artistes célèbres des dlfTerenles écoles. A 
Florence, il entra chez le Passignano et copia les peintures d'Andréa 
del Sarto, puis il étudia les tableaux du Parmesan et du Corrége, à 
Parme, et ceux de Jules Romain, à Mantoue. De retour enfin à Bo- 
logne, il ne tarda pas à être élevé au rang des meilleurs artistes, et 
toutes les villes de la Lombardie voulurent avoir de ses peintures. 
Il fut appelé à Rome avec Annibale Carracci par le cardinal i' arnèse 
pour décorer son palais; mais, ne pouvant se décider à quitter sa 
patrie, il envoya Agostino à sa place, et ne passa quelques iours dans 
celle ville que lorsqu'Annibal, ayant terminé son travail , le pria de 
venir lui donner ses avis. Lodovico ne se montra pas seulement un 
artiste au génie élevé, à l'exécution gracieuse, il fut aussi un 
réformateur. Aidé de ses deux cousins , Annibal et Agostino , 
dont il avait dirigé les études, il fonda une école où l'on opposa à la 
manière expéditive et libre, si fort en vogue alors dans la Lombardie, 
rélude réfléchie de la nature et de Tantique. Son académie compta 
un nombre considérable d'élèves distingues, et eut la gloire de former 
des artistes tels que lo DominiquiDi le Guide, l'Albane, etc. 
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124, L'Annonciation. 

H. 0, 48. - L. 0, 34. - T. - Fig. de 0, 30. 

Â gauche, Gabriel, à genoux sur des nuages et tenant 
à la main une branche de lis , montre le ciel à Marie 
agenouillée en face de lui, devant un prie-Dieu riche- 
ment sculpté. Les deux ouverts laissent voir une gloire 
d*anges et de chérubins formant un concert. Dans le 
fond, une fenêtre ouverte et la campagne. 

Landonf U % pi, 52. 
Collection de Louis XIY. 

125, La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 0, 37. - L. 0, 51. - C. - Fig. de 0, 2f7. 

La Vierge à genoux, les bras croisés sur la poitrine, 
contemple TEnfant-Jésus couché par terre sur un linge 
que soulève saint Joseph. Deux bergers, dont l'un tient 
un enfant sur ses épaules, s'approchent du Sauveur ; 
plus loin, un angt» conduit un antre berger. A gauche, 
deux anges debout à côté du bœuf et de Tâne, dont on 
n'aperçoit que les têtes. Enfin, d'autres anges, portés 
sur des nuages, répandent des fleurs sur le nouveau-né. 

Landon^ L 3, pi. 53. 
CoUeclion de Louis XIV, — (Voir la note du n» 497.) 

126, La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 0, 92. — L. 0, 93.— Forme ronde.— Toile collée sur bois. 
— Fig. de gr. nat. 

La Vierge tient de la main gauche FEnfant-Jésus, et 
appuie la droite sur un livre. 

Gravé par Barthélémy Roger (Cale, imp.) ; par BetMini 
dans le Mutée royal, — Filhol, t. 7, pL 453. 

Acquis par le roi Louis XV du prince de Garignan. — Il fut vendu 
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avec son pendant: «Une Vierge avec TEnrant- Jésus, par Squedon 
(Schidon), » pour 800 livres. 



127. Jésus mort sur les genoux de la Vierge. 

n. 0, 33. - L. 0, 25. - C. - Fig. de 0, 30, 

Jésus est étendu par terre sur son linceul, la tête ap- 
puyée sur les genoux de la Vierge, qui tourne doulou- 
reusement ses regards vers la croix où fut attaché son 
fils. A droite, la Madeleine prosternée soulève la main 
du Sauveur et contemple en pleurant ses plaies encore 
sanglantes. 

Landon, L 3, pU 56. 

Collection de Louis XVIII. --Acquis en 1820 de M. Grégoire pour la 
somnie de 8,000 fr. 



128. Apparition de la Vierge et de V Enfant-Jésus à 
saint Hyacinthe. 

H. 3, 75.— L. 2, 23. — T. — Fig. plus gr. que nal. 

A gauche , la Vierge et TEnfant-Jésus portés sur des 
nuages, accompagnés de chérubins et d'anges qui forment 
un concert, apparaissent à saint Hyacinthe, religieux de 
Tordre de Saint- Dominique. Le saint, à genoux dans un 
temple orné de colonnes , est en oraison devant une table 
de marbre soutenue par un ange, sur laquelle on lit : 

<K GATDE FILI HIACINTE QYIA ORATIONES TViE GRATiE 
STNT FILIO MEO ET QYID QYIP AB £0 PER ME PETIERIS 
IMPETRABiS. » 

Gravé par Àugutiin Carracke. — Landon, t. 2, pi. 60. 

Musée Napoléon. — €e tableau peint, suivant Malvasia, par 
Louis Garrache , en 4594, pour la cliapelle de la famille Turrini, dans 
réglise de Saint-Dominique, à Bologne, lui fut payé 50 écus (250 li- 
vres environ). Il avait modelé cette composition en terre, et les 
Iilâtres qui en furent faits servirent longtemps i rétude dans les ate- 
iers de Bologne. 
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GARRAGGI iD'aprés Lodovico). 
129. Saint François en extase. 

H. 0, 47. -- L. 0, 38. — T. collée surboig. — Fig. de 0, 40. 

Le saint , en extase devant un autel et tenant un cru- 
cifix, est soutenu par un ange. Au-dessus deTautel, à 
gauche, trois anges dans les airs. 
Ancienne collection, 

GARRAGGI (Annibâle), peintre et graveur^ né à Bo- 
logne le 3 novembre 1560, mort à Rome le ±6 juillet 1609. 
(£cole bolonaise.) 

Son père, Antonio Garracci, qui était tailleur, le destina d'abord à 
sa profession ; mais Lodovico Garracci, Trappe de ses grandes dispo- 
sitions pour le dessin, le prit dans sa maison et lui donna de si bons 
conseils quMl fut bientôt en état de Taider. Plus tard il lui fournit 
les moyens de voyager et d'achever son éducation par l'étude des 
maîtres. Annibal quitta Botoffne, vint à Parme, copia les œuvres du 
Gorrège, passa à Venise, "^e lia avec le Tinloret, Paul Véronèse, et 
ne négligea aucune occasion d'approfondir les secrets de l'art vénitien. 
De retour à Bulugne, il y retrouva son frère Asostino et son cousin 
Lodovico, qui apprécia sans Jalousie la supériorité que son élève avait 
acquise. G'est alors que ces trois artistes fondèrent cette académie 
célèbre dont il a été parlé dans la biographie de Lodovico Garracci. 
Appelé i Rome par le cardinal Odoardo Farnèse, pour décorer la ga- 
lerie de son palais, Annibal employa huit ans à ce magnifique tra- 
vail si fort admiré de Poussin, et pour lequel il ne reçutque 800 écus. 
Malgré son extrême désintéressement, Annibal conçut un vif cha- 
grin de cette injustice. Il tomba dans une profonde mélancolie, fit 
en vain un voyage à Naples pour se distraire et revint mourir à Rome, 
où il demanda A être enterre auprès de Raphaël.— Affontlno, né A Bo- 
logne le 46 août 4557, mort A Parme le 33 mars 4602, frère aine d' An- 
nibal , fut placé d'abord chez un orfèvre ; ensuite, d'après le con- 
seil de son cousin Lodovico, il entra A l'atelier de Prospère Fon- 
taDa, et enfin dans celui de Bartolommeo PawMiroUI. Jaloux des 

Srosrès rapides d' Annibal et désireux d'échapper A la surveillance 
e Lodovico, il résolut de s'éloigner d'eux pour étudier seul les 
maîtres. Il abandonna la peinture, cultiva les sciences, et surtout la 
gravure, sous la direction de nomenico Tlbaldl, architecte et gra- 
veur. Agostino vint A Venise, acheva de se perfectionner dans le ma- 
niement du burin chez Gorneille Gort, se lia avec Paul Véronèse, le 
Tintoret, et, de retour A Bologne, ne quitta la gravure que pour re- 

Prendre les pinceaux. Il se montra professeur habile et zélé dans 
académie qu'il fonda avec son cousin et son frère. Lorsque Annibal 
fut chargé de décorer la galerie Farnèse, il vint l'aider dans ses tra- 
vaux, auxquels prirent part aussi le Guide et l'Albane. Mais bientôt 
de nouvelles discussions s'étant élevées, comme A l'ordinaire, entre 
les deux frères, qui ne pouvaient vivre ni séparés ni réunis, Agostino 

3uittt Rome, vint A Parme, entra au service de Ranuccio I«r, ft-ère 
'Odoardo Farnèse, exécuta plusieurs travaux importants et mourut 
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à rage de 43 ans, après avoir produit un nombre considérable de 

g'avures et de tableaux.— muiee«clilDO, né en 459S« mort vers 4039, 
ère putné des deux précédents, habile dessinateur, peintre très 
médiocre, éleva une école dans Tiniention de nuire A celle de Louii. 
11 mourut dans un hôpital de Rome par luite de débaucbei. 

130. Le sacrifice d'Ahraham. 

H. 0» 45. - L. 0, 34. - C * Fig. de 0, 06. 

A ganche, Tange arrête le bras d*Abrahain, prêt à im- 
moler Isaac agenouillé sur le sommet d'une montagne 
escarpée ; au-dessous de lui , un bélier dont les cornes 
sont prises dans un buisson. A droite, dans la vallée, au 
bas de la montagne, les deux serviteurs d'Abraham gar- 
dant un âne. 

Filhol, 1. 3, pi. 496. — Landon, L 2,ph 49. 
GoUecUon de Louis XIY. 



131. La mort d'Ahsalon. 

H. 0, 4«. - L. 0, 34. <- G. - Fig. de 0, 11. 

A droite, Joab, à cheval, perce de sa lance Absalon, 
retenu par sa chevelure à un arbre. Dans le fond, une 
rivière, une plaine, et, de cliaque côté, des montagnes. 

Piihoi, t. 7, pL 454. — Landon, t. 2. pi. 48. 
GoUecUon de Louis XIV. — Un ancien inventaire attribue à Car» 
raehe ou à Viola ce tableau, d'une médiocre exécution. 

132. La naissance de la Vierge. 

H. a, 74.— L. 1, 55.— Forme cintrée — T.— Fig. de gr. nat. 

Le Père-Éternel, au milieu d'une gloire d'anges, pré- 
side à la naissance de la Vierge. Des femmes s'empres- 
sent de lui donner les premiers soins. Dans le fond, à 
droite, sur un plan plus élevé, sainte Anne, dans son lit, 
est assistée par deux servantes; auprès d'elle, saint Joa- 
chim rendant grâce au ciel. 

Gravi par R.-Y, Audenaerd. — Landon, t. i,ph 34. 
Musée Napoléon. — Ce ubieau a été peint originairement pour 
TégUse du palais ponU&calde Lorette. 
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133. La Salutation angélique. 

H. 0, 34. — L. 0, SfT. — C. - Fig. de 0, 25. 

A droite, la Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, la 
main sur la poitrine, lève les yeux au ciel. En face de 
la Vierge, l'archange Gabriel, une tige de lis à la main, 
montre FÉternel et le Saint-Esprit portés sur.les nuages 
et entourés d'une gloire d'anges. 

Landony U 2, pL 33. 

Colleclion de Louis XIV. — Ce tableau a d'abord appartenu au car- 
dinal, puis au duc de Mazarin : «J'ai voulu en donner 200 louis d*or 
au duc, qui ne voulut pas s'en défaire, peut-être parce que c'était 
un tableau de dévotion. » [Mémoires de Brienne!) 

134. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 1, 03. - L. 0, 83. - T. - Fig. de 0, 59. 

Au milieu du tableau , l'Enfant- Jésus, couché dans 
la crèche, est adoré par la Vierge, par saint Joseph 
placé à droite, et par les bergers agenouillés à gauche. 
Les cieux ouverts laissent voir un concert formé par 
les anges et les chérubins. L'un d'eux porte une bande- 
role sur laquelle on lit : Gloria in eœcelsis Deo. ElTet 
de jour. 

Gravé par Forster dans le Musée royal; par Pietro Santi 
Bartoli, — Landon^ t. 2,jp/. 34. 

Collection de Louis XIV. — a Rehaussé de 5 pouces, élargi de 46.» 
(Inventaire Bailly.) — On lit dans les Comptes des bâtiments royaux 
[recette) : « Du 29 janvier 1685. Reçu du sieur du Metz 2,800 liv. pour 
délivrer au sieur Coespel, peintre, pour son paiement d'un tableau 
d'Hannibal Carrache, représentant une Nativité, qu'il a livré pour le 
service de Sa Majesté, el 23 liv. 6 sols 8 den. pour les taxations dudit 
trésorier, à raison de 2 den. par livre, cy 2,823 : 6 : 8. » Il y a lieu de 
croire que cette note se rapporte à ce tableau. 

135. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 0, 42. - L. 0, 30. - C. - Fig. de 0, 27. 

L'Enfant- Jésus, couché dans la crèche, est enve- 
loppé d'une splendeur divine qui illumine l'étable oiise 
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trouvent la Vierge , deux anges et un pasteur à genoux. 
Derrière ce groupe, deux autres bergers paraissent à la fe* 
nètre de Tétable avec une lanterne. A droite, saint Joseph 
ouvre une porte ; auprès de lui, un jeune homme, éclairé 
par Ja lueur d*un flambeau. Dans la partie supérieure, 
un chœur d'anges formant un concert. — Le tableau est 
signé : H. Anibal Carache , signature évidemment 
fausse et d'une main française. 

Gravé par Chartes Simonneau; par Lipt et Forjter^ / 
Collection 4e Louis XIV. — (Voir la note du n*» W.) 



136. La Vierge aux Cerises. 

H. 1, 80. — L. 0, OT. — T. — Fig. gr. naU 

La Vierge assise a sur ses genoux TËnfant-Jésus ; 
à gauche , saint Joseph lui soutient la main et lui donne 
des cerises. 

Gravé par J. Boulanger. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , qui est bien de l'école de 
Carrache , n*est pas attribué par tous les critiques à Annibal. 
Il en existe une répétition au musée de Berlin. 

137. Le sommeil de V Enfant- Jésus. 

H. 0, 38. — L. 0, 47. - T. — Demi-flg. de 0, 05. 

La Vierge, debout, soutient TEnfant- Jésus endormi, 
couché sur une table couverte d'un linge, et fait signe au 
jeune saint Jean, qui avance la main pour toucher le 
Sauveur, de ne point troubler son sommeil. 

Gravé par Etienne Picart en 4684 [Cale, imp.); par Poilly ; 
par Reindel dans le Musée français; par Riehùmme; par 
Bainselmann.—Filholf t, 4, pi. 242.— Xandôn, T. X pL 85. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire Bailly attribue ce tableau 
BU Dominiquin, qui , suivant une certaine tradition, Taurait exécuté 
d'après un dessin d*Ann. Carrache, Celte composition est connue sous 
le nom du Silence du Carrache, 
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138. Apparition de la Vierge à saint Lue et à sainte 

Catherine. 

H. i» 01. — L. 2| 96. — Cintré par le haut.- T. — Fig. plut 
gr. que nat. 

A gauche,sainiLuc,à genoui^implore la Vierge qui lui 
apparaît dans sa gloire, tenant F Enfant- Jésus et entourée 
des autres évangélistes. Aux pieds du saint , une pa- 
lette et des instruments de peinture. A droite, sainte 
Catherine, le pied sur la roue, instrument de son sup- 
plice, montrant l'apparition céleste, et s'appuyant sur 
unstylobateoùonlit: Annibal Caractius, f. m.d.xcii. 

Landont U 2, p/. 41. 

Musée Napoléon. — Malvasia nous apprend que ce tableau fut 

Seinl par Annibal Carrache, en 4592, pour la chapelle des notaires 
ans la cathédrale de Reagio. Il est un des premiers exécutés par 
Partiste lorsqu'il résolut d^lbandonner le style trop Tacile qu*il avait 
suivi jusqu'alors pour en adopter un plus grand et plus ch&Ué. 

139. Prédication de saint Jean -Baptiste dans le 

désert; paysage. 

H. 0, 40.— L. 0, 58. - T. - Fig. de 0, 10. 

Assis sur un rocher au bord du Jourdain , à l'entrée 
d'une caverne, saint Jean, au deuxième plan, à droite, 
est entouré de juifs qui écoutent sa parole. A gauche, 
un homme, dans une barque conduite par deux ra- 
meurs, traverse le fleuve. 

Landony t, 2, pL 36. — Pilholy i. 7, pi, 448. 

Collection de Louis XIV. — Le cardinal Hazarin acheta ce tableau, à 
Rome, à la marquise Sannesl. 



140, Le Christ mort sur les genoux de la Vierge. 

H. a, 77. — L. 1, 87. — T. — Fig. de gr, nat. 

Le Christ mort est étendu sur un linceul ; sa téta 
repose sur les genoux de sa mère, qui le contemple 
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avec douleur; auprès d'elle, la Madeleine, debout et ap- 
puyée sur le sépulcre , tient sa chevelure dans sa main 
droite. A gauche et derrière la tète du Christ , saint 
François , à genoux, les mains croisées, médite sur les 
plaies du Sauveur que deux anges lui montrent et ar- 
rosent de leurs larmes. 

Gravé par Godefroi dont le Mutée français; par Àquila,^ 
Ft7Ao/,(.3,|>/.484.— Iand(m,(.2,|>/.38. ~ -^ 

Musée Napoléon. — Ce tableau est un des «lerniers ouvrages 
d'Annibalt qui mourut quelque temps après à Romei au retour 
d'un voyage Tait inutilement à Naples pour rétablir sa santé. 
Une lettre de TAlbane au Bonini nous apprend qu*Annibal, en la 
terminant d*aprés nature, altéra la beauté divine de la tôte du Christ 
qu'il avait ébauchée sans modèle. 



141. Le Christ au tombeau. 

H. 0, 43.- L. 0, 31. - C-Fig. de 0, 32. 

Le corps du Christ, placé à l'entrée du Répu1cre,est 
soutenu à droite par la Vierge, qui, accabli^e de douleur, 
laisse tomber sa tête sur Tépa^le de son fils, el à gauche 
par Marie-Madeleine, au pied de laquelle se trouve le 
vase de parfum. Derrière le Christ, Joseph d'Arimathie 
et Marie Salomé; pins loin, à droite, saint Jean les 
yeux levés au ciel et appuyé sur un rocher. 

Gravé par John Gaudefroy. — Filhol, I. 5, pi, 337. — Lan^ 
don, «. 2, y/. 39. ' '^ 

GolIectioQ de Louis XIV. 

142. La résurrection de Jésus-Christ, 

H. 2, 17.— L. 1, eo. — Cintré par le haut.— T. — Fig. demi-nat . 

Jésus-Christ, entouré d'une gloire d'anges, sort ra- 
dieux du tombeau. Aux secousses de la terre <^branlée, 
la terreur s'empare des soldats qui le gardent: à gauche, 
l'un fuit em|)ortant le drapeau, l'autre, à droite, exprime 
sa fureur en portant la main sur son épée ; deux autres, 
sur le devant, sont renversés à demi morts de frayeur; 
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un cinquième, enfin , reste couché et profondément 
endormi sur le sépulcre même, dont les scellés sont 
encore intacts. On lit sur le sépulcre : annibal car-* 

RATIYS PINGEBAT M. DXCIII. 

Landon, t. 2. pi, 40. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut peint par Annibal , à Tâge de 
33 ans, pour les Luchini , riches marchands, qui lui donnèrent en 
paiement une tomme de grains et une de vin. Cette peinture , exé- 
cutée immédiatement après le saint Luc et la Vierge cités précédem- 
ment, lorsque Tarliste agrandit sa manière, est du très petit nombre 
de celles qu'il jugea dignes d*êlre signées. On lit dans les Comptes 
des bâtiments royaux {recette) : « Du 30 may 4685. Reçu du S. du Metz 
4,000 liv. pour délivrer à Charles Hérault, peintre, pour un tableau 
d'Annibal Carrache représentant la Résurrection, et 33 1. 6 s. 8 d. pour 
les taxations, cy 4,033 : 6 : 8. » 



143. La résurrection du Christ. 

H. 0, 40. - L. 0, 30. - C. - Fig. de 0, 18. 

Ce tableau est, à quelques légers changements près, 
la répétition du numéro précédent. 

Gravé par Giu,-Maria Mitelli, 
Collection de Louis XIV. ~ 

144. La Madeleine. 

H. 1, 48. - L. 1, 05. - T. - Fig. de gr. nat. 

Elle est debout à l'entrée d'une grotte et tourne ses 
regards vers une croix placée à droite. Au bas de cette 
croix, un livre ouvert posé sur un rocher. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans le lot de tableaux payés 
400,000 fr. à M. Scilivauxle \\ avril 4824. 

145. Martyre de saint Etienne, 

H. 0, 50. - L. 0, 67. — T. collée sur bois.- Fig. de 0, 17. 

A gauche, saint Etienne à genoux sur une petite émi- 
nence de terre , les bras étendus , les yeux tournés 
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vers le ciel , est lapidé par les juifs dehors les mnrs de 
la ville. Un soldat , portant un casque et une cuirasse, 
élève à deux mains la pierre qu'il va lancer sur la tète 
du saint. A droite, le jeune Saiil, depuis saint Paul, 
assis par terre, garde les vêtements des juifs. Un ange, 
tenant une couronne et une palme, dirige son vol vers le 
martyr. Les cieux ouverts laissent voir le Père-Eternel 
appuyé sur un globe, Jésus-Christ et des anges. 

Gravé par Etienne Baudet en 1677 {Cal, imp,). 
Collection de Louis XIV. 

146. Martyre de saint Etienne. 

H. 0, 40. - L. 0, 53. - C. — Fig. de 0, 20. 

A gauche , saint Etienne , les mains jointes et age- 
nouillé au pied d une tour faisant partie de i^enceinte de 
Jérusalem, est lapidé par les juifs ; près de lui, un jeune 
homme lève une pierre énorme pour le frapper, A 
droite, le jeune Satil, assis au pied d*un arbre, étend les 
bras avec étonnement. On aperçoit dans les airs un ange 
qui apporte au saint la couronne et la palme du martyre ; 
les cieux ouverts laissent voir le Père-Eternel appuyé 
sur un globe, Jésus-Christ tenant la croix, et trois anges. 

Gravé par Guillaume Château {Cale, imp,). — Filholf t, 9, 
pi, 673. —Landon, t, 2, pi. 43. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fût apporté de Rome par le 
marquis de Rambouillet, et donné à Louis XIV par le duc de Montau- 
sier. Quelques critiques ont attribué ce tableau à l'Albane. 

147. Saint Sébastien attaché à un tronc d'arbre et 

percé de flèches. 

H. 1, 31. — L. 0, 96. — T. — Fig. demi-nat. 

On voit à ses pieds, à gauche, son armure, ses vête- 
ments , et dans le lointain , à droite , les soldats qui 
retournent à Rome , après l'exécution de la sentence 
prononcée contre lui. 

Gravé par G. Àudran, 
Collection de Louis XIV. — t Le duc do Montmorency allant k 
réchafaud avec le courage et la pieté qui l'ont tant fait admirer, fil 
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deux présents bien différents, de deux tableaux d'un grand prix, du 
même maître (le Garrache) et uniques de lui en France : un saint 
Sébastien percé de flèches, au cardinal de Richelieu, et une Poroone 
et Vertumne de grandeur naturelle, à mon père. > (SAurT-SiMOii , 
Mémoires, 1. 1, p. 85, édtt. Delloye.) 

148. Hercule enfanU 

H. 0, 17. * L. 0, ti. ^ T. - Fig. de 0, 18. 

Le jeune Hercule, un genou appuyé sur son ber- 
ceau, étouffe UD des serpents de la main gauche; un 
autre serpent est pressé par le genou du héros enfant 
et s'enroule autour de son bras droit. 



Gravé par HÊoreau, dans le Mutée françaiSt tout le 
d'Àuguttin f arrache. — Filhol, t. i, pi. 63 {tout le 
d'Àugutti% mait en faitant ohterver qu'il pourrait bie\ 
être a'Annibal), — Landon, t. 3, pL 5 (tfmt le namd'Au 



nom 
nom 

\ bien 

guttin). 

Musée Napoléon. — Ce tableau, qui nous semble ètred'Annibal. mais 
qui a été attribué par quelques critiques i Augustin Carrache, faisait 

fartie de la collection du régent au Palais-Royal , collection vendue 
M. Laborde Méréville et passée presque entièrement en Analelerre. 
On ignore comment il n*a pas été compris dans la cession. M. illau- 
rlce acheta cette petite peinture à Rome, de M. Lange, sculpteur fran- 
çais, pour le Musée Napoléon. 



149. Diane découvrant la grossesse de Calisto. 

fi. 1, 61. «- L. a, 05. ~ T. - Fig. deO. U, 

A gauche, un massif de rochers, d*oii s'échappe Une 
chute d'eau en plusieurs cascades. Sur le premier plan, 
trois nymphes enlèvent à Calisto ses vêtements. A 
droite, Diane assise, appuyée sur son arc et entourée 
de nymphes, étend la main vers Calisto. 

Filhol» t 6, pi. 400. ~ Landon, t. 3, pi. 47. 
Ancienne collection. — Le paysage est attribué i Paul BrH. 

150. Concert sur Veau. 

fi. 0, 40. - L. 0, sa. - T. - Fig. de 0, 05 à 0, 06. 

Sur le premier plan, dans une barque conduite par 
deux mariniers, un jeune homme et trois femmes 
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chantent et jouent de divers instruments. Plus loin, à 
gauche, la terrasse d*un palais dont les marches sont 
baignées par la rivière ; au fond, un pont de pierre à 
trois arches. 

Graté par Iktpare étant le Mutée royal — Filhol, t. S, 
pL 406. — Lamdjon, 1. 2, pi, M. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, estimé 600 livres tournois 
dans rinventaire de Mazarin, fut acheté par le roi aux héritiers du 
cardinal. 

151. La fiche. 

H. 1, 96. - L. % H3. - T. - Fig. de 0, 65. 

Dans une nacelle conduite par un batelier, une femme 
portant des filets et un pécheur qui vide un panier rem- 
pli de poissons dans une corbeille posée sur le rivage. A 
gauche, deux chasseurs assis sur le bord de Teau tiennent 
du gibier; à droite, un pécheur présente du poisson à 
un jeune homme qui s'appuie sur un épieu et qui est 
accompagné de deux dames. Dans le fond, des pécheurs 
traînant un filet. 

Granipar Charlet Simonneau, <- laiêdon, t S, f»f. 45. 
Collection de Louis XIV. 

152. La éhoêse. 

H. 1».^ - L. 2, 53. •- 1. - Fig. de 0, 65. 

A gauche, un cavalier et une dame gràvisseiit uti 
sentier escarpé; on n'aperçoit que le haut de leur 
corps et la tète de leurs chevaux : ils se dirigent du c6té 
de la meute, que leur indique un valet de chiens. A 
droite, deux domestiques tirent des provisions d'un pa- 
nier; un autre fait rafraîchir deux bouteilles dans un 
ruisseau. Plus loin, un chasseur, monté sur une hau- 
teur, sonne du cor. ' 

Landon, t % pi. 46. 
Collection de Louis XIV. 
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153. Paysage. 

H. 0, 30. — L. 0, 87. — B. 

Â droite, deux voyageurs saluent en passant des eœ- 
voto attachés par un ermite à un arbre au-dessous de 
Fimage de saint Antoine. Du côté opposé, chute d'eau 
formant deux cascades. 

Gravé par Portier dam le Muiie français, — Filholy i, 1, 
pi. 28. 

Collection de Louis XIV. 

154. Paysage. 

H. 0, 80. - L. 1, Oi. - T. - Fig. de 0, U. 

Sur le bord d'une rivière où des jeunes gens se bai- 
gnent, des hommes jouent aux dés; d'autres, à droite, 
sont assis au pied d'un arbre. Au second plan, un pont 
jeté sur la rivière et une vaste campagne. 

Ancienne colIecUon. — Donné par le duc de Muarin i M. de 
Brienne. 

155. Portrait d'homme. 

H. 1, 10. — L. 0, 90. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est VU presque de face, la tête nue et la barbe ter- 
minée en pointe, vêtu de noir; il tient un écrit de la 
main droite, et la gauche est appuyée sur une tète de 
mort. 

Ancienne collection. — Lépiclé, dans son catalogue des tableaux du 
roi (475S) , dit que la tète a été repeinte par vanFalens. 

GARRACCI (Antonio-Mabziale), peintre et graveur, 
né à Venise en 1583, mort à Rome le dimanche des Ra- 
meauXj en 1618. (Ecole bolonaise.) 

Fils naturel et élève d*AgosUno Carracct. Annibal en prit soin 
après la mort de son père et le conduisit avec lui à Rome. Il don- 
nait les plus grandes espérances et mourut à l'âge de 35 ans. 
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156. Le déluge. 

H. 1, 66. - L. % 47. - T. -^ Fig. de 0, 65. 

A gauche, un homme, vu de dos, s'efforce de monter 
sur un rocher où se trouve une femme agenouillée. 
Plus loin, un homme embrasse avec force le tronc d'un 
arbre. Au miheu, une banfue â moitié érlgloutie par les 
flots. A droite, sur une éminehcé, une famille proster- 
née et abîmée dans la douleur ; un homme nu, debout 
et levant les bras vers le ciel qu'il implore. Dans le ^ 
fond, l'arche de Noé- 

tûnOon^ I. 9, pi 7. 

Collection de Louis XIV. — Estimé 5,000 livres tournois dans IMn- 
ventaire de Mazariii, où il est simplement attribué au farrache* 
Louis XIV racheta des héritiers du cardinal. •— Il existe au Musée de 
Berlin une répéUUon de même grandeur de ce tablèaU, attribuée au 
Bominiquin. 



GAimUGGI ( Jacopo), dit il PoNiôitMÔ, né à Pofitormo 
(dans le Florentin) en lAdd] mort en 1558. (Ebole floren- 
tine.) 

Jeune encore il perdit son père , et étudia successivement sous 
Léonard de Vinci, Mariolto Aloertinelli, Pietro di Cosimo et. Andréa 
dei Sarto. Dans sa jeunesse il produisit des ouvrages remafquabieà 
fort loués pirRiphaël. Pendant quelque temps, s'élant passionné pour 
les gravures d'Alorechl Durer, il s'efforça de copier le plusserviiement 
possible le maitre allen^and. G^tte inconstance, naturelle, .qui 1^ fit 
changer souvent de style, nuisit a ses progrés et à sa réputation. 

157. La SûiMe-Fafnille. 

il. à, 28. — 1. 1, 76. — fi. — ("ig. de gr. nat. 

La Vierge, assise sut les genoux de sainte Annè^ âou- 
Hwt TEnfant-Jésiis ; on voit placés des dëuA côtéd rtèce 
groupe; à gatich^, saint Sébastien et Tapôtre âairit Pierre^ 
ft droite, saint Benoit et le bdh làrirod; 

Lahdon, t, 6, pi, 20. 

MasAe Napoléoti. — • Il représenta encore, dans un tableau guMl 
peignit pour les religieuses de Sainte-Anne , prés U porte de Sanr 

7 
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Friano , une Vierge avec VEnfanl- Jésus à son cou. On voit par der-« 
rlère sainte Anne, saint Pierre , saint Benoît et d'autres saints. Sur 
le gradin il retraça , dans une composition de petites figures , la 
seigneurie de Florence allant en procession avec les trompe^es, les 
fifres, les niasgiers, les commandeurs, les huissiers et autres person- 
nages de la suite. Il ajouta ce sujet , parce que ce tableau lui fut 
' commandé par îe capitaine et les olhciers du palais, » (Vasari. ) 
Cette deuxième composition n'est pas peinte, comme le dit Vasari, sur 
un gradin, mais sur le tableau même, au-dessous du nuaçe qui porte 
la Vierge.— Cette offrande, portée par la seigneurie le 26 juillet, arait 
été décrétée par la commune, en 4343, pour célébrer l'anniversaire de 
l'expulsion cie Gualtieri di Brienne, duc d'Athènes, qui avait usurpé, à 
pareil jour, le gouvernement de la république de Florence. 

158. Portrait d'un graveur en pierres fines, présumé 

celui de Giovanni délie Corniole ou Cor- 
niuole, contemporain du Pontorm^o. 

H. 0, 69. — L. 0, 80. — B. — Buste de gr. nat. 

Il est vu presque de face, la tête couverte d'un bon- 
net à oreilles ; il tient de la main droite un burin, et il a 
près de lui , sur une table , une poignée où est fixé un 
bijou préparé pour le travail. 

Filholy t. a, pL 83. — Landony t. 6, pi, 31. 
Collection de Louis XIV. 

GABRUGGI (D'après). 

159. La Visitation de la Vierge. 

H. 2, 75. — L. 1, 68. — Forme cintrée. —B. — Fig. pet. nat. 

Au second plan, vers la gauche, la Vierge, sur les 
marches d'un escalier extérieur conduisant à la maison 
de Zacharie, donne la main à sainte Elisabeth, qui flé- 
chit le genou devant elle. Derrière la mère du précur- 
seur, saint Joseph, appuyé sur un bâton, paraît rendre 
compte à un vieillard de Tobjet du voyage. Le peintre 
a supposé que iSacharie était jeune ; il Ta représenté 
debout , à droite , sur la seconde marche qui conduit à 
son habitation, et tenant un grand livre ouvert, em- 
blème qui sert à le faire reconnaître. Au premier plan, 



Digitized by VnÔOglC 



CÀSTIGLIONE. 87 

à gauche, une femme assise sur les degrés , et, derrière 
elle, une autre femme debout portant un paquet sur la 
tète. Sur la frise de la porte on lit : 

^N. HOC. Ml. VT. VE. 
Landon, L 7, pi, S5. 

Hasée Napoléon.— Ce tableau, qui est une copie peu exacte de la 
fresque peinte par le Pontormo dans la cour de VÀnnoneiata des 
Servîtes, à Florence, était donné par les inventaires et les notices 
précédentes au Rosso (voir Etruria pittrice, pi. 44). 



CASTIGLIOIXE ( Giovanni-Benedetto ) , dit il Gre- 
GHETTO, OU IL Benbdetto, peintre et graveur, né à 
Gênes en 1616,. mort à Mantoue en 1670. (Ecole génoise.) 

Il passa de Vécole de «lo.-liattlsta Pagsl dans celle de «lo.-An- 
#rea de* verrarl. Il reçut aussi des leçons de van Dyck pendant le 
séjour de ce grand peintre à Gènes. Il travailla à Florence, à Rome, 
à Venise, à Ttaples, a Bologne, à Mantoue, où il entra au service du 
duc Charles 1er. Quoiqu'il ait peint de grands tableaux d'histoire, il 
doit surtout sa réputation à ses compositions de moindres dimen- 
sions, où il introduisait fréquemment aes animaux. Il eut4)our disci- 
ples salvatore, son frère, et Francesco, son fils, qui firent un grand 
nombre de tableaux attribués souvent à Benedelto. 



160. Melchisédechy roi de Salem, offre du pain et du 
vin à Abraham^ et le bénit. 

H. 1, 00. - L. 1, 2B. - T. - Fig. de 0, 80. 

A droite, trois hommes à chëyal conduisant un trou- 
peau de bœufs et de moutons; sur le premier plan, un 
tamis, des ustensiles de ménage, un casque, une trom- 
pette , des armes; dans le fond , des captifs et Helchi- 
sédech. 

Ancienne collection. 



161. L'adoration des bergers. 

H. 0, 66. -L. 0, 52. - G. - Fig. de 0, 30. 

A gauche , la Vierge avec l'Enfant-Jésus dans ses 
bras ; derrière elle, saint Joseph, le coude appuyé sur le 
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piédestal d'une colonne. A droite^ m berger âgëtlôuUlé 
tenant un agneau ; près de lui, trois padtëufs : run d'eux 
joue du hautbois et un autre ôtë son bonneti Sur des 
nuages, quatre anges, dont un encensant îe nouveau-né. 

Landon, t. 3, pi. 13. — Filhol, t. Il, pL «8. 
Ancienne collecUon. 



162. Les vendeurs bhassés du iethpU. 

H. 0, 98. -L. 1, 20. - T. - Fig. de 0, 80. 

A gauche, des vendeurs près d'une table, les uns assis, 

les autres deboiit, emportant des vaspsetâéscdfîrps. Sur 

le premier plan, des moutons effrayés, des canards, des 

poules et du gibier entassé conhisémenti Dans le fond, 

' Jésus-Cbt-Ist chassant led vendeurs. 

Ancienne collection. 

163. Caravane. 

H. 1, 15. - L* 1, 35. - T. - Fig. de 0, 80. 

A gauche , deux chameaux , un homme prés d*iin 

bœuf. Sur le premier plan, des vases, un pdrc-épic et 

divers animaux. A droite^ derrière une espèce de malle 

couverte d'une draperie, un homme conduisant un âne. 

Ancienne collection. 

164. ÈdccMfités et satyhêi 

Hi 1, 45. - L. 1, 95. - T. - Fig. de 0, 70. 

tin satyre s'appuie sur une femme assise tenant une 
couronne de lauriers. A gauche^une autre femme, assise 
au pied d'un arbre, joue dû tambour de basqiië. A droite, 
du gibier, des tatses, un âne dbrit on rf'apër^oit que la 
tète. 
Ancienne collection. 
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q. a, 73. - 1. ♦. u. r- T. 

À gauche, au premier plan, un petit ehien faisant peur 
ii deux canarda. Plus IciiRt un cygne, un bélier, une 
chèvre, deux chiens, des matelas, des coifres, des 
Yasea, un grand plat d'argent. Sur une malle, un paon ; 
un autre paon sqr un piédestal caché p^r pne grande 
tapisserie. On aperçoit dans le fond une caravane, qui 
a fait quelquefois désigner ce tableau sous le titre de 
Départ de Jacob four la Mésopotamie. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui a toujours été donné à Cas* 
Ugjione, poHf rfi( |)ie)i être ^ouvrage ci'up «rMste flamand* 



166. Animaux. 

H. 0, 99. - L. 1, 28. - T. - Fig. <Je P, J|0. 

Au premier plan, un cheval, un mouton, un singe, 
un canard , ime chèvre et divers animaux. A gauche, 
un perroquet sur un arbre. Au deuxième plan, à droite, 
une femme portant un vase sur la tète; un vieillard et 
uq Barbaresque coiffé d'un tutban et tenant un plfit de 
çuivrp, 

Collection de Loifis XIV. 



H. 0. 99. - L. 1, iS. - T. - Fig. d» 0, «0, 

Au premier plan, des chèvf^s, un chi^^ i lîn ch^t, 
un mouton et divers aiiimanx; dans le fond, au milieu 
d'une basse-cour, une femme portant un vase de cuivre, 
et UQ ^pe chargé dHn^tfument^ de cui^inQ, 

Ancienne collection. 
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GATEDONE (Jacopo), né à Sassuolo {dans le duché de 
Modène) en avril 1577, mort en 1660. (Ecole bolonaise.) 

Chassé de bonne heure de la maison paternelle et dénué de res- 
sources, il vint à Bologne en 1591, entra au service d'un seigneur, 
qui, ayant reconnu ses dispositions pour la peinture, le fit entrer a 
récole de passaroUl, d'où il alla ensuite dans celles de Baldl et des 
Garrache. Lié avec le Guide, ils firent ensemble le voyage de Rome 
et de Venise, où il s'appliqua à étudier le coloris de Titien. Des 
malheurs domestiques le rendirent Tou pendant un certain temps, et 
il ne recouvra la raison que pour tomber dans la plus affreuse in- 
digence, malgré une conauite irréprochable. Exténué de besoin et 
demandant en vain l'aumône, il tomba évanoui dans une rue de Bo- 
logne et expira dans une écurie, à l'âge de 83 ans. 

168. Sainte Cécile. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Sainte Cécile, le corps tourné à droite, la tète vue de 
trois quarts dirigée à gauche, les yeux levés vers le ciel, 
est assise devant un orgue sur lequel elle va poser une 
main. 

Landon, t. 3, pL 45. 
Ancienne collection. 

GERQUOZZI (MiGHEt-ÀNGELO), dit MiCHEt-ÀNGBLO 

DELLE Bàttaglie, né à Rome en 1600 ou 1602, mort en 
1660. (Ecole romaine.) 

Son père, qui était joaillier, le plaça d'abord à l'atelier de smc" 

Îuesd'Asé, peintre flamand, chez qui il resta trois ans ; puis il entra 
l'école de pletro-Paolo cortonese , dit il Gobbo àeifrutti. Il 



Ïuitta son dernier mattre pour s'attacher à la manière de Peter van 
aar, dit Bamboche ^ qui Jouissait alors à Rome d'une grande répu- 
tation. Il exécuta d'une manière vigoureuse des batailles, des scènes 
de marchés, des foires, qui lui firent donner le surnom de Michel' 
Ange des batailles ou aelle Bambocciate (c'est-à-dire des sujets 
à limitation de Bamboche). Ses tableaux de fleurs et de fruits sont 
également fort estimés. Il peignait avec une extrême facilité et pres- 
que toujours sans faire de dessins. Ses tableaux d'histoire sont très 
inférieurs à ses autres compositions, et l'on a observé que ses derniers 
ouvrages sont les meilleurs. 

169. Mascarade italienne. 

H. 0, 63. - L, 0, 86. - Fig. de 0, 20. 

A gauche , un théâtre élevé sur des tréteaux , une 
parade et des spectateurs, dont plusieurs sont masqués. 
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Adroite, un carrosse attelé de deux chevaux blancs. 
Dans le fond, une rue. 

Ancienne collection. 

CESARI (GiusEPPE), dit il Cayàlierb d'àrpino ou lb 
JosÉPiN, n^^n 1500 suivant certains biographes, en iti6S 
selon d'autres auteurs, mort le 3 juillet 1640. (Ecole 
romaine.) 

Ba|>;Ilone, disciple de Gesari, prétend quMl était né à Rome et que 
c'était son père qui était originaire d'Arpino, dans le royaume de 
Naples. Il Tut d'abord élève de son père, peintre d'ex-voto/ et étu- 
dia ensuite, suivant quelques iiistoricns, sous cristafano RoneaUf» 
dit t7 Pomeraneio ou délie Pomerancie. Il travailla pendant quelque 
temps avec Giacomo Rocea, élève de Daniel de Voltcrre, qui lui 
avait laissé un grand nombre de dessins de Michel-Ange. En 1600, 
lorsqueHenrilv épousa Marie de Médicis, le cardinal Aldobrandini 
remmena avec lui en France, et il fut décoré par le roi (Basiione dit 
par Louis XIII) de Tordre de Saint-Michel. Il vécut sous aix papes 
qui le comblèrent de biens et d'honneurs, et Jouit de son vivant 
d'une immense réputation que la postérité n'a pas consacrée. On 
trouve dans les manuscrits de Béthune de la Bibliothèque impériale 
une lettre curieuse que nous croyons utile de reproduire ici : « Ma- 
dame, j*ay creu que Vostre Majesté n'auroit pas désagréable que je 
luy dise que j'estime qu*il serolt à propos qu'elle Ht peindre la gale- 
rie de son palais par josépin qui ne désire que d'avoir l'honneur de 
la servir, et entreprendre et parachever cet ouvrage pour le prix que 
Rebens (Rubens) a eu de l'autre galerie qu'il a peinte...» Après quel- 
ques nouvelles politiques: ■ Votre Majesté excusera, s'il lui plaist, la 
hardiesse que je prends de lui envoyer demye douzaine de paires de 

tands que l'on m'a apportés de Rome. — Suze, le 33 apvril 1629. 
igné : le cardinal de Richelieu. » — iieriianliDO cesari, frère du 
f>récédent, mort sous le pontificat de Paul, Tut un copiste habile, 
mitait les dessins de Michel- Ange, et travailla surtout avec Giuseppe. 

170. Adam et Eve chassés du paradis terrestre. 

H. 0, 63. — L. 0, 38. — C.-Fig.de 0, 38. 

Adam et Eve s'éloignent du paradis terrestre. A 
gauche, sur des nuages, Fange armé d'une épée flam- 
boyante. 

Gravé par Levatteur dont lé Musée français. » Pilhol, 1. 3, 
pi. 434. — Landon, t. A, pi. 54. 

Collection de Louis XVI. ^ Ce Ubleau faisait partie du cabinet du 
Prince de Garignan et figurait sous le no 76 du catalogue de la vente 
faite après son décès, en 4743. Passé ensuite dans la collection du 
prince de Conti, il fut acquis à sa vente en 4777, pour le roi, et payé 
3,000 livres. (Archives du Louvre. ) 
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171. Diane surprise au bainp^r Action^ 

H. 0, SO. - L. 0, 67. — B. - Fig. de 0, 34. 

Au ipilieu d un rqisse^u agi cq\]]^ au pie4 d'une 
grotte, Diane, accofppagnée J^ qiiatre nympbe^ nues 
comme elle, se retourne vers Actéon placé à droite, 
et le métamorphose en cerf. Les chiens du chasseur 
s'élancent sur lui. 

Collection de |.oui9 XIY* 

GHIUIENTI ( Jicopo) DA Empoli, né à EmpoH, prés de 
Florçnce, en 1554, mort en 1640. (Ecole florentine.} 

Il fut élève de Toroaso da «an-viiano et fît une étude appro- 
fondie des ouvrages d'Andréa del Sarto, que personne ne copia mieux 
que lui. Ses nombreux ouvrages sont répandus dans toutes les églises 
. et dans tous les palais de Florence et de la Toscane. 

172. léi Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. a, 40. - L. t 83. - B. - Fig. de gr. naU 

Au milieu de la composition, la Vjerge, assise sur des 
nuages, a sur ses genoux TE nfant- Jésus; deui anges 
l^s accorni>agnent. L'évangéli^te sain( {.uc, «ssis à 
gauche, tient une plume et un livre; près de lui est un 
bœuf. De Ts^utro côté, s^int Yves, patron des avocots, 
est à t^enoux et présenleau Sauveur, par les mains d'un 
jeune homme. Pacte de londalion d'un établissement pour 
rinstructiou de ta jeunesse. Derrière lui, une femme 
âgée, une jeune fille, une mère avec son enfant. 

Landon, t. 3, pL 59. 

Musée Napoléon. — Le nom du peintre, I9 date de l'exécuUon da 
tableau sont écrits sur un rouleau posé aiJx pieds du jeune homme. 
Jacnbus Empnli Floreniinus Clemeniit filiut féeieiaty anno aà in- 
aurn^iioijie millesimo qn,inaente$ifio tetpaaç9,ivfiç noi^ç) ^(ikndat 
4VQUsti. — Jacquv'S EnipolT, Florentin, (ils de C|cmer^l, peigi^aitce 
labîenu l'an de l'IncarnulJon (579,, le 9 des calendes d'août \^eï août). 
— Saint Yves, lé protecteur des orphelins, fut successivement juge 
et curé dans la Bretagne ; 11 inourut en 1303. 
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ÇIQOM,*^ Voir C^KBi, 

GIMA (GiOTANNi-BiTTiSTA) DA CoNEGLiANO, tié à Cone* 
gliano (dans la Marche TrMsanfi) ver$ H^O; il p«î- 
gnait encore en 1517- (Ecole vénitienne.) 

6léve de Crtov. nelllnl. Il a laissé peu d*ouvrages i Gonegliano ; 
mais il a souvent inlroduit dans ses lableaux des vues de sa patrie. 
Il peignit à Venise, à Bologne, à Parme, à Rovigo, et travailla aussi 
dans les chiieaux (|e plusieurs grands seigneurs. Cim4 eût upe école 
nombreuse , d'où sortirent Carlo Cinia , son imitateur, et VUlore 
Bdllniano, nommé à tort Béllini par Vasari. 

173. La Vierge et l'^Enfant- Jésus adoré par saint 
Jean et par sainte Madeleine. 

H. 1, 70. - L. 1, 10. - B. - Fig. de 0, 70. 

la Yierge, assise sur un trône élevé contre mie ba- 
lustrade d*où Ton découvre la campagne de Coneglianoy 
tient un chapelet à la main et TEnfantr-Jésus sur ses 
genoux. Le Sauveur se retourne pour recevoir les hom- 
IDage$ de saint Jean-Qaptiste ; la Madeleine, en s'incli- 
pant, présente à son d|vin maître un vase rempli de 
parfums. On lit sur la base du trône : ioanis. jiapt, 

CONEGLANESO OPYS, 

Musée Napoléon. 

CDIABUE ou GITALTTERI (Giovanni), peintre^ architecte, 
né à Florence en 1240; vivait encore en 1302. (Ecole flo- 
rentine.) 

Vasari, attribuant systématiquement à des artistes grecs toutes les 
peintures exécutées en Italie antérieurement i Gimabue. en conclut 
que ce dernier a dû être leur élève, et, afin d'exalter davantage le 
mérite de la prétendue révolution opérée par lui dans l'art, il ajoute 
que les figures des Qrecs étaient informes et monstrueuses. Les faits 
prouvent le peu de Justesse de ces assertions trop exclusives. Les 

{teintures grecques n'étaient pas touju u rs aussi monstrueuses que Vasari 
e prétend . et au xii* et au commencement du xiiie siècle il existait à 
Bieone, a Pise, à Lucques, à Florence même, des artistes dont les 
ouvrages, qui ne relèvent pas des traditions grecques , ont pu servir 
de modèles à Ciroabue. A répoque de la naissance de ce pemire, les 
types grecs avaient même considérablement perdu de leur prépon- 
déranee dans plusieurs contrées de Tltalie, et si la réputation de 
Cimtbue a étouffé eelle des artistes ses contemporains ou de eeux qui 
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l'avaient précédé , c'est parce que son génie supérieur a contribué 
puissamment à raffranctiissement de l'art déjà émancipé; c'est parce 

3ue son nom, transmis à ia postérité dans les vers de Dante, a été 
epuis inséparable de celui de Giotto, son glorieux disciple. 



174. La Vierge aux Anges. 

H. i, 24. — L. 2 , 76. — B. fond doré, gaufré. -* Fig. plus 
gr. que nat. 

La Vierge, assise sur son trône, tient sur ses genoux 
TËnfant-Jésus qui, de la main droite, donne sa béné- 
(action. De chaque côté du trône , trois anges placés au- 
dessous l'un de l'autre à égale distance. On remarque , 
sur la bordure qui fait partie du tableau , 26 médaillons 
où sont représentés les apôtres et des bienheureux. 

Landofiy t. 3, pi. 21 . 

Musée Napoléon. — « Gimabuc fit ensuite pour la même église (de 
San-Francesco de Pise) un grand tableau représentant l'image de 
Noire-Dame avec l'Enrant-Jésus à son cou et un grand nombre 
d'anges autour d'elle; le tout sur un fond d'or. Il fut enlevé, il y a peu 
de temps, de l'endroit où il avait été mis primitivement, afin de cons- 
truire Vautel de marbre que l'on y voit maintenant, et placé dans 
l'intérieur de l'église à côté de ia porte, à main gauche. Gimabue 
reçut des Pisans pour cet ouvrage beaucoup d'éloges et une riche ré- 
compense. » (Yasari.) 11 ne reste plus maintenant aucune peinture de 
Cimabue à Pise. 



CORREGE. — Foir Allegri. 

CORTOIVE (PlETRK DE). — FoîV Bbrrettini. 



COSTA ( LoRENZo ), né à Ferrare en 1460, mort à Man- 
toue le 5 mars 1535. (Ecole ferraraise.) 

Après avoir appris dans son pays les premiers éléments de l'art, il 
alla à Florence, où il étudia les peintures de Fra Lippi qui était déjà 
mort, et se mit sous la direction de Gozzoli, dont il chercha à imiter 
la manière. Appelé à Bologne parGio. Bentivoglio, gouverneur de 
cette ville, il exécuta de nombreux travaux en détrempe, i fresque 
et à l'huile, dans son palais et dans différentes églises. Il se lia 
avec le Francia , que quelques historiens lui donnent pour maître, 
en se fondant sur une inscription, rapportée par Malvasia, où Costa 
prend le titre de Franciœ aisdpvlus; d'autres critiques, au con- 
traire, regardent celte inscription comme apocryplie et préten- 
dent établir > par un rapprochement de dates, que ce fut Costa qui 
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donnt àFriUcia les premières leçons de peinture lorsqu'il abandonna 
à 38 ans rorfévrerie et la gravure en médailles, pour se livrer entiè- 
rement à cet art. Quoi qiril en soit, Francia devint rapidement un 
grand maître, et Lorenso, non content de chercher à le prendre pour 
modèle, travailla sous sa direction et l'aida dans ses travaux. Il ouvrit 
une école à Ferrare, probablement entre les années I49â et U97, 
revint à cette époque a Bologne, qu'il habitait lorsque Francesco Gon- 
zaça, par un décret daté du 10avriM509, l'appela a Mantoue. Le mar- 
quis Taimait extrêmement et le combla de pensions et de présents 
considérables. Ercole da verrara, Lodovico Mazzolini, les deux 
Dossi, furent des élèves de Costa, qui laissa en moui'ant une nom- 
breuse famille d'artistes.— ippollto Costa, son frère, mort le 8 no- 
vembre 1!164, à rage de 55 ans; bien qu'il ne fût pas disciple de Jules 
Romain , il imita cependant sa manière. Il ouvrit une école dans 
sa patrie et fut le maître de Bemardino Gampi. ~~ cirolamo 
Costa, mort le 45 août 1595, à l'âge de 66 ans, autre frère de Lorenzo. 
On n'a pas de détails sur sa vie ; on sait seulement qu'il eut deux flls : 
vrancesco et Alessandro, morts tous deux de la peste en 4575. — 
I^orenzo Costa (le jeune), mort le 29 septembre 4583, à l'âge de 46 
ans, neveu sans doute de Lorenzo Costa de Ferrare, élève d'Ippolito, 
son oncle paternel. Il aida Taddeo Zuccari dans les peintures 
qu'il Gt au petit palais du Belvédère, à Rome, en 4560.— i^ulffl Costa» 
moins habile que son frère Lorenzo. — Francesco Costa, peintre 
et graveur mantouan. — Fermo Costa, qui travaillait en 4534 avec 
les autres artistes employés par Jules Romain au palais du T.— 
Mattla Costa, employé en 4542 par Gonzaga aux peintures qu'il fai- 
sait exécuter dans son palais de Mantoue. 



n5. La cour d'Isabelle d'Esté y marquise de Mantoue . 

H. 1, 68. - L. 1, 93. - T. - Fig. de 0, 55. 

Dans un jardin situé au bord d'un fleuve, vers la 
droite , la marquise Isabelle d'Esté est couronnée par 
r Amour, qui se tient debout sur les genoux d'une femme 
assise au pied d'un arbre; des musiciens formant un con- 
cert, des poètes composant des vers entourent Isabelle. 
Sur le devant , deux femmes assises couronnent, l'une 
un taureau , l'autre un agneau ; près d'elles , une 
nymphe debout tient un arc et une flèche. Vers la 
gauche, un guerrier est appuyé sur une hallebarde avec 
laquelle il vient de couper la tête d'une hydre étendue 
sur le bord du fleuve. Dans le fond, du même côté, un 
combat de cavaliers et une galère à l'ancre. — Ce tableau 
est signé : l. costa f. 

Ancienne collection. — Isabelle , fille d*Herculo d'Esté I«r, duc 
de Ferrare, avait épousé en 4490 Jean-François de Gonzague, II* du 
nom. marquisde Mantoue. pour qui Lorenzo Costa peignit ce tableau, 
placé dans le palais de Samt-Sébastien, à Mantoue. Cette princesse, 
protectrice éclairée des artistes, rassembla une collection de tableaux 
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•t deseulptttMsd^nt iioqs potsédont un in?««Uir» tait tu miltou du 
xvr siècle, où fi^uieiit aussi Ivs peintres de Mantègne et du'Péru* 
gin , exposées sous les n*» 351, 353, kài. Le tableau de Costa, exécuté 
probbierocnt vers 1540, faisail pendant avec les troU tableaux cités 
précédemment. Iniilnlé seulement dans l'inventaire d'Isabelle : un 
Couronnement f il çst désigné par Vasari sous ce' titre : kt mar- 
auite ItabelH ÇH com|»a^tf ^ dam9 f%i \^ H^9%i tmpkiiêif de 
ta musique, 

176. Sujet allégoriqw. 

H. 1, sa. - L. a, 38. -r T, - Fig. de 0, >». 

A gauche, sur les bords d'uri lairge Qeuve, AppUon 
enseigne la musique à des nymphes ; auprès de lui un 
jeune homme tient son arc. Ph^s loin, Orphée joue ^e la 
lyre et civilise les hommes. A droite, en avant d*un por- 
tiqtie sur lequel on lit le mot çoiass plusieurs (bis re- 
flété, l^ercure chasse les vices. 

Ancienne eolleetion.— Ce tableau fut peint pau? ta palais de Saint- 
Sébastien, à Manioue. Il est attribué par l'inventaire' f|e li Reatau* 
ration à Jtfantègne. 



CUEDI (LoRENzo ni), n(tà Florence en 1453, vivait encore 
au mois de inovembre 1536. (Ecolo Ûureutlae.) 

Vasari dit que son père s*appelait Andréa Seiarpelloni et qu'il 
plaça Lorenzo che? maître Gréai, orfèvre de Floft^nce, dont il prit 
le nom. C'est une erreur de l'écrivain Arétin : Lorenzo, dans son tes- 
tament, s'appelle lui-même à plusieurs reprises LoreusQ d^Apdrea 
di Chredi dipintore, ce qui prouve que ce nom c|e Crcdi ét^it ^ien 
le sien et celui de son frère, et n'appartenait pas à l'orfèvre chez 
qui il entra en apprentissage. Ayant fait de rapides progrès dans 
le dessin, il passa daiis l'atelier d'/^n^r^a ^^r^cclitq, dont il 
devint l'ami, rtiéritier et rexé«:uteur testamentaire, et fut te condis- 
ciple du Pérugin et de Itéoniiird dç Vinci. Suivant V««ari, il peignit 
peu de grands tableaux , fit beaucoup de portraits, et, afin d'arriver 
a une exécution d*un extrême fini, il broyait ses couleurs lui-même, 
préparait se«i builes. prenant toules les précautions qu'il jugeait né« 
pçssairês ^ |« bonne conservation de ses œuvres. ' 



IW. La Vierge présmte VEnfant^Jéms à Vadera-- 
tion de saint Julien et de saint Nicolas. 

«, I, Ç4. - 1. 1,65. - B, T- Fig. de gr, pal. 

Au milieu de la composition, la Vierge, assise sur un 
ir6n& élevé dans un vestibule décoré de pilastres chargés 
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d'wnemtiifai, tient au? let genoui V^nfinM^ua Ains 
rattitude de héoir. A gfaiiche, aaint Julien l'Hospitalier 
est debout devant lui, les maina jointes; de Pautre e^té 
du trône, à droite, saint Nicolas, évèque dç Myr^^ pa- 
ralt absorbé dans la lecture des livres saints. 

Landonf t. 3, pL 29. 

Musée Napoléof). — « |^ meilleur ouvrage quQ Lorei^zo ait peut- 
être jamais ftiit, celui quMl étudia avec le plus de soins et où il se 
montra supérieur à lui-même, se trouve dans unechapejie de fAt^stello. 
Il représente It Vierge, saint Julien, saint Nicolas. L*examen de 
cette peinture, eiécutéeavec une reclierche q|i*un ne peut surpasser, 
fait voir combien dans les peintures A l'huile le soin contribue à leur 
ççofervatioQ, • (YAMai.) 



CRESPI (Giuseppe-Maria), dit lo Spagnuolo, peintre 
et graveur, né à Bologne le 16 mar$ 166K, mort le 17 
juillet 1747. (Ecole bolonaise.) 

n fut élève d*abord d'An^elo-lilclielo Tonl, puis d(ï nom^QJco- 
■faiifi ç%nm\ et ()e c«r|Q CUniiliil. U iHudia à Vcnisi', ^ {'mn^, 4 
Hodéne tes ouvrages des grands maîtres^ m uîiUa i^uci-^^gtifvcmëiiL la 
manière du Baroche, celle du Guerehin, et W Ëlyle iIl^ Pii^irv de Cor- 
tone. Il peignit beaucoup à Bologne, et Tut uinplové Ignsltiums à 
Florence, par le prince Ferdinand, à la ({('curâlitin m paluis HillL 
Cet artiste aflTectionnS les effets bi^^rreç el W^ racmurcis c?j(4g(-réa. 
t'emploi de couleurs peu solides, fruttéei R^ulcriK'nl sur la toile, a 

Îiltére presque tous ses tableaux, dont les uns s^mi f^iitiùrcnieni déco- 
prés, tandis q::e (l'autres sont noircis au puiiii dVire ittvi^ibtfis. -^ 
AniOQlo son fils, mort le 3 juillet 1779, eut un nylv plu» châtié (luo 
celui de son père. - ILalrlf second fils de €rc5pf, fui chanoine, pui- 

Snlt, écrivit sur le^ bvaux-arts, et publia cii 17G9 la vie de ion père 
ans le supplément de la /'e/fi/.apmrtce de VlalvAsïa. D'auirus ariisiea 
oui ne sont p^s de l{i même famille qni auiaj porié le nom d« 



nS. Vn abbé écrivant $ous Vinspiration de la Sainte^ 
Vierge. 

H. a, 34. - L. 1, 30. - T. - Fig. de gft nat. 

Un saint abbé, assis sur des nuages, tient une plume 
de la main droite , et de la gauche un livre sur lequel ou 
lit: Decuit Virginem ea puritate niiere^ etc. ; il écrit 
tous Tinspiration de la Vier^ , à laquelle il est présenté 
par uo aaint évAque, à gauche; au<4e8sou8 de l^abbé, à 
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droite , un ange portant sa mitre et sa crosse. Bans le 
bas , des controversistes renversés tiennent des livres 
impies que le feu consume. 

Ancienne collection. 



179. La maîtresse d'école. 

H. 0, ». - L. 0, 3i. — T. - Fig. de 0, 27. 

Une vieille femme assise apprend à lire à deux petits 
garçons; près d'elle quatre petites filles debout, dont une 
tenant un livre. A gauche, une femme placée derrière 
deux petites filles assises, à qui elle montre à faire de la 
dentelle. 

Collection de Louis XVI. 



GRESTI (DoMENico) DA Passignâno, né vers 15K8 à Pas- 
tignanoy près de Florence^ mort le 17 mai 1638. (Ecole 
florentine.) 

Ayant montré dans son enfance de grandes dispositions pour le 
dessin, son père le plaça à Florence chez clrolamo MacclhleUI» dit 
le Croci/issaio, maître qu'il abandonna bientôt pour fréquenter l'école 
de iBatUsta nraldfnl, élève du Pontormo. Il entra ensuite chez 
vedeiico zaccaii, qui se servit de son aide dans Texécution de la 
peinture de la grande coupole de S.-Alaria-del-Fiore. Cet artiste 
ayant été ensuite peindre dans la salie du grand conseil, à Venise, le 
PasSi^nano l'accompagna dans cette ville, l'aida, étudia les maîtres 
vénitiens et reçut des conseils de Paul Véronése. Gresti fut appelé 
trois rois à Rome par Clément VIU, par Paul V, et enfin en 1625, pour 
exécuter d'Importants travaux. De retour dans sa patrie, il laissa dans 
les églises et dans les palais des preuves innombrables de sa fécon- 
dité. Ses ouvrages de petites dimensions sont fort rares. Cresti fut le 
premier maître de l'académie de dessin, et forma beaucoup d'élèves, 
parmi lesquels se distinguèrent surtout Lodovico Carracci et Aies- 
sandro Tiarini. 



180. L'Invention de la croix. 

H. 2, 32. - L. 1, 62. - T. - Fig. de gr. nal. 

ff En 326, sainte Hélène, mère de l'empereur Cons- 
tantin, étant arrivée à Jérusalem» commença par faire 
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abattre le temple et l'idole de Vénus qui profanaient le 
lieu de la croix et de la résurrection. On ôta les terres , 
on creusa si avant, qu'on découvrit le saint sépulcre, et 
tout proche on trouva trois croix enterrées. On ne savait 
laquelle était la croix du Sauveur. L'évèquè saint Ma- 
caire imagina ce moyen de s'en éclaircir : il fit porter les 
croix chez une femme de qualité, malade depuis long- 
temps et réduite à la dernière extrémité ; on lui appli- 
qua chacune des croix en faisant des prières; sitôt 
qu'elle eut touché la dernière, elle fut entièrement gué- 
rie.» (Fleury, Hist. ecclésiast.) — Au milieu, la ma- 
lade, à genoux, les mains jointes, les yeux levés vers la 
croix qu'un homme, à droite, vu de dos, soulève. A 
droite , également agenouillée , sainte Hélène avec la 
couronne sur la tète. Au deuxième plan, du même côté, 
saint Macaire, des acolytes et des spectateurs. 

Musée Napoléon.— Ce tableau faisait partie, sous TEmpire, de la 
collection de la reine de Naples, à TElysée. 



CRETI (DoNATO )j né à Crémone le 24 mai 1671 , mort le 
^janvier 1749. (Ecole bolonaise.) 

Il fut amené à Bologne à Tâge de deux ans, entra fort jeune à 
récole de Lorcnso paslneul, et trouva dans le commandeur Pietro 
Fava un protecteur. Il enrichit les églises de Bologne, de Rimini, de 
Bergame, de Lucques, de Palerme, de nombreuses peintures. 

181. Un enfant endormi. 

H. 0, 31. - L. 0, 38. - T. - Fig. de 0. 38. 

Un jeune garçon, couché sur un lit, tourné vers la 
gauche, tient un fruit que le sommeil n'a pu lui faire aban- 
donner. 

Grtnfé par Ametin dam le Mmi9 royaL-^Filholf 1. 1 , pi* 51 • 

Collection de Louis XVI. 

DAIHIEL BE YOLTEREE. — Voir Rigciabblli. 
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0OLGT ( AflNBSf ) , mùrte afx^s l^année 1686. (Ecole flo- 
rentine, T 

Élève de son père, Carlo Dolcl, qu'elle imit^ avec succès. — Carlo 
IMIel.iiéàFloi^nee^eii 1616, moFten 4686, élève de «acopii VlynaU» 
«e çré^i un s\y|« iqmI paP^cwMpf. Sq^ |aj)leaux joi^J d'^n exlfème fini 
et d^une couleur harmonieuse. Il a peint surtout des deml-dffures, 
de» Christs, des Vierges, des saints faisant pénitence, et des portraits. 
Ses grands tableaux sont très rares, ippplé * la cour de TEnipereur, 
il fui comblé par Iqi d'honneurs et fie bienfaits. Ses ouvrages, 
fctri pectierehés de son vivant, le sont peut-être encore nlua main- 
tenant. Malgré le tulent réel de pet «irliste, i| faut recownallrq çepen- 
danl que, généralement, on attribue à ses peintures à cause de leur 
exécution très précieuse , une valeur exagérée qu*eUes m méritent 
réelleineut p^. 

483, le Smvmr dw mQn4e, 

H. Q, 34. — L. 0, ^. — G. -T Plg- ^ mi-corps de 0, 80. 

Jésus, ^u 4e {?ice, Je^ yeux \e\é% ^q ciel, assis (!|eyant 
une table sur laquelle sont posés un calice, une patène 
et une serviette, tient m ^\^ ^t semble pronpnqpr les 
paroles de la consécration. 

Gravé par Basan, 

Musée Napoléon. — Ce tableau est la copie de la tète du Chriit de 
Carlo Dolci qui se trouve dans la galerie de Dresde, t'iur^ntalre de 
l'Empire lui attribue celle peinture. 

IIOMINIQUIN. ^ Ym ^AMFiBRi. 

DONDUCCI (Giovanni- Andréa), dfit LE Masteletta, né à 
Bologne le 14 février 1875, mort dans la même ville le 
25 avril 1655. (Ecole bolonaise.) 

Il doit son lurnom à U profession de çon père, q\ïi était fabricant 
de cuvelles.Il fui élève des Carrache, et irailateur du Parmesan et 
de Ti^rini. Ses paysages, très estimés par Annibal Carrache, ont été 
souvent àltribués i tort à ce maître, avec quj il passa 9ueiqtt6 temps A 
Kpnne. Pontiucçi, p^rvenH 4 ^^ âfse îtvanpé, s^ fit piQipe. 

183. Jésus et la Vierge apj^araissent à saint Franr- 
çois d* Assise. 

H. 0, 48. - L. 0, 33. — B. — Flg. de 0. 30. 

Saint François, agenouillé sur la première marche de 
l'autel de Téglise de Notre^-Dame-des-Anges, vient d'y 
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déposer la couronne de roses rouges et blanches venues 
des épines sur lesquelles il s*était ooiiché an inoisde jan» 
vier pour amortir le feu de ses passions. Dans la partie 
supérieure, à gauche, ^ Vierge, à genoux siif les 
nuages et les mains jointes sur \^ poitrine, iinplore, 
en faveur de saint François , le Chnst entouré danges 
et de chérubin^. 

Imndon^ t. S, pi. U. 

Collection de Louis XIV. -^ Oe t^bleat) % ^\é «Uribu^ paf qiolquei 
auteurs 4 Annibal (^arrache, ^ 



QOiyO (PiOLQ pi), 4it Paqi^o Ugcisllq au U(:cil|.|| né 
entre 1396 et 1402, mort'vers 1479. (Ecole Ûorentine.) 

La date de la naissance de Paolo est incertaine, car dans les décla- 
rations de ses biens qu'il fit à différentes époques, il q'est pas d'acr 
cord avec lui-même sur ce poinU Deux documents aufocrapliei 
mettent fia naissance en 1396, deux en 1307. un autre en 1403. L*année 
de sa mort est également fi^cpiiiiue. Si l'on adopta la date de 1396 
pour celle de sa naissance et s'il a vécu 83 ans , comme le prétend 
Vasari , il a dû mourir en 1479. Paolo exerça d'abord la profession 
d-brfévre; if fl^iire comme garçon de boutique parmi les ouvriers 
aidant Qbiberti 0an9 |a fonte de la première porte ûp Xé%\\f^ de 
Sainl-Jean-ftaptist^ , commandée à ce sculpteur après un concours 
célèbre. Dans la vie d'Antonlii ircntilano, ysasin dit que TUccello 
fut son élève , fssertion QM' ne «'accorde pas avec les dates des der- 
niers ouvrages connus du Veneziapo et celle de 1403, époque du 
début de Paolo dans la carrière des beaux-arts. Il travailla a Flo- 
rence, à Padoiie, à Urbin, et exécuta souvent des peintures monochro- 
mes. Son sqrnofn d'UccelIqlui vient de son affectiop poqr les oiseaux. 
Ilneconnài8saitpas,disail-il,deplus douce chose que (a perspective. 
T-Qut, dans ses tableaux, Fabriquei, planteSi animaux, flgurci en rac- 
courci, étaient tracés soigneusement suivant Ici régler loi plui ri- 
goureuses de cette science, dont l'amour excessif finit par lui faire 
négliger la peinture. 

184. Portraits de Giotto, d'Vccello, de Donatello, 
de Brunelleschi et de Giovwmi Manetiû 

H. 0, 4a. — L. a, 10. — B. — Butte de gr. nat. 

Ces personnages sont représentés en buste, et on lit 
au-dessous de chacun d'eux leur nom écrit en lettres d-or. 

Collection de Louii-Pliilipp^. r- (3e Ubleau, acquis eu IW i la 
vente de Jn. Stevens pour la i|omme de 1,467 fr., est cité par Yasari 
dans la vie do Paolo iTooello. 
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DOSSI (Dosso et Bâttistâ), tous deux de Dosso, village 
près de la Piève de Cenlo {dans le Ferrarais). Dosso, né, 
à ce que l'on croit généralement, vers 1479, mourut après 
1560. On ignore la date de la naissance de Battista, mort 
en 1545. (Ecole ferraraise.) 

Les historiens n'ont point séparé la biographie de ces deux artistes, 
qui, malgré une antipathie mutuelle, ont toujours vécu réunis. Frizzî 
(Mém. sur la Storia ai Ferrara, y. it, p. 357) a trouvé des documents 
où ils sont désignés sous les noms de : de Lutero alias de Constan- 
tino eognomenlo Doito. Us furent tous deux élèves de Lorenzo Costa, 
et après avoir étudié six ans à Rome, cinq ans à Venise, ils se fixèrent 
à Ferrare. Dossi excella dans la figure, Gio.-Baltista dans le paysage. 
Ce dernier ayant la prétention continuelle de peindre les figures dans 
les ouvrages que les deux Trères exécutaient en commun, il en ré- 
sultait des querelles si violentes, que, forcés de travailler ensemble 
pour les ducs Alphonse et Hercule, ils ne voulurent plus avoir de 
communication que par écrit. Les Dossi ayant toujours peint ensemble, 
Il est difficile d'attriouer un tableau plutôt à Tun qu'à l'autre. 

185. La Vierge , V Enfant- Jésus et saint Joseph. 

H. 0, 44.— L. 0, 30. —Forme cintrée. — C. -Fig. de 0, 25. 

La Vierge , un livre ouvert sur ses genoux et assise 
près d'un édifice rustique, soutient TËnfant-Jésus debout 
sur un coussin posé sur un piédestal. Près d'eux , saint 
Joseph, le coude appuyé sur un mur, les contemple. 
Dans le fond , une échelle et une habitation rustique. 

Landon, t, 3, pi. 57. — Filhol, t. 40, pL 626. 

Musée Napoléon.*— Les armes du pape Alexandre VII, gravées 
sur une plaque de cuivre placée derrière le tableau, sont reproduites 
en partie sur une autre plaque qui surmonte le cadre. Ce tableau, 
attribué seulement à Dosso dans les inventaires et dans les .catalogues 
précédents, nous semble être positivement l'ouvrage de l'un des deux 
ilrères Dossi. 

185 bis. Saint Jérôme. 

H. 1. 06. -. L. 1, 52. - T. - Fig. de 0,65, 

Vers la gauche, à rentrée d'une grotte, saint Jér&me, 
à moitié nu, couché par terre, les mains jointes et les 
regards tournés vers un crucifix attaché à un tronc 
d'arbre. Près de lui, deux livres ouverts, dont l'un est 
appuyé sur une tête de mort. A droite, un lion et des 
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OS de pieds de cerf . Au second plan, des fabriques au 
bord d'un large fleuve encaissé par des montagnes et 
traversé par un pont sur lequel passent des chameaux 
et un âne chargé de ballots. Dans le fond , de hautes 
montagnes et le fleuve formant cascade. 

Acquis en 1852 de M. Mûndler pour la somme de S,000 fr. 

DUGHET (Gaspre ou Goâspre), dit Gaspâro Poussin, 
né à Rome dans le mois de mai 1613, mort dans la même 
ville le 25 mai 1675. ( Ecole romaine.) 

Il élait fils de Jacques Dughet, Parisien, établi à Rome, dont le 
Poussin avait épousé la fille. Il fut élève de son beau-rrère et tint à 
honneur de porter son nom. Pendant plus de trois ans qu'il resta 
sous la direction de ce grand artiste , il ne fut occupé qu*à peindre 
des vues d'après nature, et à 20 ans il jouissait déjà de la réputation 
d'habile paysagiste. Il travailla à Milan, à Naples, à Pérouse, à Flo- 
rence, et revint à Rome, où il fit une étude approfondie des ou- 
vrages de Claude Lorrain. Le nombre de ses tableaux, répandus dans 
toute l'Europe , est immense. Cet excellent artiste peignait avec une 
telle facilité qu'il exécutait dans la journée un grand paysage avec 
des figures, sans que le tableau se ressentit de cette prodigieuse ra- 
pidité. 

186. Paysage. 

H. 1, 00. ~ L. 1, 37. - T. — Fig. de 0, 18. 

A droite au premier plan, trois voyageurs se reposent 
près d'un fleuve, et Tun d'eux s'appuie sur un lévrier. 
Sur le fleuve, une barque conduite par trois rameurs , 
et sur la rive, au second plan, trois chevaux lancés au 
galop par deux cavaliers. l)e l'autre côté de l'eau, plu- 
sieurs figures. 

Gravé par MiXlUr dans le Mutée royal. 

Collection de Louis XVIII. —Acquis pour 5,000 fr. de lIm«]Ugo, le 
15 mars 1816. 

DUGHET (Imitation de). 

187. Paysage. 

H. 1, 97. - L. 1. U.- T. - Fig. de 0, 16. 

Au premier plan , un tronc d'arbre brisé , au milieu 
de rochers et de plantes en fleurs. Plus loin, Hercule 
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Combattant Thydre, Dans le fond, des fabriques sépaiées 
par deut arbres, Oerriàre les fabriques, des montagnes. 

Ancienne collection. 

EBIPOLI. — Voir Chimbkti. 

FABRIANO (Gbntilb dâ). — Voir Gbntilb. 

FALGOPTE (INIBILO), peintre et graveur* né à Naples en 
1600, mort en 166S. ( Ecole napolitaine.) 

Qe peintre, surnommé UOraeoJo deiU |}alM<t0, était disciple de Ri- 
befa. Nommé capitaine de la compagnie de la lllort dans la révolte 
de Masanieilo , Il rut obligé de se réfugier en France après la fin 
tragique du fameux pèclieur- Il vint à Paris, où il eut de nombreuses 
occasions d*exercer son talent^ Il fut le maître de Salvator Hosa. 



ISQ. Cmbat d^ Turcsi et de chevaliers. 

fl, 1, S7. - L. i, », r-r T. - Fig, de Q, 4fe 

Le combat se passe dans un défilé au pied de rochers. 
On aperçoit au deuxième plan d'autres chevaliers coin- 
battant sur une hauteur au milieu d*im nuage de pous* 
sière. Fond de montagnes. •*- On lit sur une selle, à 
dfui(p, ladat^d^ ^Q31. 

GoUeetion de Louis XIV. «<- €e tableau, dpnné à AUdorfer, peintre 

Jllentand. dans le livret de 4844 , est attribué» di^ps Tinventaire de 
lailly (17(19-1710). à Paleonier^ nom évidemment mal écrit du peintre 
napolitain auquel nous resUtuons oeUe peinture, 

FASSOLO (Bbrnârdino), né à Pavie^ vivait en Ittl8. 
(Ecole lombarde.) 

Qn n'A «ucuQ Fenseigiieiaent biographique lur cet arUite. 
189. La Vierge et VEnfant-Jéfus. 

H. 1, 38. — L. 0, 83. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge est représentée la tète vue de trois quarts 
tournée à gauche, les yeux baissés, assise sur un trône 
surmonté d'une draperie, et tenant TEnfant-Jésus dans 
9es brsia, Sur le devant, 4^s (leurs et des plantes; dans 
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le fond \ des motitaghed. —On lit éùr ce tableau : bbr- 

MARDINTS- FAXOLTS* DB PAPIA- FACIEBAT 1518. -f" 

Landont <. 4, pl.i, 

, busëe Kapolèon. — C'est lé seul ouyrage que Toti connaisse Më ce 
maître. 



FERRARI [GkVh^ntio ) ^ peintre, sculpteur jarchitepte^ 
tnathématicten èl poêle* né eniASA a ydlaueià, dans 
la vallée de ce nom, prés de Milan; màirl à Milan vers 
la fin de l»i9. (Ecole lonibdi^d^.) 

Va^aH appelle cel ariJÈleCaiïdenïïo Hiîftuese. Il ^ludia d'abord la 
p e I n t tï r4' d V u rc t? 1 1 i , i; u u s \aû\ tv c Uo jj de £« Jrolam » O I n^en OPC. tré- 
iJïieiUii ni 3:Iïl3ïi racad<?mîc Tondt^e par U-oJiard, cl revul W& euiififflf do 
Rlfran0 9C!tftU*^Ver^ lisai. [| i^xi-cuia âvs rresqut^» KHuarquîibkia dans 
la cil au i* Ht rk ka l'iclà ikl Sacro ^hmW. â Varêillo. Il devint ensuite Je 
discimt: â^ Péruj^iii, H cumiut, jï Vii^rDUîde c*; mailre , Raphaé) doiU 
IL d'elTorça d*iinilfr la matiièri," l\ suivit ce î^rand ar lis le à FlorcricCj 
puis à Ruine. 1 1 rt'viiU virs I51Ù à Vni-alks ou îli circula dans la cUa- 
pelle de Sïimk'-Mi:ir[j!,ueriti,' uuei^ink' considérable, de pciDiuru^ repré- 
SËDtaDlla rie du iéaua-ClirUiL; ca pcihlures sddL dal^i^B do 15l;[. En 
4516, Gaudenzio quitta la Haute-Italie pour se rendre à Rouie, et il 
aida Kapha^l dans ses peintures à la FarnéSino et aU Vàtlbaii, Après 
la mort de Raphaël, il continua à travailler avec Jules Romain, Pierino 
del Vaga, et chefcha à s'approprier leiir stylé. Vers 1524, Il re- 
tourna à Varallo, et y exécuta des sculptures et de nombreuses 
8 teintures qui çont de sa deuxième, manjère. I^ i^épulalibh qu*il 
cquit par ses travaux engagea. iterdà|>dlaàt<«Qlm de y^jrcmi, 
Flntio steUo, de Caravage, G. l^att. délia C;èrriî, ceéare i«aiiil de 
Yarallo, etc., a devenir ses discip.es 2^ Ferrà^i fut iç chef d'une 
deuxième école milanaise. En 1531; il fit des peihtureS importantes 
à Vercelii ; puis, en 1534, é Saronno. En 1542, il exécutait plusieurs 
fresques à Téglise délie Grazie, de Milan, et espérait pbtenif la CQDX- 
mandedu tableau du mattre-autel; n^aison.faccptda a.Titlâa,qul.llèl- 



SnitsonfameuxCouronnementd'épines (n** 464). Ferrari obtint comme 
édommagement un autre .tableau d'autel.. Cet. arti/ite «eut un grand 
nombre d élèves, outre ceux déjà cites, et fut le maître de lâOnuuEZO, 
qui a écrit sa biographie. 

190. Snint Paul en méditniién. 

H. 2, 00. •* L. 1, 47. — B. — Fig. de gr. nat. 

L*apdtre, représenté tourné de trois quarts vers 
la gauche, assis dans sa cellule devant une table,* ap- 
puie la maih droite sur un livt'e ouvert et posé sur un 
pupitre. On aperçoit à travers la fenêtre un second sujet 
représentant la conversion miraculeuse do saint. On lit 
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(06 FERRARI. 

sur le bas de la table la date de 1543, et au-dessous, le 
nom de saitclenfiiis. 

Filholyt.k,pl.Z, 

Musée Napoléon. — Ce tableau , connu sous le nom du Pâolo do 
GaudenziOf a été extrêmement loué par Baldinucci, le Scaramuccia, 
et Tut regardé comme une cMiyre capitale du maître. 



FETI (BoMBNico), né à Rome en 1589, mort à Venise 
en 1624. (Ecole romaine.) 

Élève d*abord de Gigoli» peintre florentin, il accompagna à Hantouo 
le cardinal Ferdinand de Gonzague, son protecteur, étudia les ou- 
vrages de Jules Romain» et vers la fin habita Venise, où il mourut à 
35 ans, des suites d'une vie débauchée. Il produisit un assez grand 
nombre de tableaux, mais il travailla peu pour les églises. Après la 
mort de Domenico, sa sœur se fit religieuse et exécuta dès peintures 
pour plusieurs couvents de Mantoue. 

191. L'empereur Néron. 

H. 1, 51.— L. 1, 12. — T.-^Fig. à mi-corps plus gr. quenat. 

Il est debout, vu de profil tourné à droite, couronné 
de lauriers, et tient un bâton de commandement. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau provient du cabinet du 
prince de Conli et fut acquis à sa vente en 1777, pour le roi, moyen- 
nant la somme de 600 livres. 11 est inscrit dans le catalogue de vente 
et sur le registre de caisse des bâtiments du roi, année 4777, comme 
représentant l'empereur Titus. 



192. La vie champêtre. 

H.O, 75. - L. 0, 65. - T. - Fig. de 0, 48. 

Une femme est assise par terre, à gauche, au pied 

d'un arbre et file; auprès d'elle, deux petits enfants. 

Dans Téloignement , à droite, un laboureur conduisant 

une charrue. 

Gravi par G.'J.-Baptitte Seotin ; par Simon Thoma$iin ; 
par P, Laurent dam le Mueie françaii. — Landan, I. 4, 
pi, 7. — PUhol, I. 5, pL 303. 

Collection de Louis XIV. — On avait donné autrefois à ce tableaa 
une forme ovale^ pour en faire un dessus de porte au château de 
Versailles. Depuis, on lui a rendu ses dimensions primitives. Ma- 
riette l'a décrit sous le titre uue nous donnons dans le cabinet Croiat ; 
le duc d*Orléans et le duc de Tallard possédaient une répétition de 
ce tableau. Celle du duc d'Orléans, peinte sur bois, avait appartenu 
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FILIPEPI. lOT 

à Monsieur, frère de Louis XIY. Les lapins qu'on remarque à droite 
dans la peinture du Musée étaient remplacés, dans celle ou duc d*Or- 
léans, par un chevreuil. Ce tableau était connu sous le nom de la 
Fileuse. La répétition du duc de Tallard avait Tait partie auparavant 
de la collection de M. Riberon de Cormery . 

193. La mélancolie. 

H. 1, 68. — L. 1, 28. — T. — Fig. de gr. nal. 

Une femme, vue de profil, tournée à droite, à genoux, 
le bras droit appuyé sur un massif de pierre, soutient 
sa tète de la main gauche et considère attentivement 
une tète de mort. A ses pieds , à droite , une palette , 
des pinceaux , un fragment de statue, un livre et un 
chien attaché. Derrière, à gauche, sur un socle, une 
sphère, une clepsydre. Dans le fond, des ruines. 

Gravé par Simon Thomauin. — Landon^ 1. 4, pi. 6. 

Collection de Louis XIV. — Lépicié dit qu'il en existait un presque 
semblable dans la galerie du château d*Ecouen et un autre dans le 
cabinet du marquis de Lassay. 

194. Vange gardien. 

H. 2, 92. — L. 1, 88. «^ T. «^ Fig. de gr. nal. 

Un ange, monté sur des d^rés , pose sa main sur 
répaule d'un jeune homme et lui montre le ciel ; à 
gauche, le mauvais esprit, entouré de serpents, se pré- 
cipite dans un gouffre enflammé. 

Graf>é par Nieola$ Dupui'i. — Landon, t. 4, pi* 4. 
Collection de Louis XIV. 

FIESOLE (Fka GiOTiNMi Di). — Voir Giotinni. 



FILIPEPI (ALESSlNDR0),(2tl SlNDRO BOTTICBLLI, pe/n(r6 

et graveur, né à Florence en 1447, mort en 1K15. (Ecole 
florentine. ) 

Vasari se trompe en disant qu*Alessandro éuit né en 4437. Bans la 
déclaration des biens, Taitc en 1480 oar son père, Mariano Filippi, il 
est dit que Sandro, son quatrième fils, avait alors 33 ans. Mariano le 
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»UcÎ4'abord thtt BotticelU* brfévjK dont 11 i<>i|ttU le^udmitt jjlen 



[à érisuite sous Frâ tWippo Lippi, et occupa un ranj disUtigué 
dânsî 



1>arnU?3e8 artistes ses contemporains. Sixte iV l'appela â Rome pour 
t^i^^d^e dans sa chapelle, elle nomma surintendant desirâvaUx qu'il y 
aisaitexécuter.De retour & Florence, il s'adonna à la gravUre et pu- 



blia des illustrations pour le poème de Dante. Il adopta les opinions 
de Fra Girolamo Savonarola et mourut dans une extrême pauvreté. 



195. La Vîtrijè H VÈnfànl-S^sm. - 

rilàin. i, il: — FôrtUë rbiide.-^i. ^ t\%. de gr. nat. 

L'Enfant-Jéstis , assis sur les genoux de la Vierge , 
appuie la main gauche sur une grenade, et la droite sur 
le bras de sa mère qui vient d'inscrire le àtagnificat dans 

Iih livre que tiennent deux jeunes saints pr^^sehtés par 
cbr ange gardien. A droite, Tarchange saint Michel pose 
sur là iéte de là Vierge une couronne étoilée qui reOète 
les râybnâ du soleil, syiiibblë dé là âi)léhdëui* divine. 

l»ànàontt,%,piiii. 
Musée Napoléon. 

196. La Vierge, V Enfant- Jésûi tt ÈaM J'éàn. 

H. d; 93; ^ L. 6\ 09. - B. - Flg. de gf; nit. 

A, droite i la Vierge; vu^ de prbfîl et tournée ters la 
gauche , est assise dans un jardjn^ tenant dbboùt silr ses 
genou3^ TEnfant-Jésus revêtu d'.unë chemise sans man- 
ches. A gauche, le jeiu^e saint J&an ^ les mollis croisées 
sur la poitrine , près d'un socle sur lequel est posé un 
livre. 

Collection de Louis XYIII. — Compris dàiis ié Icit âe tableaux 
acquis de U. Mauco {Musée européen) f en 1824, moyennant une 
somme de 20,000 fr. 

FILIPEPI {Ecole de). 

i97. La Vierge et VÉt^ant- Jésus. 

fli 0, 63. - L. 0, 47. - B. - FIg. pet. nat. 

LaViergei Vue de trois tjuairtsj tournée vers là gatiche, 
tenant debdut sur ses genoux l'Enfant- Jésus vêtu d'une 
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oheinise d'étoiïe transparente parsemée de fleurs d or, 
est assise près d'une fenêtre ouverte qui laisse aperce- 
voir un fleuve coulant au pied de montagnes. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, portant le no 951 dans la notice de 
1841 y était attribué à Gimabue , suivant l'indication donnée par l'in- 
ventaire de l'Empire. Celte attribution est évidemment Tausse, car ce 
tableau a été exécuté certainement plus de 150 ans après la mort de 
Gimabue. 



FOSCm (Ferdinando). 

Ce peintre, peu connu, vivait à Bologne dans le xyiii» siècle. 

198, Paysage; effet de neige. 

H. 0, 76. - L, 1, 62. — Fig, de 0, 09. 

On aperçoit au second plan, à gauche, un pont de 
bois sur lequel passe un homme avec un mulet chargé. 
A droite, deux voyageurs accompagnés d*un chien. 
Ancienne collection. 

FRA BARTOLOJIIMEO. — Voir Bartolommbo. 
FRA BASTIANO. •— Voir Luciano (Sebastiano di). 
FRA GlOy AJSm DA FIESOLE. — Foir Giovanni. 
FKA UFPI. — Toir Lippi. 

FRA SEBASIIANO DEL PIO>IBO. - Voir Lucianif 
(Sebastiano di). 

FRANGIA. •— Voir Raibolini. 

FRARI (il). — Fotr Bianghi (Francbsgo). 
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no GÀDDÎ. 



GADDI (Taddgo), ou Tàddeo di Gaddo Gaddi, né à Flo- 
rence vers 1300, mort le 20 août 1366. (Ecole florentine.) 

Son père, «addo C&addl, étant mort en 4312, il entra à Tatelier 
de Giollo, qui Tavail tenu sur les fonts de baptême. Il fut son dis- 
ciple de prédilection et resta chez lui pendant 24 ans. Il exécuta des 
travaux nombreux et importants à Florence, à Pise, à Arezzo, et se 
montra aussi savant architecte que peintre habile. Taddeo laissa 
deux fils, Airnolo et eiovannl, qui furent peintres, et qu'il confia en 
mourant, suivant Vasari» à jacopo dl Casentino et à dlovannl da 
Mllano, ses élèves. 



199. Gradin d'autel divisé en trois compartiments. 

H. 0, 34.— L. 0, 67 (chaque compartiment). — B. — Fig. 
de 0, 20. 

1** A gauche, le corps de saint Jean-Baptiste décapité, 
vu à travers la grille d'une prison ; au milieu, Hérode 
Antipater célébrant avec deux amis Taoniversaire de 
sa naissance ; un soldat lui présente la tète du saint. 
A droite, Salomé remettant à sa mère la tète de saint 
Jean. 

2° JésuS- Christ crucifié entre les deux larrons; ia 
Vierge évanouie secourue par les saintes femmes; 
saint Longin armé d'une lance, et d'autres soldats. 

S*» Jésus-Christ sur son trône, accompagné de saint 
Jean, livre aux démons Judas Iscariote, que la Mort 
personnifiée conduit devant lui, une corde passée au 
cou. Dans un autre compartiment^ la décollation de 
saint Jean-Baptiste. 

Musée Napoléon. — Ces trois tableaux, peints sur fond doré, ont 
été^ à tort, attribués par quelques critiques à Spinello Aretino. 



GARBO (Râffaello DEL), dit il Raffaellino, né à 

Florence vers 1466, mort en 1524. (Ecole florentine.) 

On cite de cet artiste une peinture datée de 1504 et signée Raf- 
faellino Karli. Si la signature est authentique, son vrai nom serait donc 
Karli. Il Tut élève de Villpplno UppI et imita parfaitement le style de 
son maître, dont il égala au moins la morbiaesse et la grâce dans 
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GÂRBo. m 

l'agencement des draperies, les airs de tête et rexêcution des che« 
veux. Il Taceenipagna à Rome, et travailla avee lui à la chapelle de 
la Minerve. De retour à Florence, il peignit dans l'église de Monte- 
Oliveto et de San-Salvi. 11 ne conserva celte supériorité que pendant 
quelques années. Les soins d'une nombreuse famille robligérent à 
travailler à vil prix, et bientôt, devenu inférieur k lui-même , il 
tomba dans une misère affreuse. 



200. Le couronnement de la Vierge. 

H. 2, 9È, ^L. 1, e%. -*Gintré par le haut.*B.— Fig. pet. nat. 

Au milieu d'une gloire, la Vierge, assise et les mains 
jointes, reçoit de son fils la couronne de rjmmortalité. 
Le Saint-Esprit plane sur la tête du Christ et de la 
Vierge , dont les pieds reposent sur trois têtes de ché- 
rubins. Quatre anges , tenant un luth , un tympanon , 
une harpe, une viole, font entendre de célestes concerts. 
Dans le bas du tableau , quatre religieux : à gauche , 
saint Benoît, avec un livre et des verges ; saint Salvi, 
évéque de Vérone , ayant une crosse et un livre ; à 
droite, saint Giovanni-Gualberto Azzini , fondateur de 
la congrégation de VaIombreu9e t montrant un cruciQx i 
saint Bernardo Degli Uberti , cardinal et évéque de 
Parme, coiffé du chapeau rouge, une mitre à la main. 

Landon, t. 6, jtL 34. 

Musée Napoléon.^ i \\ fil, à |a demande de l'abbé de' Panichi, pour 
réglise de San-Salvi , hors de la porte Sainie-Croix , le tableau du 
maitre-autel où l'on voit la Vierge, saintGiovanni-Gualberlo, saint Salvi, 
saint Bernard, cardinal degli Uberti, et saint Benoit, abbé. Saint Bap- 
tiste et saint Fidèle, armé, sont placés dans deux niches, de chaque 
côté du tableau, qui est entouré de riches ornements. Dans le gradm, 
il représenta, en petites figures, plusieurs sujets de la vie de saint 
Giovanni-Gualberto. Raffaellino se montra très habile dans cet ouyrage, 

Sarce qu'il fut soutenu dans sa misère par le bon abbé, qui eut pitié 
e lui et de son honnêteté; aussi plaça-t-il dans la composition du 
gradin le portrait de son bienfaiteur et celui du général dç l'ordro 
alors en fonction. » (Vàsari.) 

GABOFOLO, — Foif Tisio. 
GASPRE. — Voir Dughbt. 
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m 6ENNARL 



GENNAni (Cesare) , né à Cento en 1641, mort le 12 fé^ 
vrier 1688. (École bolonaise.) 

11 fut nereu et élève du Guerchin, dont il imita habilement la ma- 
nière. Plusieurs peintres portèrent le nom de Gennari : Bcnedetto 
Cennari Tancien ; on ignore la date de sa naissance et le nom du 
pays où il est né. Mort le 26 mars i 610 à Cen to. — «lovannl-llattisui ; 
on ne connaît pas Tannée de sa naissance ni celle de sa mort. Il existe 
un tableau de lui signé et daté de 1607. En 1598, il fit imprimer à 
Ferrare un yolume de poésies. On n*a aucune preuve qu'il ait été, 
ainsi qu*on l'a prétendu, le maître du Guerchin : on n'est même pas 
certain qu'il appartienne à la nombreuse famille des Gennari. — 
■Bartolommco , fils atné de Benedetto l'ancien , né à Cento le 
10 juillet 1594, mort à Bologne le 29 janvier 1661 ; élève habile du 
Guerchin. — Kreole, frère cadet de Bartolommco, né à Cento le 
10 mar^ 1597, mort é Bologne le 27 juin 4658. Il étudia d'abord la chi- 
rurgie, épousa la sœur du Guerchin, devint peintre, et tint pendant 
un certain temps la maison de son beau-frère. — Benciletto le 
jeune, fils d'Ercole et de la sœur du Guerchin , né le 49 octobre 1633, 
mort à Bologne le 9 décembre 4745. Après la mort de son oncle, il 
vint à Paris en 1672, y resta deux ans et demi, se fixa en Angleterre 
jusqu'à l'époque où Jacques II fut détrôné, s*arrêta de nouveau en 
France, peignit un grand nombre de tableaux et fut très employé par 
Louis XiV. — cwsare, fils d'Ercole, né à Cento le 12 décembre 4637, 
mort â Bologne le 41 février 4688; imitateur heureux du Guerchin, 
son oncle. Il eut plusieurs enfants; l'un d'eux, «ian-Franccseo, fut 

S ère d'un oario «ennaii, mort en 1790, qui fit surtout beaucoup 
e dessins et resta attaché à la manière du Guerchin. 



201. La Vierge allaitant l'Enfant-Jésus. 

H. 0, 98. — L. 0, 80. — T. — Fig. de gr. nat. 

La Vierge, assise et vue à mi-corps, la tête penchée, 
tient de la main gauche l'Enfant -Jésus sur ses genoux, 
et de la droite lui présente le sein. 

Landony t. 4, pi. 18. 
Musée Napoléon. — Ce tableau était placé autrefois dans le sémi- 
naire de Cento. -« Dans la notice de l'an VI ( no 65) , ainsi que dans 
celle de 4849 (no 920) , ce tableau est donné a Cesare Gennari ; dans 
la notice de 4823 (n» 4047), il est attribué i V école de Guerchin , 
et enfin dans celle de 4844 (n» 1049) , à Benedetto Gennari. 

GEN TILE DA FABMANO. né à Fabriano {dans la Marche 
d'Âncône) vers 1370, mort à Rome à la fin de 1450. 
(Ecole ombrienne.) 

Son père s'appelait Niccolô da Fabriano, et Ton croit que son pre- 
mier maître fut Allegretto iful di «abMo, mort en 1385. Yasarl 
le dit élève de Fra Beato Angelico, probablement i cause d'une 
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GENTILS DA FABRIANO. 113 

certaine ressemblance qu*on remarque dans le sij\e de ces deux ar- 
tistes. En 14S4, il fut inscrit sur le registre des peintres faisant partie 
de la corporation des droguistes de Florence, et en U35 il traTaillait 
dans le dôme d*Orvieto avec le titre de magister magistrorumf titre 
donné plus tard i rAngelico lorsqu'à Tâge de 60 ans, au comble de 
sa gloire, il travailla aussi au dôme en 1447. Gentile peignit à Pise, i 
Sienne, à Venise; mais Tépogue où il se trouvait dans cette ville est 
incertaine. Les auteurs vénitiens lui font faire deux voyages : le pre- 
mier en 1481, le deuxième quelques années après, et ajoutent qu'il 
étudia alors sous^aeopo BeiHnl. Mais des documents authentiques 
prouvent que Jacopo, dont on le veut faire élève pendant ce premier 
voyage, se trouvait alors précisément à Florence et que Cest lui au 
contraire qui fut élève de Gentile. La fresque qu'il exécuta dans la 
salle du grand conseil à Venise, détruite par l'incendie du palais 
ducal en 4574, lui valut les plus grands honneurs. Le pape Martin V. 
mort en 4431, l'appela i Rome. Il fit de nombreuses peintures i 
Saint-Jean-de-Latran , mais la mort ne lui permit pas de les ter- 
miner. Ge fut Tlltore PlMuieilo, son compagnon de travail à Venise 
et iRome, qui les acheva. Gentile eut un fils nommé] 



sur lequel on n'a pas de^ détails. Ses principaux élèves sont 



«acopo ii«lllnl,«aeopo iverlio dm padiia, paolo da 01ena 
et «loTannl da 01ciia. 



202. La présentation au temple. 

H. 0, 26. - L. 0, 61. - B. - Fig. de 0, 17. 

Au milieu de la composition , sous le péristyle du 
temple de Jérusalem , le bienheureux Siméon, accom- 
pagné de la prophétesse Anne , a reçu dans ses bras le 
divin enfant et bénit le Seigneur. Il le rend à sa mère , 
venue pour accomplir les prescriptions de la loi. Elle 
est suivie de saint Joseph, apportant deux jeunes co- 
lombes. Derrière lui, à gauche, et sur la place du 
temple, deux femmes s'approchent pour assister à la 
cérémonie. Au côté opposé, un pauvre estropié parle à 
une vieille femme appuyée sur un bâton. 

Musée Napoléon. — Ce Ubleau, faisant partie d'un retable, fut peint 
en 14S3. 

GEIfTILE (Bartolommbo di) da Urbino. — Fotr Bab« 

TOLOMMBO. 

GEIfTILESGBI (Obazio). — Voir Lomi. 
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114 GHIRliÀNDAJO (Bknedstto). 



OHIRLANDAJO ou GRILLAIHBAJO (BbMKDKTto), né 
en 1458, mort vers 1499. (Ecole florentine, } 

C'est par erreur qae TOrlandi et Lanzi donnent i GhirUndajo le 
nom de Gurradi. Ce nom était celui de son grand-père, et ne fut 
jamais celui de la Tamille des Ohirlandajo, qui s'appelaient Bigordi. 
Benedetto était le troisième fils de Tommaso Bigordi, orfèvre floren- 
tin, qui dut son surnom de Gbirlandajo, non pas, comme on Ta pré- 
tendu à tort, parce qu*il avait inventé un bijou en forme de guirlande 
d'or ou d'argent, que portaient les jeunes filles, car ce bijou était 
connu fort longtemps avant lui, mais plutôt parce qu'il en vendait ou 

?|ue son père en avait fabriqué. Beneaelto termina avec Davlde, son 
rère, les tableaux laissés inachevés par Domenico. Il séjourna plu- 
sieurs années en France, y gagna des sommes considérables, et revint 
à Florence richement récumpensé par le roi» qui estimait beaucoup 
«on talent. Il exerça non^seulement la peinture, mais encore le mé« 
Mer des armes. 



203. JésuS'Christ sur le chemin du Calvaire. 

H. 1, 91. — L. 1, 91. — B. — Fig. pet. nat. 

Le Christ, conduit au supplice par des bourreaux et 
♦ des soldats, porte sa croix avec l'aide d»? Simon de Cy- 
rêne. Il se tourne vers la Vierge, suivie des saintes 
femmes et de saint Jean; adroite, la bienheureuse Vé- 
ronique, agenouillée, tient le saint suaire. 

Musée Napoléon. — Ce tableau était placé dans une chapelle de 
l'église réformée de San-Spirito à Florence, et fut laissé au Musée 
eti 1845 par les commissaires florentins, 



GHIRLAIHBAJO ouGRILLAl^DAJO {Domvjiîco), peintre, 
orfèvre, mosaïste, né en 1449, mort vers 1498. (Ecole 
florentine.) 

Son père, Tommaso Bigordi, dit le Ghirlandajo, lui fit apprendre 
d'abord la profession d'orfèvre, qu'il abandonna ensuite pour se 
livrer entièrement à la peinture, après avoir étudié sous la direction 
d'A.lesslo Baldovllnettl. Il est le premier qui essaya d'imiter avec 
la couleur, les ornements qu'à cette époque on avait l'habitude de 
dorer. l\ travailla à Florence, à Pise, à Rimini, fut appelé à Rome 
par le pa|)e Sixte IV, et exécuta deux peintures pour la célèbre cha- 
pelle Sixtine. Il perfectionna beaucoup l'art de la mosaïque, et fut le 
maître d'un grand nombre d'artistes célèbres, parmi lesquels Michel- 
Ange est le plus illustre. Domenico, outre Benedetto, eut un autre 
frère nommé Davlde, né en 1454, mort en 1525, qui abandonna la 
peinture pour se liYter entièrement à la tuoiatque. 
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204. La Visitation. 

H. 1, 73. - L. 1, 65. - B. - Fig. de gr. nal. 

En présence de Marie Clëophas, mère de saint 
Jacqnes-Ie-Mineur, et de Marie Salomë, épouse de Zé- 
bédée, la Vierge, debout vers la gauche, reçoit avec 
modestie les hommages de sainte Ë.isabeth agenouillée 
devant elle. L'entrevue se passe sous un vestibule à 
arcades. Dans le fond, des montagnes et une partie de 
la ville habitée par Zacharie. — Ce tableau porte la date 

de MCCCGLXXXXl. 

Musée Napoléon. — « Domenico commença pour l'église de Ceslello 
(«ujourd'hui Sanla-Maria-Madalena deTazzi, à Florence) une Visita- 
lion de la Vierge, terminée ensuite par ses frères David et Benedetlo, 
où Ton remarque des tètes de Temme fort belles et très gracieuses. » 
(Vasari.) — Ce tableau fut laissé au Musée en 1845 par les commis- 
saires florentins. 

GHIRLANDAJO (Ridolfo), né à Florence en 1482. On 
sait qu'il vivait encore enili34, Vasari dit qu'il mourut 
à 75 ans. (Ecole florentine.) 

Fils de Domenico , il perdit son père à Tâge de 16 ans et fut 
d'abord élève de David Ghirlandajo, son oncle. Il se lia avec Raphaël 
pendant son séjour à Florence, étudia le fameux carton de Michel- 
Ange, et se perfectionna ensuite sous Fra Bartolommeo délia Porta. 
Raphaël ne fut pas longtemps à Rome, où l'avait appelé Jules II, sans 
cherchera attirer près de lui Ridolfo. Mais celui-ci, ne pouvant se 
résoudre â quitter sa ville natale, refusa de rejoindre son ami. Il tra- 
tailla au dôme de Sienne, exécuta beaucoup d*ouvrages dans les églises 
et dans les couvents de Florence, flt avec ses élèves les décorations 
du palais Médicis lorsque Léon X vint dans celte dernière ville, pré- 
sida aux travaux des fêtes pour les ducs Julien et Laurent de Médit'Js, 
et peignit un nombre considérable de portraits. Parn^i ses disciples, 
on compte Mlcbeie dl Ridolfo, auMl associa i ses travaux, et pie* 
rino dclirasa, qui fut le plus célèbre. 

205. Le couronnement de la Vierge. 

H. 2, 90. — L. 1, 91. — B. — Fig. pet. nat. 

Sur des nuages, la Vierge, prosternée aux pieds de 
son fils, reçoit avec humilité la couronne immortelle ; 
des anges célèbrent par leurs concerts ce glorieux 
événement. Dans le bas du tableau» en allant de gauche 
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à droite, saint Pierre, dominicain et martyr, saint Jean- 
Baptiste, saint Jérôme, la Madeleine, saint François 
d'Assise et saint Dominique sont à genoux et en ado- 
ration. Ce tableau est daté de mdiii. 

Landon, I. h, pi 23. 

Musée Napoléon. — i Ridolfo peignit à l'huile, dans le monastère 
fies religieuses de Ripoli, deux tableaux , dont l'un représente un 
Couronnement de la Vierge, et l'autre la Vierge au milieu de plu- 
sieurs saints. » (Vasabi.) — Ridolfo avait S3 ans quand il exécuta 
cet ouvrage. 



GIORDANO (LucA), né à Naples en 1632, mort dans la 
même ville le i2 janvier 1705. (Ecole napolitaine.) 

Il était fils d'un peintre médiocre et donna dès son enfance des 
marques de dispositions extraordinaires pour la peinture. Après 
être resté neuf ans é l'atelier de Ribera, il partit i>our Rome, étudia 
sous Piètre de Cortone, l'aida dans ses travaux, puis alla à Bologne, 
à Parme, à Venise, copiant les ouvrages des grands maîtres et surtout 
ceux de Paul Véronèse, qu'il se proposa pour modèles. L'immense 

niianlil^ Af nnrkiaa iiii*II fil /Ions aa ioiinaecA liii <lnnns iiTiA tAllA 




répéler fapretto (fais vite), d'où lui estvenu le surnom de Papretto qui 
lui est reste. Luca, appelé à Florence en 1679 par le grand-duc, fut charge 
de travaux considérables qui lui acquirent une grande réputation. 
Il retourna ensuite à Naples en 4685, peignit pour les jésuites; passa 
en Espagne en 1692. Charles II le rççut magnifiquement, lui assigna 
une grosse pension, lui fit peindre dix voûtes de l'Escurial, plusieurs 
chapelles et une quantité de portraits. Luca , quoique âgé de 60 ans, 
termina ces travaux avec sa rapidité et son habileté ordinaires. 
Après la mort de Charles If, arrivée en 1710, il vécut encore quel- 
que temps en Espagne é la cour de Philippe V, revint en Italie 
en 1713, passa par Gènes, Florence et se fixa à Naples. Aucun ar- 
tiste n'a peint autant que Giordano. Il a fait d'habiles pastiches 
d'Albrccht Durer, de Bassan, de RubefTS et surtout de Ribcra. Parmi 
ses nombreux élèves, on cite paolo de' liaUels, Niecolù et 
Anielio BOftsi, iiatico Pacclll, Tomaso Fasano, e.-B. Lama, 
«ioseppe Mastroleo, eioseppe 0iDioneiU, Anûrttk iilsilo- 
nlco,etc. 



206. La présentation de Jésus au temple. 

H. 1, »3, - L. 2, 07. - T.- Fig. demi-nal. 

La Vierge, accompagnée de saint Joseph et agenouillée 
sur les degrés du temple de Jérusalem, présente TEn* 
fanMésug au grand prêtre assisté par de jeunes lévites ; 
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à droite, plusieurs femmes , dont Tune tient un enfant 
par la main, forment la suite de la Vierge. 

Ancienne collection. 



207. Jésus se soumet à la mort pour le salut des 
hommes. 

H. 1, 51. - L. 1, 84. - T. - Fîg. de 0, 90. 

Vers la droite Jésus en&nt, présenté par la Vierge, 
accompagné de saint Joseph et d'un ange , accepte les 
instruments de la Passion que sept anges lui apportent. 
Le Père-Eternel, assis sur des nuages, le contemple, et 
TEsprit-Saint Téclaire d*un de ses rayons. 

Musée Napoléon. 



208. Mars et Vénus. 

H. 0. 63. - L. 0, 76. - T. - Fig.,de 0, 55. 

Mars s'éloigne de Vénus, couchée sur un lit de repos 
que supporte une figure de satyre. A droite, deux 
fournies s'occupent de la toilette de la déesse. A gauche, 
un amour aux ailes de papillon joue avec un chien ; 
vers le milieu, un autre amour est couché sur un 
globe autour duquel rampe un serpent. Dans le fond , 
Vulcain occupé aux travaux de sa forge. 

Gravi par Pierron dont le Mu$ée royal, — FilhoL t 2, 
pL 55. — La/ndon, t. A,yL 36. 

Ancienne collection. 



GIORGION. ^ Voir Bàrbàaelli, 
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GIOTTO Di BoNDONÉ, peintre, iculpteur, architecte» in^ 
génieur, poète, né dans la commune de Vespignano, dans 
un endroit nommé Colle, à quatorze milleà de Florence^ en 
1276; mort le S janvier 1336. (Ecole ftorentine.) 

Giotto , fils d*un pauvre laboureur nommé Angelo di Bondone, 
gardait dans son enrance des troupeaux de moutons. Gimabue l'ayant 
trouvé un jour dans la campagne, dessinant une brebis sur une pierre, 
eoiiçut une si bonne opinion des dispositions du Jeune pftire pour le 
dessin, qu'il l'emmena avec lui et se chargea de son instruction. 
L*élève commença par imiter son mattre, mais il le surpassa bientôt. 
Abandonnant les tvpes dégénérés de l'art byzantin , il se livra avec 
ardeur à l'étude de la nature, donna au dessih plus de souplesse et de 
correction, aux Tormes plus de symétrie, aux figures plus de variété 
et d'expression, au coloris plus d'harmonie. Peu à peu, renonçant i 
l'usage exclusif de Tor pour le fond des tableaux , il y introduisit 
des ciels et des paysages représentés avec une fidélité d'imitation in- 
connue jusque-là. Giotto fut aussi le premier qui peignit des por- 
traits avec talent; d'autres artistes avatit lui s'étaient essayés dans ce 
genre; mais, suivant Vasari, aucun n'avait encore réussi. Giotto 
enfin opéra dans Tart une immense révolution et posa les fondements 
de la peinture moderne. Ce grand artiste voyagea beaucoup, visita 
Florence, Rome, Rimini, Milan, Naples, Vérone, Ravenne, etc. 
Le pape Clément V l'emmena à Avignon ; les Scaliger le firent venir 
à Padoue. Il produisit dans toutes ces villes des œuvres, la plupart 
détruites maintenant, qui excitèrent l'admiration légitime de ses 
contemporains. Enfin, pour que rien ne manquât à sa gloire, il eut 

Êour amis et admirateurs les plus grands hommes de son siècle: 
lante, Pétrarque, Boccace, l'historien Yillani. Il fut le maître d'une 
école nombreuse où se distinguèrent Taddeo Gaddi, mcclo Capamuii 
otuviano da Faenza, pace da vaensa» «aglIeiiBft d» roHl ël 
beaucoup d'autres artistes. 

209. Saint François d'Assise recevant les stigmates. 

H. 3, 14. — L. 1, 62. — B. — Fig. pet. nat. 

Saint François s*étant retiré en I2l^ky deux ans avant 
sa mort, sur le mont délia Vernia pour y jeûner quarante 
jours , vit apparaître pendant ses prières un séraphin 
ayant six ailes lumineuses et enOammées^ entre les- 
quelles il distingua la figure d'un homme qui avait les 
pieds et les mains étendus et attachés à Une croix. 
Ses ailes étaient disposées de façon que deux s'élevaient 
au-dessus de sa tête, deux s'étendaient pour voler, et 
les deux autres lui couvraient tout le corps. £n cet ins- 
tant , les marques des plaies du Sauveur parurent sur 
les mains et sur les pieds du saint, et son côté droit 



Digitized by VjOOQIC 



GIOTTO. 119 

reçut aussi une cicatrice rouge comme d'un coup de 
lance. Giotto a rendu toutes les circonstances de cette 
légende : le saint est agenouille à gauche, la vision va 
8*évanouir, et déjà la croix a disparu. Dans la partie 
inférieure du tableau, le peintre a représenté trois autres 
sujets de la vie de saint François : 

l'* Vision du pape Innocent III. 

FIg. de 0, 20. 

Pendant son sommeil, saint François lui apparaît por- 
tant rhabit de son ordre, et soutenant Féglise de Saint- 
Jean-de-Latran, qui tombe en ruines. Saint Pierre, de- 
bout à droite, près du lit, inspire au pape de protéger 
Tordre des Frères-Mineurs, fondé par saint François. 

^ Saint François, suivi de ses douze premiers compa- 
gnons, reçoit du pape Innocent III, en 1210, l*hubit 
et les statuts de son ordre. 
Fig.de G, 30. 
Le pontife, assis à droite, est assisté par Guy, évèque 
d'Assise, et par Je cardinal Jean de Saint-Paul, évèque 
de Sabine. 

3® Saint François parlant à des oiseaux. 

Fig.de 0,30. 

Les oiseaux écoutent attentivement la prédication de 
saint François, debout à gauche, accompagné d'un autre 
religieux. Souvent, disent les légendaires, ils chantaient 
alternativement avec lui quand il récitait son office, et 
se taisaient à son commandement. On lit sur la partie 
inférieure de la bordure de ce tableau : OPUS. lOCTi. 

FLORBNTINI. 

Landon, t. 4, pi, 30 et 31. 

Musée Napoléon. — « Ayant terminé ce saint François (à Assise), il 
revint i Florence, où , i peine arrivé , il peignit avec un soin extrême, 
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Î»our renvoyer à Pise, un tableau représentant saint François au mi- 
ieu des affreux rochers de la Yernia. En efTet, outre un paysage 
rempli d'arbres et de rochers, choses nouvelles pour l'époque, on 
remarque, dans l'attitude expressive de saint François agenouillé, re- 
cevantles stigmates, un ardent désir de les recevoir, et un amour infini 
pour JésuS'Cnrist qui, apparaissant dans le ciel entouré de séraphins, 
exauce les prières du saint. Sa Terveur est si bien exprimée, qu'on 
ne peut rien imaginer de mieux. Au-dessous du même tableau se 
trouvent trois sujets tirés de la vie du même saint François. Ce 
tableau, qu'on voit aujourd'hui à Saint-François de Pise,sur un pilier 
voisin du maître-autel, est tenu en grande vénération comme ouvrage 
d'un si grand homme, et Tut cause que les Pisans, qui venaient de 

finir les constructions du Gampo-Santo , donnèrent à Giotto la 

peinture d'une partie de la façade intérieure. » (Vâsâri.) Ce tableau 
est peint sur Tond d'or, et les armes du donateur sont représentées sur 
les côtés de la bordure. 



GIOTTO {Ecole de). 

210. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 56. - L.0, 21. - B. - Fig. de 0, 24. 

La Vierge , assise sur un trône , tient l'Enfant-Jésus 
sur ses genoux. Saint Jean-Baptiste et saint Pierre sont 
en adoration au pied du trône ; d'autres saints person- 
nages sont placés derrière eux. Dans la partie supérieure 
de rornementation ogivale , en relief , Jésus-Christ assis, 
tenant un livre , la main levée , dans l'attitude de bénir, 
et accompagné de quatre séraphins. 

Collection de Charles X. — Ce tableau, acquis de M. Révoil en 1828, 
éUiit attribué à Taddeo di Bartolo. Il est évidemment de Técole de 
Giotlo, et rappelle la manière de Tommaso, dit le GioHino, 

211. Jésus-^Christ et les douze apôtres. 

H. 0, 30. — L. 2, 80. — B. — Fig. à mi-corps. 

Gradin de retable divisé en treize compartiments. 

Cette peinture , sur fond doré , dont le style et l*exécution rap- 

F client récole de Giotlo , est portée sur rinventjiire aux inconnus de 
école flamande. 
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212. Le Calvaire. 

H. 0, 40. ^ L. 0, 71. - B. ~ Fig. de 0, 25. 

Saint Jean est debout au pied de la croix ; de l'autre 
côté, à gauche, la Vierge évanouie dans les brasdes saintes 
femmes. Dans le fond, des soldats et des cavaliers armés 
de lances. 

Collection de Charles X. — Ce tableau , peint sur fond d*or, faisait 
partie de la collection de M. Révoil, qui le regardait comme une pein- 
ture grecque du xiye siècle. Il nous semble appartenir bien plutôt 
à un artiste de Técole de Giotto. 

213. Les obsèques de saint Bernard. 

H. 0, 31. ~ L. G, 40. - B.-Fig. de 0, 20. 

Il rendit son âme à Dieu le 20 août 1 153, en présence 
d'un grand nombre d*évèques, d'abbés et de religieux 
qui étaient accourus de toutes parts pour recevoir sa 
dernière bénédiction. Il fut enseveli dans la tunique de 
saint Malachie, qu'il portait toujours lorsqu'il célébrait 
les saints mystères. Avant qu'on le mit en terre, un de 
ses religieux, qui dépuis plusieurs années tombait du 
haut-mal, s'étant approché de son corps, fut guéri à 
l'instant. {Vies des Saints ^ par le P. Giry.) 

Musée Napoléon. — Ce tableau est donné par les înTcntaires et les 
notices précédentes à Andréa di Cione, dit Orcagna; mais il n'ap- 
partient pas à ce maître, et semble être plutôt l'œuvre d'un peintre 
de l'école de Giotto. On trouve dans VEtruria pitirice^ 1. 1, pi. 43. 
une composition analogue donnée à Spinello Aretino. Elle est peinte a 
fresque dans la sacristie de San-Mintato-al-MonUf prés de Florence, 
et représente la mort de saint Benoit. 



OIOVANINI (Fha) da FiES0LE,(it£ l'Angelico ou il 
Beato Angelico, né en 1387, près du bourg de Vicchio^ 
dans la province de Mugello (en Toscane); mort en 1455. 
(Ecole florentine.) 

Son nom, avant d'entrer dans les ordres, était Guido ou Guido- 
lino. On ignore qui fut son mattre. En 1407, il prit, ainsi que son 
frère, l'habit des frères Prêcheurs dominicains, et tous deux pronon- 
cèrent leurs vœux à Fiesole. Les troubles qui éclatèrent en Italie, lors- 
que Grégoire XU, Benoît XIII et Alexandre V se disputèrent le trône 
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pontifical, tes forcèrent à abandonner leur couvent et à se réfugier, 
en 1409, dans celui de leur ordre établi à Foligno (en Ombrie). En 1414, 
la peste ravagea Fuligno; ils vinrent d*abord à Cortona, puis à Fiesole 
en 1418. Pendant les dix-huit ans de séjour que fit TAngelico dans ce 
lieu, il exécuta un grand nombre de peintures tant à fresque qu'en dé- 
trempe. Appelé à Florence en 1436, il resta neuf ans dans cette ville, 
décora le couvent de San^Marco et plusieurs édifices publics. Vers 
1445. le pape Eugène IV invita Fra Giovanni à revenir à Rome, et 
lui aonna des travaux dans la chapelle papale du palais de Saint- 
Pierre. En 1447, il commença des peintures dans le aôme d*Orvieto, 
mais il ne les teritilna pas. il était alors à l'apogée de sa réputation, 
et il est probable qu'il avait la direction des travaux de ce dôme 
célèbre* car on lui donne dans les actes le titre de magitler magit^ 
irum. De retour à Rome. l'Angelico acheva la chapelle d'Eugène IV, 
peignit une autre chapelle pour Nicolas V, et exécuta d'admirables 
miniatures pour des livres de chœur* — Benedetto, frère du précé^ 
dent, mourut en 1448, âgé de 59 ans, à ce qu'on croit, et fut surtout 
un habile miniaturiste. 



214. Le couronnement de la Vierge et les miracles 
de saint Dominique. 

Bi s, 13. — L. s, 11. — B. — Fig. pet. naU 

LeChrist, revêtu d'habits royaux, estassis sur un trône 
à colonnettes dune riche architecture et exhaussé de 
\ neuf marches de marbre de différentes couleurs, pro- 
bablement symboliques. Une place à sa droite est réser- 
vée |K)ur sa mère. Il tient des deux mains une couronne 
qu'il va déposer doucement sur la tète de la Vierge 
agenouillée devant lui , les mains croisées sur la poi- 
trine. De chaque côté du trône, douze anges, avec des 
grandes ailes de pourpre, des robes flottantes et des 
petites flammes rouges sur la tète, tiennent des trom- 
pettes, différents instruments, et célèbrent par leur 
concert le moment solennel. Un seul de ces anges , à 
gauche, est en prière. Au-dessous des anges sont les 
saints et les saintes , dix-huit à gauche , vingt-deux à 
droite. 

Pour désigner avec préGision les élus représentés , Tartiste a 
écrit le oom des uns autour de Vauréole ou sur le bord du 
vêtement, et a donné à d^autres des symboles qui les font re- 
connaître. Ainsi, à gauche, on lit le nom de Moïse, de saint 
Jean -Baptiste, des apôtres saint André, saint Pierre, saint 
Barthélémy, saint Jacques-le-Mineur , saint Simon. Les évan- 
gélisles saint Jean et saint Marc ont un lirre à la main. Saint 



Digitized by VjOOQIC 



GIOVANNI (Fka). 12a 

Augustin, étèqne d'Hippone , tient utie plume. Les chefs â*or- 
dres, saint Benoit, saint Anioine, saint François d'Assise, 
ont des manteaui parsemés d'étoiles ou de fleurs d'or. Saint 
Dominique porte une tige de lis et un livre. Un soleil sert 
d'agrafe au manteau de saint Tbomas d'Aquin. L'empereur 
Gharlemagne a sa couronne décorée de fleurs de lis. Enfin 
saint Nicolas, évéque de Myre, a pour symbole, près de lui , 
trois boules d'or qui font allusion aux trois bourses d'or qu'il 
jeta à un pauvre gentilhomme pour établir ses trois filles qu'il 
était pré( à abandonner à la séduction. 

A droite, au-dessous des anges, on lit autour des auréoles 
les noms du roi David , des apôtres saint Mathias, saint Paul, 
saint Thtddée , saint Jacques le-MajeUr, saint Philippe, et de 
l'évangf^liste saint Mathieu. On reconnaît saint Pierre-le-Domi- 
nicain à la blessure qu'il reçut à la tête; saint Laurent au gril. 
Saint Etienne, une palme à la main , est revêtu d'une dalma- 
tique ; saintGeorges est armé ; la Madeleine, à genoux, présente 
un vase de parfums; sainte Cécile est couronnée de roses; le 
voile de sainte Glaire est parsemé de croix et d'étoiles d'or; 
sainte Catherine d'Aleiandrie s'appuie sur la roue , instrument 
de son supplice ; enfin sainte Agnès tient un jeune agneau dans 
ses bras. 

Les petits tableaux de la partie inférieure représentent : 

Le premier à gauche : la vision du pape Innocent III. Ce pape 
hésitait à approuver le plan de l'ordre que saint Dominique 
lui présenta en 1215. Une nuit le pape \it en songe l'église 
de Saint-Jean-de-Latran qui menaçait de s'écrouler; saint 
Dominique accourut et soutint l'édifice. Frappé de la signifi- 
cation de ce rêve. Innocent favorisa Tentreprise du pieux fon- 
dateur. Il est représenté couché dans le château Saint-Ange, 
dont on aperçoit la tour telle qu'elle était à l'époque où vivait 
l'artiste. - H. 0.22. — L. 0,29. — Fig. 0,15. 

Le deuxième : le saint, après avoir obtenu la confirmation 
de son ordre des Prêcheurs, était en prièredansla basilique de 
Saint-Pierre quand les apôtres saint Pierre et saint Paul lui 
apparurent et lui remirent, le premier un bâton, le deuxième 
un livre, symboles de la prédication et des voyages en pays 
étrangers. Un moine qui accompagne saint Dominique est aussi 
à genoux, mais tourné de côté, en sorte qu'il ne voit pas l'ap- 
parition et continue sa prière. — H. 0,22. —L. 0,30. — Fig. 0,15. 

Le troisième , divisé en deux parties : un jeune homme 
nommé Napoleone, neveu du cardinal Stephano dit Fossa Nova, 
se promenant à cheval dans Rome, tomba sur le pavé et se 
tua. Saint Dominique se trouvait avec le cardinal au cha- 
pitre, dans un couvent de religieuses qu'il avait fondé. Le 
cardinal en apprenant l'accident de son neveu s'évanouit dans 
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les bras da saint. A la sollicitation de son confrère Tancrède, 
saint Dominique fit apporter le corps du jeune homme, se mit 
en prière, puis s'avança vers le Jeune cavalier qui était resté 
étendu et lui ordonna au nom du Christ de se lever , ce qui 
eut Ueu. — H. 0,22. — L. 0,31. — Fig. 0,15. 

Le quatrième: le Sauveur ressuscité, debout dans le tombeau 
entre les instruments de sa passion , regarde sa mère et son 
disciple bien-aimé qui sont assis et pleurent. — H. 0,22. ^ 
L. 0,23. — Fig. 0,15. 

Le cinquième , partagé en deux parties : <à gauche , une 
place devant une église. Saint Dominique , accompagné 
d'un de ses disciples, remet à un envoyé des Albigeois 
un livre dans lequel il avait fait une profession de foi des vé- 
rités chrétiennes et réfuté la doctrine de cette secte. — A droite , . 
dans rintérieur d'une maison , plusieurs Albigeois sont ras- 
semblés autour d'un feu dans lequel ils ont jeté le livre. Selon 
la légende , un livre contenant la doctrine hérétique avait été 
proniptement consumé , tandis que celui de saint Dominique 
s'était élancé trois fois des flammes et était resté intact. — 
H. 0,22. — L. 0,30. — Fig. 0,15. 

Le sixième : les légendaires rapportent que la confiance de 
saint Dominique dans la Providence était si grande, qu'il faisait 
mettre ses disciples à table lorsqu'il n'avait ni pain ni viande , 
ni d'autres aliments à leur donner, et que des anges leur appor- 
taient en abondance la nourriture dont ils avaient besoin. ^ 
H. 0,22. — L. 0,31. — Fig. 0,12; 

Le septième : saint Dominique mourant dans sa cellule, en 
1221. Il bénit ses disciples et leur adresse ses exhortations. Les 
paroles du saint, écrites sur une banderole, sont les mêmes que 
celles qui se lisent dans le livre du grand tableau. Au dehors 
de la cellule, on aperçoit l'accomplissementd'une vision qu'eut 
le prieur du couvent des Dominicains de Brixen , à l'instant 
où son maître spirituel rendit le dernier soupir. Il vit deux 
échelles partant du ciel et touchant la terre ; le Sauveur et la 
Vierge en tenaient les extrémités , et des anges montaient et 
descendaient. Il y avait un trône sur lequel le saint était assis , 
la figure resplendissante. Les échelles ayant été ensuite enlevées 
au ciel , le trône y monta avec elles. A l'exception de la parti- 
cularité du trône , le peintre s'est conformé à la tradition. — 
H. 0,22. - L. 0,28. — Fig. 0,14, 

Musée Napoléon.— «Mais le iableaudans lequel Fra Giovanni, sesur- 
passant lui-même , montra une grande habileté et une haute intelll- 
gencederart,fut8urtoutcelui placé dans la même église (Saint-Domi- 
nique de Fiesole), i côté de la porte, en entrant à main gauche. 
Il a représenté Jésus-^lbrist couronnant la Vierge au milieu d'un 
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chœur d*anges, d*une multitude infinie de saintes et de saints, si 
nombreux, si bien faits, avec des têtes et des poses si variées, que 
Ton éprouve un plaisir d*une douceur incrojaule à les contempler. 
Il semble même que les esprits des bienheureux ne peuvent être 
autrement dans le ciel, ou, pour mieux dire, ils seraient ainsi sMls 
avaient un corps; car non-seulement ces bienheureux sont vivants, 
leurs traits délicats et doux, mais le coloris entier de ce tableau 
paraît l'ouvrage d'un saint ou d*un an^e semblable à ceux qui y sont 
retracés. G*est donc avec bien grande justice que ce bon religieux a 
toujours été appelé frère Giovanni Anj^elico. Dans le gradin , les 
sujets de l'histoire de la Vierge et de samt Dominique sont égale- 
ment divins dans leur genre. Aussi, quant à moi, je puis affirmer 
avec vérité que je ne vois jamais cet ouvrage sans qu*ll me 
paraisse nouveau, et lorsque je le quitte il me semble que le ne l'ai 
pas encore assez vu. » (Vasabi.) — Ce tableau a été l'objet d'une pu- 
Dlication intéressante de A.- G. de Schlegel, intitulée : Le Couronne" 
ment de la Sainte-Vierge et le$ miraclet de taint Dominique, tableau 
de Jean de Fietole; Pans, 4817, in-fo, 45 planches. 

GlULIO ROMANO. — Voir Pippi. 
GOBBO (IL) DE' GARAGd. — Voir BoNzi. 
GOZZOLI (Benozzo). — Voir Benozzo. 



GBIMALDI (Gio-Francesco), dit il Bologness, peintre* 
graveur et architecte, né à Bologne en 1606, mort à 
Rome en 1680. (Ecole bolonaise.) 

Il fut élève des Garrache, se fit remarquer d'abord par son habileté 
à dessiner la figure, puis il se livra entièrement à l'étude du paysage. 
Il prit pour guide, dans ce genre, Annibal et Titien; mais il resta 
toujours bien inférieur à ses modèles. Etant venu à Rome pour.conti- 
nuer ses études , il vit bientôt rechercher ses peintures. Innocent X 
devint son protecteur, le fit travailler au Vatican et dans la galerie de 
Montc-Cavallo. En 1648 ,Jl se rendit en France, et le cardinal Maza- 
rin l'employa pendant trois ans à embellir son palais ainsi que celui 
du Louvre. Comblé de bienfaits par Louis XIY, il retourna a Rome, 
et trouva, après la mort d'Innocent X, de nouveaux protecteurs 
dans Alexandre VU et Clément IX. Il fut deux fois prince de l'acadé- 
mie de Saint-Luc , e,t mourut à l'Age de 74 ans, laissant des biens consi- 
dérables à six enfants, dont le plus jeune, nommé Alessandro, fut 
assez bon peintre. 



215. Les baigneuses; paysage. 

H. 0, 33. - L. 0, 4SL - C. - Fig. de G, 10. 

Un fleuve ombragé par de grands arbres est barré dans 
le fond par une cascade. A gauche» sur la rive, trois 
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femmes à demi nues; Tune d'elles, couchée sur un ccmis- 
sin, relève sa draperie. 

Gravé par Haldenwang dam le Muêée françaiié —Filkoi, 
1.3, p/. 173. 

Ancienne collection. 



216. Paysage. 

H.O, 34. ^ L. 0, 4a. - G. - Fig. de 0,7(K 

A gauche, un homme drapé à Tantique s'adresse à 
un autre personnage assis au bord d*un chemin. Au 
milieu d'un fleuve, un homme assis dans une bar- 
que , et sur la rive un marinier paraissant engager deux 
femmes à y entrer. Dans le fond, à droite, des fabriques 
sur une éminence. 

Gra^é par Eichler dant le Mutée françaii, — Pilkolt I. 10^ 
pL 700. 

Ancienne coUecUon. 



217. Paysage. 

H. 0, 34. - L. 0, 42. — T. - Fig. de 0, 10. 

A droite, sur le devant, deux femmes, trois enfants 
et un jeune homme assis sur une pierre carrée; au 
deuxième plan , une barque contenant cinq personnes. 
De Tautre côté de la rivière , fabriques au bas d'une 
montagne couronnée par une espèce de forteresse. 

Landon, t. 3, pL 13. — Filhol, t. i,pl. 34. 
Ancienne collection. 

218. Les laveuses ; paysage, 

H. 0, W. - L. 0, 68. - T. - Fig. de 0, 10, 

Vers le milieu de la composition, une femme lave 
du linge sur le bord d'une rivière; auprès d'elle, deux 
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femmes accompagnées d'un enfant portent un panier 
plein de linge sur leur tète. On aperçoit dand le fond 
des fabriques et un pont jeté sur la rivière. 

Ancienne colleclion. — Les figures de ce tableau sont probablement 
d'Annibal Garrache , ce qui a rait attribuer aussi le paysage à cet ar- 
tiste par quelques personoes. 



GUALTIERI. — Voir Cihàbub. 



GUARDI (Francesco), né à Venue en 1713, mort en 1793. 
(Ecole vénitienne.) 

Élève de Ganaletti dont il adopta le genre , en conservant toutefois 
une exécution originale et vive qui le fait facilement distinguer des 
autres imitateurs de ce maître. 

219. Vue de Venise. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. - Fig. de 0, 09. 

Le doge sur le Bucentaure sortant du port de llle du 
Lido le jour de FAscension. La mer est couverte de 
gondoles et d'embarcations pavoisées. 

Grani par Bf^utolon, tout î$ nom de CmaiUUo, 
Ancienne eollection* 

220. Le doge se rendant processionnellement à l'église 

Santa- M aria-della- Sainte, à Venise, pour 
assister à la commémoration de la cessation 
de la peste de 1630. 

H. 0, (Tf. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 05. 

Les marches conduisant à Téglise sont couvertes de 
monde. A gauche , les gondoles rangées les unes à côté 
des autres. A droite , la foule se pressant sur des ponts 
de bois jetés sur des bateaux. 

Gravé par Brustolon. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
taires Â Canaletti. 
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221. Fite du jeudi-gras^ à Venise. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. — T. - Fig. deO, 08. 

Un temple doré et magnifiquement orné est élevé 
sur la Piazzetta; des gondoliers exécutent le tour des 
forces d* Hercule. A gauche , le doge assiste à cette fête 
de la galerie du palais Ducal. 

Gravi par Bruttolon. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
taires i Ganalelti. 



222. Fête du Corpus Domini, à Venise. 

H. 0, CT. — L. 0, 98. — T. — Fig. de 0, 07. 

La place Saint-Marc est décorée d'une galerie circu- 
laire sous laquelle passent processionnellement le doge, 
les dignitaires et les confréries religieuses suivant le 
Saint-Sacrement. À gauche, une partie du campanile. 

Gravi par Brutiolon, 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
taires à Ganaletli. 



223. Couronnement du doae sur le haut de Vescdier 
des Géants du palais Ducal, à Venise. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. - T.-Fig. deO, 08. 

Un sénateur pose le bonnet ducal sur la tète du doge ; 
des soldats sont placés, de chaque côté, sur les marches 
de l'escalier. De nombreux spectateurs occupent la 
cour, les galeries et les fenêtres du premier étage. 

Gravi par Bruttoto». 

Ancienne collection* ** Ce tableau est donné à iQfi pur les inven- 
taires A Ganaletti. *^ 
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224. Procession du doge à V église de Saint "Za-- 
charte , le jour de Pâques. 

H. 0, 67. - L. 0, 98. - T Fig. de 0, 10. 

Le doge est suivi et précédé de dignitaires portant le 
bougeoir y la corne ducale, le parasol, le siège doré et 
répée, insignes de son rang. 

Gravi par BrutMon. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
taires à Ganaletli. 



225. La salle du Collège, au palais Ducal, à Venise. 

H. 0, es. — L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 10. 

Le doge est sur son trône, entouré de ses conseillers. 
Une foule de masques occupe la salle. 

Grwipar Brtuiohn, sou$ le nom de Canaieiio. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
UiresàCanaletti. 

GUASPRE. — Voir Dughet. 

GUERGINO (IL) ou LE GuEBCHiN. — Voir Barbiebi. 

GUIDO et LE GUIDE. — Voir Reni. 

GUIDO GAGNAGGI. — Voir Gagnàcci. 

IPTGËGnO (l'). — Fotr àndbea Luigi di Assist* 

JOSEPIN (LE). — Voir Gesabi. 

JULES IlO]»LiIN. — Voir Pippi. 
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LANFRANCm ou LAHFRANCO (ilCavalibbe Giovanni 
Di Stefan o), né à Parfne en 1580 suivant Passeri^ en 
1581 et 1582 selon d'autres biographes; mort le 29 no^ 
vembre 1647. (Ecole lombarde.) 

Ses parents le placèrent d*abord comme page cbez le comte Scotti, 
à Plaisance. Le comte ayant remarqué ses beareuseï dispositions 
pour le dessin. l'envoya à Tatelier d'Augustin Carracbe» alors au 
service du duc Ranuccio, à Ferrare. 11 fit de rapides progrès, et bien- 
tôt une de ses peintures fut jugée digne d'être placée dans l'église de 
Saint-Augustin de Plaisance. Lanfranchi étudia avec ardeur les ou- 
vrages du Gorrège. A l'âge de 20 ans, il vint à Rome, se mit sous la 
direction d'Annibal Garrache,qui l'employa dans ses travaux de la 
galerie Farnèse. Après la mort d'Annibal, il se retira dans sa patrie, 
travailla à Parme, à Plaisance , revint à Rome, fut très protégé par 
Paul V et acquit une grande réputation par ses peintures dans diverses 
églises, et surtout par celles qu'il fit dans la coupole de Santo^Andrça- 
4çlla-VaHe, où il put montrer toute son habileté dans la science des 
raccourcis. Appelé à Naples pour peindre d'autres coupoles, il se lia 
avec Ribera et les artistes du pays contre le malheureux Dominiquin. 
Les troubles qui éclalèrent dans cette ville en1646 le firent retournera 
Rome. 11 Tut créé chevalier par Urbain VIII , et mourut le jour même 
où l'on découvrit les peintures qu'il venait de terminer i la tribune 
de Carlo Gatlnari. Lanfranchi était né surtout pour les entreprises 
colossales, et ses fresques sont bien supérieures à ses tableaux à 
l'huile I surtout à ceux de moyenne dimension. 



226. Àgar secourue par un ange. 

H. 1, 38. - L. 1, 59. - T. - Fig. de gr. nat. 

Un ange montre à Agar, assise à gauche au pied 
d'une ruine, une source d'eau pour désaltérer son fils 
Ismaël. 

Landofit t. i, pi. 56. 

Collection de Louis ÎIV. *- Ce tableau, suivant Baillf, fut rehaussé 
de 4 pouces avant 4709. 

227. Saint Pierre en prière. 

«. 1, 28. — L. G, 97. — T. — Fig. de gr. nat. 

Saint Pierre debout, vu à mi-corps et les mains 
jointes, lève les yeux au ciel; auprès de lui^ à gaucho» 
sont posées sur un rocher les deis de TÉglise. Dans le 
fond, à droite, un pont et des montagnes. 

Landont t. 4, pi, 57. 
Ancienne collection. 
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228. La séparation de saint Pierre et de saint Paul. 

H. 1, 07. - L. 1, 59. - T. - Ffg. de 0, 60. 

A droite, saint Pierre, escorté par des soldats, tiré 
avec violence par un bourreau, se retourne vers saint 
Paul que trois satellites entraînent aussi au lieu du sup- 
plice , et lui fait ses derniers adieux. Dans le fond , la 
porte d'Ostie et les murs de Rome. 

Gravi en 1 679 par Etiewne Pieart, dit le Romùit^ ( Cale. imp. ) . 
— Filhol, l 9, pi. 644. 

Collection de Louis XIV. —Estimé 1,000 livres tournois sur TiiiTCn- 
taire de Mazarin* <> Depuis j*eus ce tableau en mon pouvoir par le 
moyen du duc de Neversqui mêle donna en paiement d'une somme 
assez considérable que je lui avais gaçnée au ieu. Je le vendis i 
Jabacb lorsque je me défis de mon cabinet, et il doit l'avoir encore. 
C'est un très oeau tableau ; il vaut 3,000 fr. à bon marché. » (SBiBNMBy 
MéïnoireSf chap. ix.) Jabach le vendit ensuite au roi. 



229. Le couronnement de la Vierge* 

H. 2, 20. — L. 1, U.-r. — Fig. de gr. nat. 

Agauche, la Vierge, portée sur un nuage, est cou- 
ronnée par son fils que des anges environnent. Sur le 
premier plan, saint Augustin et saint Guillaume à genoux 
implorent la protection du Christ et de sa mère ; au- 
près d'eux, trais anges, l'un tenant une mitre et ks 
deux autres des livres. 

Gravé par EL Baudet. — ÏAtndon, t. 4, pi. 58. 
GoUection de Louis XIV. 

230. Pan offrant une toison à Diane. 

H. 0, 76. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 60. 

A droite, la déesse, assise sur un nuage, reçdt dé 
Pan, assis par terre , une poignée de laine provenant 
de la toison d'une chèvre qu'on aperçoit derrière lui; 

Collection de Louis XIV. 
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LAUBI (FiLiPPO), né ^ JRonie en 1623, mort en 1604, 
(Ecole romaine.) 

Son père, saldaMare i.aaii, né i Anyen, peintre en réputalion, 

3 ai Taisait des paysages dans la manière de Paul Bril, après lui avoir 
onné les premiers éléments de Part, le plaça chez An^elo Caro- 
Mlli, son parent. Il a peint beaucoup de bacchanales, de sujets 
mythologiques, et a fait souvent des flgures dans les paysages de 
Claude Lorrain. Son frère atné, Francesco, fut un élève nabile 
d'Andréa sacclii, et mourut à 35 ans. 

231. Saint François d'Assise en extase. , 

H. 0, 48. -- L. 0, 38. ' T. - Fig. de 0, 3S. 

Saint François, malade, pensait que la musique pour- 
rait alléger ses souffrances, mais par humilité il n'osait 
se procurer ce plaisir. Le ciel récompensa tant de vertu, 
et bientôt un chœur d'anges vint le ravir en extase. A 
gauche, le saint, affaibli par les veilles et le jeûne, som- 
meille sur un rocher, en tenant une croix et une tète 
de mort sur ses genoux ; auprès de lui est un livre 
ouvert. Au-dessus de sa tète , un ange , entouré de 
chérubins, joue de la viole. Dans le fond, à droite, un 
religieux assis et lisant. 

Gravé par Guttemberg dan$ le Mutée françait, — Filholy I. 5, 
pi, 326. — Landon, t, 5, pi. I . 
Ancienne collection. 



232. Sacrifice au dieu Pan. 

H. 0, 60. - L. 0, 58. - T. —Fig.de 0, 25. 

Au milieu de la composition, un homme, debout, 
presque nu , répand du vin sur la flamme qui s'élève 
d'un autel posé devant la statue du dieu Pan couché. 
A gauche, deux femmes agenouillées ; l'une d'elles tient 
dc^s raisins, l'autre un vase et une coupe dans laquelle 
elle verse du vin. A droite, un satyre à genoux, tirant 
un bélier par les cornes; un autre portant un panier de 
raisin sur la tète; un enfant soufflant dans une corne. 
Ancienne collection. 
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LIPPI (fha Filippo) , né vers l'an 1412 à Florence^ tnwt 
à Spoleto le 8 octobre 1469. ( Ecole florentine.) 

Orphelin à l'âge de 2 ans, il passa sa jeunesse dans le couvent dei 
Carminé, à Florence, où il entra en religion. Vasari prétend qu'il se 
forma en étudiant les Tresques nouvellement peintes par Massaeelo 
dans la chapelle de ce monastère; mais c'est une erreur manifeste. Mas- 
saccio ne les commença qu'en 1140, et il y a tout Jieu de penser que 
ce renseignement se rapporte à Tlllpplno Lippi, fils de Fra Filippo. 
La vie de Filippo est féconde en événements romanesques. Se pro» 
menant un jour sur mer, il fut enlevé par des Maures et conduit 
comme esclave en Barbarie. Après plusieurs années de captivité, 
il parvint à regagner Tltalie , et on le retrouve peignant à Florence 
en 1438. Il exécuta une grande quantité de travaux importants pour 
Gosme de Médicis, pour les églises et les couvents de Florence et 
de Prato. Cest dans le couvent de Sainte-Marguerite de celte der- 
nière ville qu'il enleva Lucrezia Buti (voir le no233). Il travaillait 
dans le chœur de la cathédrale de Spoleto en compagnie de Fra 
Diamante. lorsque la mort vint le surprendre à Tâge de 57 ans. On 
a prétendu qu'il mourut empoisonné par les parents d'une do ses 
maîtresses. £n mourant, il laissa à vra olamaDte, un de ses nom- 
. breux disciples, le soin d'élever Flllpplno, son fils, né à Prato en 1460, 
mort le 13 avril 1503. Après avoir étudié sous la direction de Fra Dia- 
mante , Filippino entra chez Sandre Boiticelli , un des meilleurs 
élèves de son père. Il travailla à Florence, à Bologne, à Gènes, à Luc- 
ques, à Spoleto, à Rome, et refusa d'aller en Hongrie, où le roi Malhias 
l'avait appelé. Il fut un des premiers qui introduisit dans l'art toscan 
le goût des grotesques, la représentation des vases, des armes et des 
costumes antiques. Il les avait étudiés à Rome et lésa reproduits dans 
un grand nombre d*ouvrages, surtout dans les peintures de U cha- 
pelle Strozzi , à Florence , peintures commencées en 1487 et termi- 
nées seulement en 1502. Le plus grand éloge qu*on puisse faire de 
Filippino. c'est qu'il est démontré maintenant que les superbes fres- 
ques du Crucifiement de saint Pierre, de l'Ange qui délivre saint 
Pierre de prison, et surtout de la Dispute de saint Pierre et de saint 
Paul devant le proconsul, dans la chapelle Brancacci del Carminé de 
Florence, attribuées si longtemps à Massaccio , ont été exécutées par 
lui, entre 1484 et 1485, à l'âge de 24 ou 25 ans. Les peintures de 
cette chapelle font époque dans Thisloire ; c'est d'elles que date le 
commencement de l'art moderne. Commencées par Masoilno, con- 
tinuées par Massaccio, terminées par Filippino, elles furent étudiées 
successivement par les plus éminents artistes , tels que Ajndrea 
Teroecblo, Domenico 6rhirlandajo , Sandre Botlicelli, Lionardo 
da Vinci, Pietro Perugino, Fra Bartolommeo , Michelangiolo Buona- 
rotli, Rafaello Sanzio, Andréa del Sarto, le Rosso, etc. Filippino eut 
pour élèves Rafaello del Garbo et iilccol6 Koceolo. 



233. La Nativité de Jésus-Chrisù 

H. 1, 69. — L. 1, 60. — B. — Fig. pet. naU 

Couché par terre, devant une étable en ruines, TEu- 
fant-Jésus est adoré par la Vierge et saint Joseph age- 
nouillés. Dans la partie supérieure, au milieu, le 

9 
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Saint-Esprit , et de chaque côté un ange les mains 
jointes. A gauche, fond de paysage et des bergers gar- 
dant leurs troupeaux. Un de ces bergers joue de la 
flûte. 

Gravé dant VEêruria PiUriee, I. 4, pL 83. 

Muiée Napoléon.^ « Les religieuses de Sainte-Marguerite lui ayant 
commandé le tableau du mattre-aulel, il aperçut un Jour, pendant 
qu'il y travaillait, une fille de Francesco Buti, citoyen florentin, 
envoyée là comme pensionnaire ou comme novice. Fra Filippo 
remarqua Lgcrezia: c'était le nom de la belle et gracieuse Jeune fllie, 
•t s'y prit de telle façon qu'il obtint des religieuses de Taire son por- 
trait pour représenter la Vierge dans le tableau qu'il exécutait. €e 
rapprochement ayant encore augmenté sou amour, il fit tant et si bien 
qu'il détacha Lucrezia des religieuses, et l'enleva précisément le Jour 
où elle allait voir l'exposition de la ceinture de la Vierge, relique révérée 
de l'endroit (Pralo). Un tel événement Tut un sujet de honte pour les 
religieuses et de peu de salisracllon pour Francesco, père de Lucrezia, 
qui mit tout en œuvre pour ravoir sa fille. Mais celle-ci. soit par peur, 
soit par tout autre motif, ne voulut jamais revenir. Elle resta donc 
avec Filippo, dont elle eut un fils, aussi nommé Filippo, et qui fut, 
comme son père, un peintre habile et célèbre. • (Vasàri.) 



234. La Vierge et VEnfant-Jésus adori par deux 
eaints abbis. 

H. 9, 17. - L. a, 44» ^ B. — Fig. pet. nat. 

Au milieu de la composition, la Vierge, debout sur 
les premières marches d*un trône, présente l'Enfant- 
Jésus à deux saints abbés à genoux , tenant à la main 
Une crosse , marque de leur dignité. De chaque côté, 
deux archanges debout portant ides branches de lis et 
accompagnés d'une multitude d'anges. 

landoUt t. ft, pi. ÎO. 

Musée Napoléon. — « Il fit pour la sacristie de Santo-Spirito, A Flo« 
rence, un tableau représentant la Vierge entourée d'anges, et avec des 
saints de chaque côte. Cest une œuvre rare et qui a été toujours tenue 
en grande vénération par les maîtres de notre pays. • (Vàsàri.) On 
croit reconnaître le pemtre dans le portrait du relicieux carme placé 
au<-de8su8 de l'enceinte du trône et sous l'aile de range qui est à la 
gauche du spectateur, -r- Ce tableau, commandé à l'arusie par Ghe- 
tardo Bartoiomnieo Barbadori, est carré, malt 1« cadre est disDosé de 
manière A faire suppoier un triple cintre dans la partie supérieure. 



Digitized by VjOOQIC 



LORENZO Dl PAVIA. tSk 

LOMI (Orazio) Gentilgschi ou de' Gentileschi, né à 
Pise le 9 juillet 1562, mort en Angleterre en 1646. 
(Ecole florentine.] 

Après avoir appris les éléments de l'art, probablement de son frère 
Aorello et de Bacclo , son oncle , il fut envoyé à l'âge de 17 ans à 
Romei par son père Gio.-Baltista Lomi. Il se perfectionna dans cette 
ville en étudiant les meilleurs modèles, séjourna deux ans à Gènes. 
en Savoie , en France , et passa en 1633 en Angleterre , où il mourut à 
84 ans.Sa fille Artemlsla, qui l'avait accompagné, peignit l'histoire, 
et surtout le portrait, avec talent. Il eut aussi un fils nommé IFran- 
CCMO, qui fut peintre et mourut jeune. 



235. Repos de la Sainte-Famille. 

H. 1, 58. — L. 2, 35. — T. — FIg. de gr. nat. 

Adroite, la Vierge, assise par terre, donne le sein 
à l'Enfant- Jésus; à gauche, saint Joseph accablé de 
fatigue s'est endormi couché sur son sac de voyage. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, décrit par Sandrard dans la 
vie de Gentileschi , était primitivement de forme ovale (BaillyV — H 
fut peint en Angleterre pour Charles l«r, et passa en France après la 
mort du roi. 

236. Portrait d'un jeune homme. 

H. 0, 52. -- L. 0, 4S. — B.— Buste de gr. nat. 

Il a la tête vue de trois quarts, appuyée sur la main 
gauche , et tient de la droite une tète de mort. 
Ancienne collection. 

LORENZO BI PATIA vivait à Savone en 1513. ( Ecolà 
génoise.) 

On n'a aucune notice biographique sur ce peintre. 

237. La famille de la Sainte-Vierge. 

H. 2, «. - L. 1, U. - T. - Flg. pet. nat. 

La Vierge tient FËnfant- Jésus sur ses genoux; près 
d'elle est saint Joseph. Derrière la Vierge, Anne, sa 
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mère, et ses trois époux, Joachim, Gléophas et Sàlomé. 
A droite de la Vierge , Marie , fille de Gléophas , et ses 
enfauts, Jude Thaddée, Jacques-le-Mineur etJoseph-le- 
Juste ; près d'elle est son mari, Alphée. A gauche de la 
Sainte-Vierge, Marie, seconde'sœur de la Vierge et fille 
de Salomé, son époux Zébédée et ses enfants , Jacques- 
le*Majeur et Jean révangéliste. Les noms des person- 
nages sont écrits au-dessus de leurs tètes ou sur des 
banderoles. — Signé : latrentiys. papien. fecit. 

MDXUI. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , cité par Vasari, se voyait de son 
temps dans l'église des Récollets de Savone. Il était peint originaire- 
ment sur bois et fut transporté sur toile du temps de l'Empire. Il est 
inscrit dans la notice de 184i, à l'école flamande, sous le nom de Lau- 
rentius et avec le no 546. 

LOTTO (LoRENZO), né à Venise vers 1480, mort à Loretta 
^ntre 1555 et 1560. (Ecole vénitienne.) 

Les auteurs ne sont pas d*accord sur le Heu de sa naissance : Tassi 
le raitBergama8que;Federici, Trévisan. Des actes prouvent qu'il était 
Vénitien ; seulement il a passé.une grande partie de sa vie à Bergame. 
On croit qu*ll apprit les éléments de rart d'Andréa previlalldeBer- 

{;ame ; il entra ensuite à l'école de do. Belllnl A Venise et étudia 
es ouvrages du Giorgion. Ses plus anciens tableaux sont datés de 1505 
et il est cité dans le livre de la fabrique du chœur de Santa-Maria de 
Loretto, comme travaillant encore en 1554. Il y a tout lieu de croire 

au'il mourut peu de temps après. Ses principaux ouvrages sont à 
ergame, à Venise, à Recanati. Cet artiste a changé plusieurs fois 
de manière, et l'on reconnaît successivement dans ses peintures l'in- 
fluence de Gio. Bellini, de Lionardo da Vinci, de plusieurs maîtres 
vénitiens, et entre autres de Palma Vecchio, son ami. Dans un manus- 
crit de Léonard on trouve le passage suivant : « i505. Mardi soir, le 
14 avril, Lorenzo est venu s'établir chez moi; il dit être âgé de 
17 ans. B Ce Lorenzo , qui fut son compagnon tant qu'il resta en 
Italie, est-il Lorenzo Lotto? Dans ce cas Lotto serait né en 1488: 
mais s'il y a quelque présomption en faveur de cette hypothèse , il 
n'existe cependant encore aucune preuve certaine. 

238. La femme adultère amenée devant Jésus. 

H. 1, ai. — L. 1, 86. — T. — Fig. à mi-corps pet. nat. 

Jésus-Christ est entouré des Scribes et des Pharisiens 
qui lui amènent une femme surprise en adultère.. Ses 
mains sont liées , un soldat, à gauche, la tient par les 
cheveux. 

Collection de Louis XIV, 
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LUC1ANO(Sebastiâno Di),ilttFRÂBÂSTiÂNO delPiombo, 
né à Venise en i486, mort à Rome en 1547. (Ecole vëni- 
tienne.) 

Sa première occupation fùtla musique, et il excellait à jouer de plu- 
sieurs instruments. Il s*attacha ensuite i la peinture, et dlovaiml 
nellfiil fut son premier maître. Les ouvrages qu'il exécuta à Venise lui 
firent un crand honneur, et Agostino Gnigi l'appela à Rome pour 
travailler dans son palais , en concurrencé de lialdassare i^nizzl 
et de Raphaël. A cette époque, les partisans de Raphaël et ceux de 
Michel-Ange se faisaient une guerre implacable et tâchaient d'attirer 
dans leur camp les artistes célèores ; Sébastien se déclara pour Hichel- 
Ange, et celui-ci. flatté de cette préférence , l'aida de ses conseils et 
de ses dessins. Nommé scelleur de la chancellerie, par Clément YII, 
en 1531, les revenus de cette charge lui permirent de se livrer en- 
tièrement à son penchant pour la paresse. Il abandonna la grande 
peinture, et c'est A peine si l'on put obtenir de lui des portraits, 
genre dans lequel il excellait. Son meilleur élève fut liOrcDZO Uio- 
ralf , de Sicile. 

239. La Visitation de la Vierge. 

H. 1, 68.— L. 1, 32.— T.— FIg. Jusqu'aux genoux de gr. nat. 

La Vierge, accompagnée de deux femmes, est reçue 
par sainte Elisabeth; on aperçoit plus loin, à droite, 
Zacharie qui descend les degrés d'un péristyle. Un 
homme , vu de dos, lui annonce l'arrivée de la Vierge. 
Dans le fond, à gauche, des &briques. — - Signé : seras- 

TIANTS TBNETVSFACIERATROM^ Bf. D. XXI. 

Filhol, I. 7, pL 469. — Landon, t. 7, pL 51. 

Collection de François 1er. _0n ut dans le père Dan : «On croit que 
le visage de Nostre-Dame a esté fait par Michel-Ançe. » —Ce tableau , 
après avoir longtemps décoré les palais de FonUmebleau , de Ver- 
sailles, du Louvre, avait été relégué dans un grenier où il subit de 
5 raves détériorations. Le panneau éuit séparé en trois morceaux, et 
e nombreuses écailles étaient tombées. La direction du Musée Napo- 
léon fit transporter le tableau sur toile, reflxer les écailles , et res- 
taurer aussi bien que possible les endroits endommagés. 



LVINI ou LOTira DÂ LuiNO (Bernardino), né vers 1460 
à Luino {sur le lac Majeur); vivait encore en 1530. (Ecole 
lombarde.) 

Vasari (Vies de Lorenzetto et de Boccaccino) se borne i vanter le 
Ulent de cet éminent artiste , qu'il appelle Bernardino del Lupino, 
sans entrer dans aucun détail biographique. Lomazzo ne Va guère 
cité que parce qu'il fut un des maîtres de Gaudenzio Ferrari , et leg 
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écrivains postérieurs n*ont encore donné que fort peu de rensei- 
gnements sur sa vie. Il parait qu'il fut élève du Milanais stefano 
licouo. Rien ne prouve qu'il ait reçu directement des leçons 
de Léonard, mais il fréquenta l'académie des artistes instituée 
par François Sforze I«r, dont le Vinci fut directeur. Il le prit pour 
modèle, et imita quelquefois son style et son exécution, de manière 
à faire illusion. Cependant il conserva le plus souvent une finesse et 
une grâce originale qui empêchent de confondre ses ouvrages avec 
ceux de Léonard , quoiqu'on les attribue souvent à ce dernier pour 
en augmenter la valeur. Luini ne s'est guère éloigné de Milan, et l'on 
voit de lui de nombreuses fresques à Lugano, à Saronno, à Pavie. 
Dans quelques-unes de ses dernières peintures, son style a quelque 
ressemblanceavec celui de Raphaël, ce qui a fait croire à tort quMl avait 
été à Rome. — Ambroffio, son frère, imita sa manière. — Aurello , 

{probablement son tils aine , est cité par Lomazzo comme un des meill- 
eurs -peintres milanais de son temps. Savant en architecture et en 
anatomie, il tombe souvent dans la manière et s'éloigne de la noble 
et eracieuse simplicité de son père. Il se rapprocha quelquefois du 
style de Polydore de Caravage. — Evangreilsla peignit plutôt des 
ornements que la figure. Il aida vraisemblablement son frère, et l'on 
ne connaît aucun ouvrage de lui qui puisse lui être attribué avec 
certitude. Ils vivaient encore tous deux en 4584, et ne sortirent ()as 
de la Lombardie.— Il v eut encore un Pleiro qu'on croit le dernier 
membre de la famille luini, et un Cilullo cesare da Varallo, né 
vers 1512, élève de Gaudenzio Ferrari, qui n'est point parent de Ber* 
nardino. 



240. Sainte-Famille. 

H. 0, 61. — L. 0, 46. — B. — Fig. à mi-corps demi-naU 

Jésus» debout, à gauche, passe le bras autour du cou 
de sa mère, qui le soutient. A droite, saint Joseph, ap- 
puyé sur un bâton et placé derrière la Vierge , les con- 
sidère avec attention. 

Ancienne collection. 



241. Le sommeil de Jésus. 

H. 6, 92. — L. 0, 73. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La Vierge, debout, porte dans ses bras TEnfant-Jésus 
endormi ; à gauche, un ange étend devant elle un linge 
pour envelopper le Sauveur. Deux autres anges, placés 
derrière la Vierge, tiennent, Fun, à gauche, un rouleau, 
l'autre, à droite, un coussin. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était autrefois attribué i 
tort à Sébastien del Piombo. Dans la notice de 1841 , 11 était porté à 
l'école de Léonard de Vinci. 
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242. Salomé, fille d' H irodiade, recevant la tête de 
saint Jean^BapUsle. 

H. 0, 62. — L. 0, 53. — B. — Fig. à mi-oorp» pet. Dit. 

La fille d'Hérodiade, la tète tournée de trois quarts 
vers la gauche, reçoit dans un bassin la tète de saint 
Jean -Baptiste , qui lui est présentée par un bourreau 
dont on ne voit que le bras, à droite. 

Landon,i,7,pLH. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, acquis comme étant de Sola- 
rio et porié dans les notices précédentes à ce mailre, a été aussi 
attribué A Lt^onard de Vinci. Il e&t évidemment de Bernardinu Luini. 
En le comparant avec le n» 240 , on trouvera que c*e«t le même 
faire et que les mêmes modèles ont posé pour les têtes dans les deux 
tableaux. 



LUTI (Benedbtto), né à Florence en 1666, mort à Rome 
en>1724. (Ecole florentine.) 

Éléye d*abord de Domenlco dâbblânl, il alla ensuite h Rome 
pour se perfectionner sous la direction de ciro Verrfl; mais i 
peine était -il arrivé dans cette ville que Ciro mourut. Il chercha 
alors â se former un style en étudiant différents maîtres et produisit 
des ouvraKfs qui lui valurent une grande réputation. Le pape Clé- 
ment XI le prit à son service, et lui fit exécuter à fresque et à Thuile 
des travaux importants pour différentes églises. Le succès qu'ob- 
tinrent plusieurs petits tableaux peints au pastel rengagea i 
8*adonner à ce genre ; il en fit une telle quantité qu*il est peu de 
galeries ou de cuilections qui n'en possèdent. Il a aussi répété un 
grand nombre de fois le mèmesiijet: U' Madeleine pénitentêt U tUt 
le maître de Carie van Loo. 

243. La Madeleine. 

H. 1, 67. — L. 1, 28. — T. — Fig. de gr. nat. 

Sainte Madeleine, assise sur une pierre, contemple 
un crucifix qu'elle tient dans ses mains. Un livre et une 
tète de morl sont posés, à droite, auprès d'elle sur une 
pierre. Deux chérubins volent au-dessus de sa tète, à 
gauche. 

Landon, t 5, p/. 47. 
Collection de Loais XVI. 
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244. La Madeleine en méditation. 

H. 1, 04. — L. 0, 75. — T. — Demi-fig. gr. nal. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gau- 
che, les cheveux tombant sur la poitrine et considérant 
avec attention une tète de mort. 
Ancienne collection. 

MACmATELLICZENOBio j>it' ) florissait en 1474. (Ecole 
florentine. ) 

Yasari est peut-être le seul auteur qui ait parlé,de cet artiste. Il le 
nomme Zanobi, dit qu'il fut élève de Benozzo Gozzoli, mais ne donne 
aucun détail sur sa vie. 

245. Le couronnement de la Vierge. 

H. 1, 64. — L. 1. 66. ~ B. — Fig. pet. nat. 

Jésus-Christ couronne la Vierge en présence de saint 
Jean-Baptiste , de saint François d'Assise, à gauche de 
la Madeleine , de Tapôtre saint Pierre à droite, et des 
anges qui célèbrent les louanges du Seigneur. On lit 
sur ce tableau : opts* cenobii* behachiatellis» 
Sgccclxxiii. 

Musée Napoléon. 

BIANFR£DI(Bartolommbo), né à Ustianoj bourg duMan- 
touan, en 1580, suivant Zani; mort en 1617. (Ecole ro* 
maine. ) 

Il entra d'abord chez chiislofano Roncâlli, dit dalle Pomaranee, 
et perfectionna sa manière en étudiant les ouvrages de M.-Â. de Ca- 
ravage. Il peignit des scènes de corps de garde, de buveurs, de 
joueurs, et'beaucoup de ses ouvrages sont souvent attribués au Cara- 
vagglo. 

246. Assernblée de buveurs. 

H. 1, 89. — L. 1, 92. — T. — Demi-flg. de gr. nat. 

Quatre hommes, assis autour d'une table de pierre 
ornée d'un bas-relief, boivent et chantent. L'un deux, 
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à droite, tend son verre à un valet qui lui verse du 
vin contenu dans une liouteille d'osier ; en face de lui , 
un autre joue du théorbe, et deux autres convives 
Fécoutent. Derrière sont deux domestiques debout; 
l'un mange du macaroni , l'autre porte une bouteille à 
sa bouche. 

Gravé par Reindel dans le Musée royal; par Jean Hauetard, 
-^Ltmdonf ^5, pi, 18. 

Collection de Louis XIV. 

247. La disettëe de bonne aventure. 

H. 1, 27. — L. 1, 80. — T. — Demi-fig. de gr. naL . 

Une femme assise se fait dire la bonne aventure par 
deux Egyptiennes, et montre sa main à la plus jeune. 
Un cavalier placé derrière elle tient une tète d'oiseau 
mort. 

Ck)llection de Louis XVIIL — Acquis de Mm« L. Sabonadiére, en 
1816, pour 1,000 Tr. 

HAIfFREDI {Attribué à). 

248. Judith tenant la tête d'Holopheme, 

H. 1, 14. — L. 0, 92. — T. — FIg. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est vue de face, accompagnée d'une femme tournée 
de profil, à gauche, et tenant le sac destiné à recevoir 
la tète d'Holopherne. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté aux inconnus de l'école 
d*Italie dans rinventaire de la ResUuration. — Il avait été exposé au 
Luxembourg depuis 1750 sous le nom de MoUe Valentin. 



MAWTEGNA (Andréa), p«ntre^ graveur , architecte et 
géomètre, néàPadoue en 1431, mort leiZ septembre iM%. 
(Ecole vénitienne.) 

Il gardait les moutons dans sa jeunesse. Ses premiers essais ayant 
été remarqués , il fut mis en apprentissage chez Francenco SQiiar- 
clone, qui, charmé de ses progrés, Tadopta pour son fils et le fit 

9* 
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son héritier. En 1441, quoiqu'il n'eût que 10 ans, il fut admis dans 
la corporation des peintres à Padoue. Le Squarcione , qui avait rap- 
porté de ses voyages en Italie et en Grèce des marbres et des plâtres 
moulés sur les beaux restes de Tantiquité, les lui Ht copier assidû- 
ment, et cette étude lui inspira de bonne heure pour Tanlique une 
Eassion qu'il conserva toute sa vie. A 18 ans, Andréa peignit le ta- 
leau du mattre-autel de Sainte-Sophie de Padoue; de 1448 à 1461 , il 
exécuta de nombreuses peintures dans cette ville. En 1463 il tra- 
vaillait i Vérone, et en 1466 à Florence. Le marqijis Lodovico 6on- 
zaga rappela i son service. II arriva en 1468 à Mantoue, et il fit 

Sour lui un grand nombre de peintures, entre autres, dans son palais 
e Saint-Sébastien, le Triomphe de Jules-Gésar, travail important in- 
terrompu pendant les années 1488 à 1490, parce ciu'A cette époque 
Mantegna fut occupé à Rome par le pape Innocent VllL A son retour 
àMantoue, il repril et termina ce Tameux Triomphe, suite de pein- 
tures coloriées en détrempe sur toile, que Ton a appelées souvent 
à tort cartons ou gritaxUety et qui se trouvent maintenant à Hamp- 
ton-Court. Mantegna fit un habile usage de la perspective et cfes 
raccourcis, et montra dans ses ouvrages une élévation de style puisée 
aux sources pures de rantiqulté. jacopo Belllnl , père des célèbres 

f peintres vénitiens Giovanni elGeniile, grand admirateur d*Andrea, 
ui donna sa fille en mariage. Il eut plusieurs fils : Tun d'eux 
mourut jeune avant 1493 ; on ignore son nom , mais on saitqu'il avait 
déjà donné des preuves d'un grand talent. — Fmneeftco travaillait 
en 1494 pour Francesco Gonzaga, et des actes nous apprennent qu*il 
vivait encore en 1514.— E.odovlco, le favori d'Andréa, mourut en 1509. 
— nernardino, né en 1490, mort à Mantoue le 9 avril 1528, élève de 
son père, avait, dès Tâge de 16 ans, une grande réputation d'habi- 
leté. Isabelle, marquise de Gonzague, qui l'aimait beaucoup, lui 
commanda des peintures pour orner un palais qu'elle avait dans un 
endroit nommé Sarchetta. — «iovannl Andréa était fils naturel 
d'Andréa. — Enfin carld de! Manle^na , de Mantoue , fut celui de 
ses élèves qu'il préférait particulièrement et qu'il employa dans ses 
travaux les plus importants. 



249. Le Christ entre les larrons. 

H. 0, 67. — L. 0, 93. — B. — Fig. de 0, 32. 

Sur le sommet du Calvaire, Jésus a été crucifié entre 
deux larrons. Des soldats le gardent et trois d'entre eux 
tirent aux dés ses vêtements; à gauche, saint Jean, de- 
bout , témoigne l'excès de sa douleur ; plus loin, la Vierge, 
accompagnée des saintes femmes , verse des pleurs sur 
la mort de son fils. Dans le fond, un chemin taillé dans 
le roc et conduisant à Jérusalem. 

Gravé par Giacinio Maina. — Landont I. 6, ph 19. 
. Musée Napoléon. —Ce tableau, peint en détrempe, faisait par- 
tie du gradin d'un tableau de mallre-autel de San-Zeno , à Vérone. 
On prétend que Mantegna s'est représenté sous la figure du soldat 
qui est vu à mi-corps sur le premier plan, le casque en tête et la 
lance en main. Les deux autres tableaux de ce même gradin sont con- 
servés au Musée de Tours. 
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250. La Vierge de la Victoire. 

H. a» 80. — L. 1, 66. — T. — FIg. pet. naU 

Assise stir un trdne orné de marbres de diverses 
couleurs et de lias-reliefs en or, la Vierge tient TEnfant- 
Jésiis debout sur ses genoux ; le manteau dont elle est 
revêtue est soutenu d'un côté par Tarchange saint Mi- 
chel, appuyé sur une épée, et de Tautre par saint Mau- 
rice, tous deux couverts de riches armures. On aperçoit 
derrière eux, à droite, saint Longin avec un casque 
rouge, et de Tautre côté saint André , protecteurs de la 
ville de Mantoue. Près de la Vierge est le jeune saint 
Jean, debout , et plus bas sa mère , sainte Elisabeth , à 
genoux, un chapelet de corail à la main. Enfm, à gauche 
et sur les marches du trône, on voit le manpiis de 
Mantoue, Jean-François de Gonzague, armé de pied 
en cap et décoré du cordon de Saint-Maurice, à gen«>uXy 
rendant grâce à la Vierge qui lui tend, la main en signe 
de protection , tandis que son fils lui donne sa bénédic- 
tion. La niche qui reçoit le trône de la Vierge est orné^ 
de festons de verdure entremêlés de Qeurs, de fruits» 
de coraux, de perles et de pierreries de toute espèce. 

Musée Napoléon. — ■ Un de ses derniers ourrages fut un tableau 
pour Santa-Maria-della-Vitloria, église que fit bâlir, d'après les des- 
sins et les plans d^Andrea, le marquis Prancesco, en commémoration 
de la victoire remportée par lui sur les Français, prés de la rivière du 
Taro, lorsqu'il commandait les forces vénitiennes. Dans ce lableau 
peint en détrempe et placé sur le mattre-autel , il a représenté la 
Vierge avec TEnfant, assise sur un piédestal. Plus bas, l'archange 
saint Michel, sainte Anne, le petit saint Jean présentant à la Vierge, 
qui lui tend la main, le marquis, peint d'après nature avec une telle 
perfection qu'il semble vivant. Cel ouvrage , qui plut et qui plaît à tous 
ceux qiUi le voient, satisfit tellement le marquis qu'il recompensa 
magninquement Andréa de ses soins et de son talent , en sorte que, 
grftce à la libéralité avec laquelle les princes payèrent ses œuvres, 
il put soutenir honorablemeni , jusqu'à son dernier jour, le grade de 
chevalier.* (Vasâri.) Ce récit de Yasari mérite rectification. La bataille 
dont II parle est celle de Pornovo (Fornoue, 6 juillet i40S), où le 
marquis , qui commandait â 40,000 Italiens, loin û*éire victorieux , 
fut battu complètement par 9,000 Français composant l'armée de 
Charles VUI. Enfin, au lieu de passer ses dernières années dans 
l'opulence, Manlegna mourut pauvre et chargé de dettes, ainsi que 
sa correspondance et celle de son filsLodovico le prouvent d'unema- 
nière irrécusable. 
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251. Le Parnaisse, composition allégorique. 

H. 1, eO. - L. 1, 92. - T. - FIg. de 0, 65. 

Sur le premier plan , à gauche , Apollon fait danser 
les Muses aux sons de la lyre. A droite, Mercure, appuyé 
sur Pégase, tient un long caducée. Derrière Mercure, 
THélicon d'où s'échappent les eaux de VHippocrène. 
Au milieu du tableau , sur un rocher percé en forme 
d'arcade et qui laisse entrevoir la campagne , se tient 
debout Vémis accompagnée de Mars armé de sa lance , 
revêtu de son armure. Un peu plus bas, sur le même 
rocher, T Amour, son arc à la main, souffle des traits 
qui excitent la jalousie de Vulcain. L'époux de Vénus 
quitte les travaux de sa forge, et menace la déesse et son 
rival. 

Filhol, 1 8 , pt, 506. — Landon, t. 5 , pU 20. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le suivant ont fait partie du 
cabinet d'Isabelle d*Este. L'inventaire de ce cabinet » dressé au mi- 
lieu du xvie siècle, décrit ainsi la peinture portée sous ce numéro: 
Mars et Vénus faisant l'amour; Vulcain, Orphée jouant de la lyre» 
etneuf nymphes dansant. ' Ces deux tableaux de Mantegna, ceux 
deLorenzo Costa (n»* 175 et 476), et le Pérugin (no 445), entrèrent 
•n même temps dans la collection du Louvre. 

252. La Sagesse victorieuse des Vices. 

H. 1, 60. - L. 1, ^ - T. - Fig. de 0, 60. 

A gauche, Minerve, précédée de la Chasteté sous les 
traits de Diane , et de la Philosophie sous ceux d'une 
femme portant un flambeau, chasse devant elle et pour- 
suit la Luxure aux pieds de satyre; TOisiveté et l'Inertie 
enfoncées dans un bourbier; la Fraude, la Malice, l'Ivro- 
gnerie, la Volupté et l'Ignorance portées par l'Ingrati- 
tude et TAvarice. La Justice, la Force, la Tempérance, 
qui planent dans les airs, reviennent sur la terre pour 
y fixer leur séjour. A gauche et dans le fond, des arbres 
taillés en arcade qui laissent apercevoir la campagne. 

Ancienne collection. — On lit sur une banderole enroulée autour 
d'un arbre, à gauche, l'inscription suivante : 



Digitized by VjOOQIC 



MARÀTTA. 145 

AGITR PBLLITB SED1BTS VOSTRIS 
FOBDÀ HàEG TICIORY MONSTRÀ 
VIRTTTVM COBLITVS ADNOS RBDBTTITM 
DIVAE COMITES. 

• Divines compagnes des rertus célestes qui reviennent parmi 
nous, chassez, repoussez de nos demeures ces hideux monstres des 
vices. » 

Cette même inscription est immédiatement reproduite, non pas en 
caractères orientaux, comme quelques personnes paraissent le croire, 
mais en lettere trattinate, c'est-à-dire en lettres bizarrement enlacées 
à rimitation des monocondylia des Grecs, et dont on trouve des 
exemples dans les livres italiens de modèles d'écriture du commei\pe- 
ment du xvie siècle. A la fin delà banderole se trouvent aussi quelques 
mots en caractères hébraïques. (Voir la note du tableau précédent.) 



MARATTA OU MARATTI ( Carlo), pcmfre, graveur, 
né à Camerano {dans la Marche dÀncône) en 1625, 
mort à Rome le 15 décembre 1713. (Ecole romaine. ) 

II vint à Rome à l'âgé de 11 ans, et entra à l'école d* Andréa Sacchi, 
où il resta dix-neuf ans à copier avec assiduité les ouvrages de 
Raphaël , des Garrache et des plus grands maîtres. Il retourna en- 

• suite dans sa patrie et ne revint à Rome , avec le cardinal Albrizio, 
gouverneur d Ancône , qu'en 1650 , époque où il exposa pour la pre-p 
mière fois un tableau en public, il se fit une grande réputation en 
peignant des Vierges, et fut surnommé Carluceio délie Madonne. Plu- 
sieurs papes l'employèrent, et 11 travailla dans les principales villes de 
ritalie. Il eut la garde des peintures de Raphaël au Vatican , fut chargé 

* de les restaurer et du retoucher à la gouache les fresques de la Farné- 
sine. Clément XI le créa chevalier du Christ, et Louis XIV le nomma 
son peintre ordinaire. Peu d'artistes ont joui de leur vivant d'une 
réputation aussi considérable que C. Maratti. La postérité n'a pas 
sanctionné entièrement les éloçes que ses contemporains lui ont 
prodigués. Ses élèves forent nombreux, et Agostîno Masacel est le 
dernier peintre sorti de son école. 

253. La Nativité. 

H. 0, 9ï. - L. 0, 97, - T. - Fig. de 0, 48. 

Au milieu de la composition , la Vierge , assise 
au pied d*une étable en ruines, a dans ses bras l'En- 
fant-Jésus que des anges contemplent avec amour. A 
droite , saint Joseph , debout auprès de la Vierge , 
montre l'enfant divin à un groupe de bergers agenouillés, 
dont Tun porte une corbeille de fruits. A droite, un ^utre 
groupe de bergers*: l'un d'eux, agenouillé, ayant à ses 
pieds un agneau, des colombes , etc., tient une femme 
par la main. Des anges descendent du ciel sur un rayon 
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146 MARITTÀ. 

lumineux, apportent des Qeurs et encensent le nouyeau- 
né. Dans le fond, à gauche, une femme et d'autres ber- 
gers suivis d'un âne. 

Gravi par J.-B. de Poilly ; par Praneeteo Juvof^it, ^ 
landon, /. 5,p/.21. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, exécuté en 1657, servit do 
modèle i la fresque peinte par Carie Maratte dans la galerie du pape 
à Monte-Gavallo; il fut donné, ainsi que le n» 255, à Louis XIV par 
Je cardinal Gualterio, envoyé en France en 1704 comme nonce du 
pape. 



254. Le sommeil de Jésus. 

H. 1, 25. — L. 1, 00. — B. — Fig. de gr. naU 

La Vierge tient des deux mains un voile de gaze dont 
elle va couvrir Jésus livré au sommeil, la tète appuyée 
sur la main droite, et le bras gauche posé sur im oreiller. 
A gauche sainte Catherine d'Alexandrie, à droite quatre 
anges placés au chevet du lit. — Ce tableau est signé : 

CAROLUS MARATTA. PINXiT 1697. 

Collection de Louis XIY. 



255. Prédication de saint Jean-Baptiste. 

H. 0, 90. - L. 1, 00. — T. ' Fig. de 0, 48. 

A gauche, saint Jean, debout et les bras élevés, est en- 
touré d'Israélites qui écoutent sa parole. Derrière lui, un 
homme du peuple accoudé sur un tertre, la tète appuyée 
sur ses mains, et deux hommes enveloppés de leurs man- 
teaux. A droite , un juif assis explique à un vieillard le 
sens des paroles du saint. Plus loin , un groupe de cinq 
personnages à l'aspect grave, dont l'un appuie son men- 
ton sur une béquille. 

Gravé par Charlet Dupuii, — Filhol, I. 9, pi. 667.— 
Landon^ t. 5, pL 33. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau fut donné au roi en 4704 
par le cardinal Gualterio. 
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par Vandraminij dans le Musée français, pour la 
veute Daullé, r- Pilhol^ t, 6, pi, 380. — JLanao», t. 5, 
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256. Mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 0, U. — L. 0, 32. - T.- Fig. de 0, 40. 

L'Enfant-Jésiis, assis sur les genoux de la Vierge, 
met un anneau au doigt de sainte Catherine d'Alexan- 
drie agenouillée, à droite, devant lui. Près de la sainte, 
et par terre, une palme et un fragment de roue. Un ange 
et trois chérubins, portés sur des nuages, contemplent 
cette scène. 

Gravé 
veut, 
pLU 

Ce tableau , porté sur rinyentaire du prince de Garignan, Ait acheté 
par Louis XY. 

257. Portrait de Marie-Madeleine Rospigliosi. 

H. 0, 94. — L. 0, 74. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Elle est debout, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, et vêtue de noir; elle a les bras à moitié nus 
et tient un éventail de la main droite, qu'elle appuie 
sur une table où est placée une lettre qui porte pour 
suscription : Al lU'"^ et C**»^ sig^^ la Sig^^ Maria 
Madalena Rospigliosi per Carlo Maratti. 

Collection de Louis XVIII. — Ce portrait est compris dans les 
S0,000 fr. de tableaux acquis de M. de Langeac en 4822. 

258. Portrait de Carlo Maratta. 

H. 0, 70. — L. 0, 5S. — T. — Buste de gr. nat. 

L'artiste s'est représenté presque de profil, tourné à 
droite, la tête couverte d'une longue perruque retom- 
bant sur les épaules, et vêtu de noir avec un rabat 
blanc. 

Ancienne collection. 

BIASSOIfE (Giovanni), d'Alexandrie; il tnvait en 1490. 
(Ecole génoise.) 
L'histoire ne donne aucun renseignement sur la vie de ce peintre. 



Digitized by VjOOQIC 



148 MÀSSONE. 

259. Retable divisé en trois compartiments : 

1<> La Nativité, 

H. 1, 77. — L. 0, 77. — B.— Fig. demi-nat. 

La Vierge et saint Joseph, agenouillés en face Tun de 
l'autre » adorent TËnfant-Jésus placé par terre sur un 
linge blanc. Le Père-Ëternel , environné de séraphins, 
parait dans le ciel, précédé de deux anges qui tiennent 
une banderole sur laquelle on lit : Gloria in exeeUis Deo 
et intera fax hoinibus bôe votûtat. Dans le fond, le cor- 
tège des Mages sortant de Bethléem. On lit sur le pre- 
mier plan : Jonnes mazonus de alexâ pinxit, 

2** Saint François débout et le pape Sixte lY à 
genoux. 

H. 1, 11. — L.-O, 57. —B. —Fig. demi-nat. 

Fr. Alescola délia Rovere, fils d*un pécheur et mari- 
nier dans sa jeunesse , puis cordelier, devint général de 
son ordre. Paul II, à la recommandation du cardinal 
Bessarion, le fit entrer dans le sacré collège sous le titre 
de Saint-Pierre-ès-Liens ; il fut élu pape en lb71, et 
mourût en 1484. 

3** Saint Antoine de Padoue débout et le cardinal 
Giuliano délia Rovere à genoux. 

H. 1, 11. - L. 0, 87. — B. - Fig. demi-nat. 

Ce dernier, neveu de Sixte IV, naquit à Savone en 
1453; créé cardinal en 1471, il fut élevé à la chaire 
de saint Pierre en 1503, sous le nom de Jules II, et 
mourut en 1513. On prétend que son humeur guerrière 
lui fit prendre le nom de Jules en mémoire de Jules 
César. 

Landon, L5,pL^. 

Collection de Louis XVIII. — Ces trois tableaux ont été exécutés 
vers 1490, et furent placés à Savone dans la chapelle sépulcrale érigée 
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MAZZOLA (Francesco). 149 

par le pape Sixte lY pour renfermer les cendres de sa famille. Le 
peintre reçut pour cette œuvre 492 ducati di Caméra, qui valent un 
peu plus que tes autres et faisaient alors une somme considérable. — 
Acquis pour le Musée par M. Denon, pendant son voyage en Italie, au 
prix de 3,000 fr. 



BIASTELETTA. — Voir Donddcgi. 
MAXIME (le cheyalier). — Voir Stanzioni. 



HAZZOLA (Francesco), dit il Paruigiamino ou le Par* 
MESAN, peintre, graveur, né à Parme le 11 janvier 1503, 
mort le 24 août iMO à Casalmaggiore. (Ecole lombarde.) 

Suivant les registres baptismaux de Parme , il reçut les noms de 
Girolamo Francesco Maria , mais il se fit toujours apneler Francesco 
pour qu'on ne le confondit pas avec son cousin Girolamo, fils de 
Pielro Michèle. Lomazzo rappelle aussi il Maxxolino, et, dans ce cas, 
il ne faut pas le confondre avec Lodovlco Hazzollno , peintre de 
Ferrare, élève de Lorenzo Costa. Yasari écrit son nom Mazzuoli, et 
AfTô, Mazzola, conformément à Tusage de Parme. 11 perdit son père 
étant encore enfant, commença ses études sous la direction de ses 
oncles Hiebcle et pler-llarto Hazzoïa, et fit des progrés assez 
rapides pour exécuter, à Tâge de 14 ans, un tableau qui fut jugé 
très remarquable par ses contemporains. Il se perfectionna ensuite 

en< • '^ ' ^ ' • • • * 

coup 

do» 

de Micbel-ÀDgc et dé Raphaël; Clément Vil le chargea de travaux 
considérables. Ayant quitté Rome en 1527, après le sac de cette ville, 
il se retira à Bologne, donna des dessins à graver sur bois et en 
camaïeu à Antonio da Trento, c|ui les lui vola et disparut tout à 
coup de Bologne sans qu*on ait jamais plus entendu parler de lui. 
C'est à tort que Vasari et d'autres auteurs ont prétendu que le Par- 
mesan grava lui-même en camaïeu, genre que Ugo da Carpi avait 
pratique dès 4518; mais, si le Parmesan n'a pas gravé sur bois, il 
est probablement le premier peintre italien sraveur à l'eau- forte. 
Vers 1530, il retourna à Parme, où il exécuta de nombreux travaux ; 
cependant , ne se pressant pas de terminer ceux qu'il avait commen- 
cés dans l'église de la Steccala , il fut incarcéré i la requête des reli- 
gieux. Sorti de prison, Francesco, au lieu de reprendre ses travaux, 
s'enfuit secrètement de Parme et se réfugia à Casalmaggiore , où 
après avoir fait quelques ouvrages il mourut dans un état misé- 
rable. Le récit de Vasari sur les causes de la mort prématurée du 
Parmesan , sur sa passion pour l'alchimie , récit répété par d'autres 
biographes, a été réfuté par le père Affô, s'appuyant sur des témoi- 

Siages contemporains qui paraissent dignes de foi. 11 eut pour élèves 
irolamo Mazzola, son cousin, Danlello da Parma, Battista For- 
nari, qui s'adonna à la sculpture. 
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J50 MAZZOLA (FHÀNGKStio). 

260. Sainte-'Familh. 

H. 0, 42. - L. 0, 3i. - B. - FIg. de 0, 36. 

La Vierge, assise, tientsur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui embrasse le petit saint Jean monté sur le berceau 
du Sauveur. Derrière la Vierge , à droite, saint Joseph 
et sainte Elisabeth. 

Gravé par Bloemaert ; par un anonyme. — Filhol, t, S. 
p/. 80. ~ Landon, l. 5, pL 50. ' 

Collection de Louis XIV. — Une composition tout à fait analogue 
est gravée dans le recueil de Boyer d'Aguilles, et Mariette dit dans le 
texte qui accompagne ce recueil : « On connaît un tableau presque 
semblable dans le cabinet du roy. • 



261. LaVierge, VEnfant-Jésus et sainteMarguerite. 

H. 0, 46. - L. 0, 35. - B. - Fig. de 0, 40. 

La Vierge, assise, présente l'Enfant-Jésus à sainte 
Marguerite, à genoux, désignée par le dragon dont on 
aperçoit la tète. A gauche, derrière la Vierge, saint Be- 
noit, abbé, en adoration ; de l'autre côté, un ange et 
saint Jérôme tenant un crucifix. 

Gravé par F. Bonatone. On lit au bas de cette estampe : 
Julius Bonasonii imitando pinzU et elavit. On connaît 
encore une autre gravure de cette composition avec chan- 
gements, etqui pourrait bien être du Parmesan lui-même. 
— Gravé par Roiatpina dam le M usée Françaii,'^Landon, 
t, 5, pi. 51. 

CiOllection de Louis XIV. — Ce tableau est une répétition en petit 
de celui exécuté par le Parmesan dans l'église des religieuses de 
Sainte-Marguerite , à Bologne. 



MAZZOLA (D'après). 

262. Le Christ mis au tombeau. 

H. 0, 93. - L. 0, 74. - T.- Fig. de 0, 60. 

Le Christ, couché sur son linceul et sur le bord du 
tombeau , est soutenu par une sainte femme. Dans le 
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fond, la Vierge évanouie, et sur le premier plan saint 
Jean vu seulement à mi-corps. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis, comme tableau original , 
en 4816 de Mme Rjso pour la somme de 40,000 fr. ~ Cette peinture 
a été exécutée probablement par un artiste allemand d'après une 
eau-forte du Parmesan. Un tableau de la même composition se 
trouve dans la galerie Houghton. 

263. Le mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 0, 75. - L. 0, 64. - T. — Fig. de 0, 80. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui met Tanneau nuptial au doigt de sainte Catherine 
d'Alexandrie. La sainte appuie l'autre main sur une 
table, près de laquelle est la roue garnie de dents de fer, 
instrument de son martyre. Saint Joseph , en buste, 
est placé à Tun des angles inférieurs du cadre, à gauche, 
devant le siège de la Vierge. 

Filholf t, i, pi, 639. — Landon, t. i, pL i. 

Collection de Louis XIV. -- Plusieurs tableaux reproduisant la 
même composition se trouvent dans difTérentes galeries, notamment 
dans celle de lord StafTord, à Londres, et dans celle de lord Gros- 
Ténor. Le premier, qui a fait partie de la collection Burghèse à 
Rome, a été gravé par Agar dans le recueil intitulé Britiih Gai- 
lery ; le second, dans le catalogue même de la galerie Grosvenor, 
et tous deux «ont attribués au Parmigianino. Le tableau du Louvre 
est donné par les inventaires et les catalogues précédents àiviccolô 
Abatl, ou iviccolù deU* Abate, peintre, sculpteur, architecte, né à 
Modéne vers 1512, mort à Paris en 1570, qui travailla beaucoup à 
Fontainebleau avec le Primatice. Malgré Tautorité des inventaires, 
cette composition nous semble tout à fait dans le style du Mazzola, 
et rexivulion de cette peinture est trop Taible pour qu'elle ne soit 
pas attribuée avec plus de raison à un de ses élèves qu*à un maître 
tel que Niccolô Abati. 



MAZZOLA ou mAZZOLINO (Girolamo), né à Moile, au- 
jourd'hui. S- Lazzar auprès de Parme; travaillait encore 
en 1566. (Ecole lombarde.) 

Quoique son père s'appelât Melchiorre ou Michèle Bedolo, Girolamo 
n*est guère connu que sous le nom de Mazzola (ou Mazzolino), ç|u*il 
prit de Rier-Ilarlo Mazxola, son beau-père. Lanzi dit qiiUI vivait 
encore en 1580; mais un document authentique daté de 1586 prouve 
qu*à cette époque cet artiste n'existait plus et que ses fils conser- 
tèrenl douze ans après sa mort des relations amicales avec les 
autres membres de la famille. Zani croit que Girolamo travaillait 
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de 1533 à 1563 ; cependant Vasari rapporte qu*il iui montra, en 1506, 
dans réglise de Notre-Dame-dena-Steccala,a Parme, une fresque qui 
n'était pas encore découverte. Il était élève et imitateur de Fran- 
cesco Mazzola dit le Parmesan, dont il avait épousé une cousine, et 
après la mort de ce dernier il termina les ouvrages qu'il n'avait pu 
achever. Il passa toute sa vie à Parme, et laissa un fils appelé 
Alessandro, mort en 4608. faible imitateur de son père et le dernier 
des peintres de cette famille, qui compte trois générations d'artistes. 



264. L'adoration du Messie. 

H. i, 84. — L. 3, 06. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

La Vierge, à genoux sur les marches d'un édifice en 
ruines, présente son fils à Tadoration des bergers et d'un 
saint évoque agenouillé à gauche, dont la crosse est 
posée à terre. Les cieux ouverts laissent apercevoir un 
chœur d'anges portés sur des nuages. 

Collection de Charles X', — Donné en 1829 par M. Roux de Ro- 
chelle. 



mAZZOLIPCI (LoDOvico) , né vers 1481 , mort vers 1530, 
à 49 ans, (Ecole ferraraise.) 

Son nom est le diminutif de celui de son père, qui s'appelait Gio- 
vanni Bastarolo Mazzuoli. Vasari , dans la Vie de Costa, le nomme 
Malino, et Zani Geimaro Lodovico, parce qu'un de ses tableaux, 
exécuté pour FrancescoCapara (tableau qui se trouve maintenant au 
Musée de Berlin), porte cette inscription : mdxxiii zenar lodovi- 
CVS MAZZOLIMVS. FEBRÀRiBNSis. Mais ZBNAR désigne ici évidemment 
le mois de janvier et non pas le nom de Gennaro. On autre tableau de 
lui est signé Lodovico Mazolii, 1511, ce qui prouve que son nom 
est vraiment Mazzoli ou Mazzuoli. Il fut, dit-on, élève de Lorenzo 
Costa, à Bologne, et travailla dans cette ville ainsi qu'à Ferrare. 
11 peignit très peu de grands tableaux et a souvent rejprésenté, dans 
de petites dimensions, Ta Sainte-Famille et la crèohe. On a confondu 
quelquefois ses ouvrages avec ceux de Cilo.-DatlIsUi DenvenatI, 
dit VOrlolano, quoique sa manière soit cependant facile à recon- 
naître. 



265. La Sainte-Famille. 

H. 0, 35. - L. 0, 28. — B. - Fig. de 0, 38. 

La Vierge , assise entre deux arcades à travers les- 
quelles on aperçoit la campagne, tient sur ses genoux 
l'Enfant-Jésus , qui joue avec un petit singe. Saint Jo- 
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seph, debout et dans une attitude respectueuse, apporte 
dans sa main des fruits ou des grains. Dans le liaut, le 
Père-Éternel sur des nuages , appuyé sur un globe. Au- 
dessus de la tète de la Vierge , le Saint-Esprit au milieu 
de rayons lumineux. 

Landofiy t, 4, p. 9 [donné à Garofolo). 
Ancienne collection. 



niAZZUOLA. — Foir Màzzola. 



SIEGHARINOoullIIGHAIlINO (Dombnicoj, dit Bbggàfumi 

(Attribué à) ^ peintre, sculpteur, graveur, né prés de 
Sienne en 1484; mort, selon Vasari, en 1549. Le père 
délia Valle dit qu'il vivait encore en 1551. (Ecole flo- 
rentine.) 

îi était flis d'un laboureur appelé Pacc Mecliarino, et joignit à 
son nom celui de Lorenzo Becearumi, son bienfaiteur > qui Fui fit 

Quitter rétal de berger et le plaça chez Cilo.-liatUsUi Tozzo 
itle CapannOy peintre siennois. Il n'avait que 16 ans lorsque Pie- 
tro Perugino vint travailler à Sienne. Le Mecharino, après avoir co- 

Sié avec soin les ouvrages de ce maître, alla à Rome et étudia ceux 
e Michel-Ange, de Raphaël et les marbres antiques. Au bout de 
deux ans il retourna à Sienne, se livra avec ardeur a Tétude de l'ana- 
tomie, et peignit en concurrence avec le Sodoma , qui, installé dans 
cette ville , jouissait d'une grande réputation. Bcccafumi fit dans les 
églises, dans les palais et chez des particuliers un nombre considé- 
rable de peintures à fresque, en détrempe, à l'huile. Le prince 
Doria l'appela à Gènes pour décorer son palais, mais il ne fit pas un 
long séjour dans cette ville, et vint reprendre dans sa patrie ses 
travaux interrompus. Ce grand artiste fut un habile sculpteur, fon- 
dit en bronze les statues quMI avait modelées, continua les travaux 
du pavé de la cathédrale ae Sienne, que Duccio avait commencés , 
periectionna son procédé, et exécuta dMmmenses compositions avec 
une espèce de marqueterie de marbres de couleurs variées et gravés. 



266. Jésus au jardin des Oliviers. 

H. 1, 10. - L. 0, 80. - C. - Fig. de 0, 60. 

Au second plan, le Christ est agenouillé près d'un pal- 
mier. A gauche» un ange lui présente le calice , et l'on 
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voit sur le devant trois apôtres endormis. Dans le 
fond, à droite, Judas indiquant le Christ aux soldats. 

Collection de Louis XVIII. — Grisaille sur cuivre. Le métal trans- 

Saratt dans )es clairs. — Ce tableau est compris dans le lot de 
2 tableaux acquis de M. de Langeac pour une somme de 90,000 fr. 
en I82S. 



SnCHEL-AIfCELO DA LUCCA ou DA SIENA. — Voir 
Anselui. 

nnCHEL-AIfGE DES BATAILLES. — Voir Cerquozzi. 



BnCHIELI (Andréa de'), dit il Yicentino, néàVicence 
en 1539, mort en 1614. (Ecole vénilienne.) 



Presque touB lei auteurs font Andréa élève de raliiui 11 cttovliic. 

Cependant, comme Palme est né en 4544, c'est-à-dire cinq ans après 
Andréa, qu*à Page de 15 ans il vint à Urbin et à Rome, ou il 
séjourna huit années, retourna à Urbin, fit un voyage à Venise , et 
ne se flia dans celte ville qu*aprAs un nouveau voyage à Rome; 
comme à cette époque il avait environ 30 ans et le vicenUno 35, 
il ne put lui enseigner les éléments de la peinture. Le style 
du Vicentino se rapproche tantôt de celui de Paul Véronèse, tantôt 
de celui de Titien, et dans certaines peintures il cherche a imiter 
Palme le jeune. 



267. Réception de Henri III à Venise^ en 1574. 

H. 0, 85. - L. 1, 5S. - T. - Fig. de 0, 20. 

A gauche, Henri III, descendu de la galère royale qui 
a été le chercher à Murano , traverse le pont jeté sur 
le canal. Le roi a à sa droite le cardinal de S* Sisto, à sa 
gauche le doge Luigi Moncenigo. Le patriarche Gio- 
vanni Trevisano, placé sous un dais porté par six procu- 
rateurs de Saint-Marc , vient à sa rencontre. Le pont 
conduit à un arc de triomphe construit par Palladio et 
à une galerie où s'élève un autel. A gauche , dans le 
fond, le fort de Saint-André et le Bucentaure qui va rece^ 
voir le monarque. A droite, une foule de spectateurs de 
tout âge, de tout sexe , de tous les pays, que des gardes 
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atmés de hallebardes cherchent à contenir. Sur le pre- 
mier plan, des barques dorées, des gondoles chargées 
de soldats et de musiciens sonnant de la trompette» bat- 
tant du tambour. 

Gravé au trait par Comirato. 

Ancienne collection. — Cette peinture, qui est l^esquisse du grand 
tableau placé à Venise , au palais Ducal , dans la salle des Quatre- 
Portes, est faussement attribuée, dans le catalogue de BtiUy et de 
Lépicié. à Paul Yéronése. 



MOLA (PietrO'Fràncesco], peintre et graveur, né à Col- 
dré, diocèse de Cdme^ dans le Milanais, «n 161*2 suivant 
Pcuseri, son contemporain; mort à Rome en 1668. (Ecole 
bolonaise.) 

Son père, qui était architecte, lui fit apprendre les éléments du des- 
sin chez prospero Ont, dit délie Grote$ehef puis le plaça à l'atelier 
de Giuseppe d*Arpino, qu'il quitta pour aller étudier à Venise les 
ouTfages des grands coloristes. De retour à Rome, il commença par 
peindre, dans la manière du Bassan. des tableaux qui furent assez 
recherchés. Il alla à Bologne, il se lia avec TAIbane, et la vue des 

Seintures de ce matlre modifia son stvie. S*étant établi ensuite à 
orne , il fut comblé do travaux et de bienfaits par Innocent X et 
Alexandre Vil. Il futprincc de l'académie de Saint-Luc, et Louis XIV 
l'appela en France; mais le mauvais étal de sa santé ne lui permit 
pas d'entreprendre un voyage long et pénible. — On a souvent con- 
fondu Francesco Hola avec Parliste que les Italiens appellent do- 
▼annl-Battisla Hoia dl Prancla, qui n'était ni compatriote ni pa- 
rent du précédent. Il parait que le vrai nom de ce peintre était 
■ollo ou Molli, quMl naquit a Besançon et qu'il mourut en 1G61, à 
rage de 45 ans. Il étudia quelque temps à Paris chez Simon Vouet , 
travailla à Venise , suivant BoschinI, avec Francesco Mola, â la copie 
d'un grand tableau de Paul Véronése pour le cardinal Bichi, se 
rendit à Bologne en 1650, se mil sous la direction de l'Albane, l'aida 
dans ses ouvrages et fut surtout habile dans la peinture des paysages. 
Les ouvrages de Gio.-Battista ont beaucoup d'analogie, comme style, 
comme couleur et comme exécution, avec ceux de l'Albane ; ceux 
de Pielro-Francesco sont plus vigoureux de ton et moins secs de 
touche. On v remarque à la fois l'influence de l'école vénitienne et 
de celle des Carrache. 



268. Àgar dans le désert. 

H. 0, ». - L. 0, 35. - G. -Fig. deO, 13. 

Vers la gauche, l'ange apparaît dans le ciel à Agar, 
agenouillée devant son fils expirant de soif, étendu par 
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terre , et lui montre une source cachée au milieu d'ar- 
bres et de rochers. 

Gravé par Deaaulx et Masiard; par Pron dans le Musée 
français,— Filhol, t, \ , pi. 40. — Landon, t . 5, pi. 30. 

Ancienne collection. 



269. Repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, il. - L. 0, 33.- T. — Fig. de 0, 40. 

La Vierge, assise au milieu de divers fragments d'ar- 
chitecture, et tournée vers la gauche, tient sur ses ge- 
noux l'Enfant-Jésus ; saint Joseph, appuyésur une pierre 
que décore un bas-relief représentant une figure assise 
par terre et vue de dos, a un livre à la main. 

Landonf t. 5, pi. 33. 

Ancienne collection. — Ce tableau vient de la collection du 
prince de Carignan, dit Lépicié. Il ne figure cependant pas sur son 
catalogue. 

270. Saint Jean-Baptiste préchant dans le désert. 

H. 1, 62. - L. 1, 23. - T. - Fig. de 0, 70. 

Sur la lisière d'un bois où Ton remarque des palmiers, 
saint Jean , une croix de jonc à la main , un agneau à 
ses pieds, est assis sur un rocher, entouré d'habitants 
de la Judée, qui viennent entendre sa .parole çt recevoir 
le baptême. Le saint leur montre dans le lointain, à 
gauche, le Christ qui se dirige vers lui. 

Landon, t. 5, pi. 28. 

Collection de Louis XY. — Ce tableau , après avoir passé dans les 
cabinets du comte de Nocey et du prince de Carignan, fut acquis par 
Louis XV. — Mola le Ut graver lui-même par Pietro-Santo Barloli, et 
en dédia Testampe à son bienfaiteur, MgrNini, maître de chambre du 
pape Alexandre Vil. — La même composition est gravée par J. Goele- 
roans, en 4707, dans le Recueil des tableaux de M. Boyer d'AguilteSj 
célèbre amateur d'Aix, au xviie siècle. Mariette dit dans le texte de la 
deuxième édition de ce recueil : « On n*ose décider lequel de ce 
tableau ou de celui qu'on a vu dans le cabinet du prince de Cari- 
gnaut et qui est actuellement chez le roi, est l'original. Le Mola peut 
fort bien s'être répété ; celui-ci est un de ses plus beaux ouvrages. » 
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271 . Saint Jean-Baptiste préchant dans h désert. 

e. 0, 37. - L. 0, 27. - B. - Fig. de 0, ». 

Ancienne collection. — C'est la gravure désignée dans le numéro 

Ê recèdent, coloriée à Phuile très habilement, et probablement par 
[ola lui-même. On a pris longtemps cette peinture, qui provient des 
ménaes cabinets, pour Tesquisse du tableau précédent. 

272. Vision de saint Bruno dans le désert. 

H. 0, 94. - L. 0, 79. * T. - Fig. de 0, 50. 

A gauche, saint Bruno, étendu par terre au pied de 
deux arbres et appuyé sur une pierre, reste en extase à 
la vue de trois chérubins qui lui apparaissent dans le 
ciel ; auprès de lui, à gauche, une croix, une tète de mort 
et un livre ouvert. 

Gravé par Gilles RoutteleL^ Filhol^ t. A, 17/.219.— Zandon, 
t, 5, pi. 29. 

GoUeetion de l/ouis XIV* - Ce tableau est désigné parBailty comm» 
ayant une forme ronde. On lit dans les Comptes des bâtiments royapx 
{déperue) : « Du 6 septembre 1685. Au S. Hérault, peiulre, «6'« Ijv. 
pour son payement d'un tableau du Noie représentant saint Bruno. » 

273. Herminie gardant les troupeaux. 

H. 0, 70. - L. 0, 94. - T. - Fig. de 0, 37. 

Herminie, vue de profil , tournée vers la gauche , 
assise à l'ombre d'un bouquet d'arbres, une houlette 
à la main et gardant un troupeau , grave sur Técorce 
d'un hêtre le nom de Tancrède. Dans le fond, à droite, 
un fleuve et des montagnes. 

Gravé par Miger dans le Musée français, — Filhol, t. 40, 
pi. 586. — Landony t. 5, pL 32. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau avait une forme ronde du 
temps de Bailly («709-1710). Piganiol {Description de Versailles, MM) 
l'attribue, ainsi que le suivant, à Jean-Baptiste Molle. D'Argenville, 
4aii8 U biographie de Pierre-j^'raoçois flfola , après les avoir donnés 
aussi i cet artiste , les donne de nouveau à Jean-Baptiste Mola en 
écrivant la vie de ce dernier, tout en indiquant les différents carac- 
tères qui doivent empêcher de confondre les ouvrages de ces deux 
peintres. On lit dans les Comptes des bâtiments royaux [dépense) : 
« Du 6 septembre 4685. Au S. Poncet, 800 liv. pour son payement d'un 
tableau du Mole représentant Herminie en bergère* » 

io 
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274. Taneride secouru par HerminU. \ 

H. 0, 09. - L. 0, 93. - T. - FIg. de 0, 33 à 0, 37. 

Au milieu de la composition, Tancrède, étendu pa 
terre, est soulevé par Vafrin, son écuyer; Henninie 
à genoux , soutient d'une main le bras de Tancrède 
et de l'autre découvre et sonde ses blessures. On aper 
çoit dans le fond, à gauche , le corps d'Argant étendi 
sur la poussière. 

Gracé par Miger dam le Mutée français, ~ Filhol, L 4, 

pi. SS5. — Landon, t. 5, pi, 31. 

CoUqcUod de Louis XIV. — Pendant du tableau précédent; il étaH 

' également de forme ronde en 4709-4710. On lit dans les Comptes dei 

bltiments royaux ireeeite) : ■ Du 25 juillet 4685. Reçu du S. du Metz, 

pour délivrer au S. Jolly pour son payement d'un tableau du Hola 

représentant Erminie qui panse les blessures de Tancrède après Ifl 

combat d*Argame, qu*il a uvré pour le seryice de Sa Majesté, et 9 U 

3 s. 4 d. pour les taxations dudit trésorier, cy 4,409. 3. 4. ■ 

HORETTO (il) DA BRESGIA. — Voir Bonticino. 

MUZIAIfO (GiROLÂMO), néàÀquafredda {dam le terriMre 
de Breseia) en 1530^ mort à Rome le 27 avril 1590. (Ecole 
vénitienne.) 

Cet artiste fut appelé à Rome Girolamo Bressano , Hesser Glro- 
lamo Brescianino , il Cavalière Girolamo Uuziani, et enOn il Giooane 
à/i Paetit à cause de l'habileté qu'il montra dès rage de 30 ans dans 
la peinture des paysages. Il eut pour maître dlrolMBO Komanlno 
i Drescia, et se perfectionna à Venise en étudiant les ouvrages de 
Titien. Il passa ensuite A Rome avec son ami Taddeo saccarl. 
S'étant appliqué A l'étude de la figure , il copia les antiques et les 
ouvrages des maîtres, peignit dans beaucoup d'églises de Rome, 
fit des cartons pour des mosaïques et tut nommé par Grécolre XIII 
surintendant des travaux du Vatican. Il exécuta un grand nombre 
de portraits, acheva les dessins des bas-reliefs de la colonne Trajane 
commencés par Jules Romain, et les fit graver. Enfin , il fonda 
à Rome, sous le pontificat de Grégoire XIII, l'académie de Saint-Luc, 
dont il fut le chef et le bienfaiteur. Ses principaux élèves furent 
Olo.-Paolo délia Torre etcesare Mebbla. 

275. L'incrédulité de saint Thofnas. 

H. 0, 83. - L. 0, S3. - B. - Fig. de 0, 48. 

Saint Thomas, vu de profil, tourné à droite et age- 
nouillé, touche le c6té du Christ, debout au milieu de 
ses disdples. 

Landont U 5, pU 39. 
£k>UecUoii de Loaii XIV. 
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176. Résurrection de Lazare. 

H. 1, 95. — L. 0, ftt. * B. - Fig. de 0, 80. 

nim4 ^° présence de ses disciples , et à la prière de Marthe 

Tède. c^<)® î^^ne, Jésus, débouta droite, ressuscite Lazare 

aper <^^<^^é à gauche sur soo linceul, au bas de son tom- 

itend ^«"• 



oi^iA 



Musée Napoléon. — Ce tableau, exécuté d'abord pour réalise de 
.. .„ . .... . . -ofsdansTé" 

H Saint-Louis-des-Françals, à Rome. 
ma 



Sainte-Marie-Majeure, à Venise, était placé autrefois dans régliso 



Saint-Louis-des-rrançais, à Rome 

flélaif 
J *1 OGGIOriE. — FotrUcGiONB. 



rMole^ 

>r*sle 

et 91. ORIZZOIfTE.— Voir (a VEeole flamande) Blokmkn. 



Scole 

GiTO- 






PADOYAIflIfO (IL), PADOUÂif (LE). — Voir Yârotàhi. 



PALMA (Jàcopo), dit il Yegchio ou le Vieux, né vers 
1480 à Serinalta (village du Bergatnasque)^ et mort verg 
1548. (Ecole yénitienne.) 

Un grand nombre de biographes sont tombés dans r«rrear en 
plaçant la naissance de Palma entre les années 1596 et 1540. On con- 
naît Une peinture de lui avec la date de 1500, et il résulte de docu- 
ments authentiques qu'il reçut en quatre paiements, le 91 mai, le 
3 septembre, le 99 novembre 1590 et le 97 juillet 1591 , 95 ducats 
d'or pour son tableau du Mariage de la Vierge de l'église de Saint- 
Antoine de Gastello. Paolo Pino, dans son Traité de la Peinture, im- 
primé en 1548, en parlant des plus habiles artistes morts récemment, 
cite le nom de Palma. 11 n*a?aitdonc pas 48 ans, comme le dit RidolQ, 



gbre I quand il mourut, mais près de 68 ans, en le supposant né en 1480, 

jiae date qui ne doit pas s^loigner beaucoup de la vérité. Ce grand 

,p(U peintre, probablement élève de Gio. Bellini, condisciple et émule de 

loCf Titien et du Gorglon , compagnon et ami du Lolto , produisit une 

repi quantité considérable d'ouvrages remarquables. L'artiste dont nous 

parlons fut surnommé «7 Vecehio {le vieux) pour le distinguer de 
son neveu «acopo Palma , dit t7 Giavine [le jeune); ce dernier, né 
en 1544, mort en 1698, élève de son père, pemtre médiocre , se forma 
par l'étude des ouvrages des maîtres vénitiens. Son protecteur, Guido 
(Jbaldo, duc d'Crbin, renvoya à Rome, où il resta huit ans. De retour 



dans sa patrie, le sculpteur Àlessandro Vittoria, qui avait une grande 
influence sur les commandes d'ouvrages d'art qui s'exécutaient dans 
la ville, lui fit avoir de nombreux travaux, et il n'est presque pas 
d'églises ou de monuments' publics à Venise qui ne possèdent de ses 
peintures. Il a produit énormément de tableaux , de dessins, et a 
gravé vingt-sept planches à l'eau-forte. 
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277. L'annonce aux bergers, ex-voto. 

H. 1, 40. - L. 2, 10. - T. - Fig. pel. nat. 

La Vierge, assise, soutient l^Enfani-Jésus posé sar 
une crèche d^écorce ; saint Joseph, appuyé sur un bâton, 
est auprès d'elle. Un jeune berger, à genoux, les mains 
croisées sur la poitrine, est en adoration devant le Christ. 
A gauche, derrière la Vierge agenouillée, la donatrice. 
Dans le fond, à droite, deux bergers contemplant trois 
anges dans les airs. 

Landony Ufi, pL 41. 

Collection de Louis XIV. — Cette superbe peinture est signée en 
deux endroits sur le terrain : Titiannys et Ticianicd; mais ces 
signatures sont fausses et ont été apposées par ignorance du vrai 
nom du maître, ou dans Tespoir d*augmenter la valeur du tableau. 
On lit dans les Comptes aes bâtiments royaux {recette): «Duli 
tebTrler. Reçu du sieur du Metz, 3,200 liv. pour délivrer au 8. Benofst, 

{»our le payement d'un grand tableau du vieux Palme représentant 
a Sainte-Famille et un pèlerin, qu'il a livré pour le service de Sa 
Majesté, et 48 1. 6 s. 8 d. pour les taxations du trésorier, oy S,949'^ 
6: 8. » 



PANIM (Giovanni-Paolo), né à Plaisance en 169U, 
mort à Rome le 21 octobre 1768. (Ecole romaine.) 

n étudia d*abord dans sa ville natale Parchllecture et la perspec- 
tive. Arrivé à Rome, il prit des leçons d'Andréa Lucatelli , ae Bene- 
detto Luti, et chercha pendant quelque temps à copier la manière de 
Salvator Rosa, qu'il abandonna bientôt pour une autre moins vigou- 
reuse, n excellait à peindre les décorations de théâtre. Il fut de 
l'Académie romaine, et reçu membre de l'Académie de peinture de 
Paris le 36 juillet 4732. 



278. Festin donné sous un portique d'ordre ionique. 

H. i. 13. — L. 3, 12. - Forme ronde. «- T. * FIg. de 0, 70. 

Sous un portique d'ordre ionique, un festin et de 
nombreux convives. A gauche, au second plan, un dres- 
soir avec des plats d'argent. Au premier plan , deux 
hommes, dont l'un verse le vin contenu dans un vase 
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d'argent dans un autre vase du même métal. Deux 
chiens sont placés près de lui. 

Collection de Louis XYf. — Panini s^est représenté, à ce que l'on 
croit, dans ce tableau, la té te couverte â*unbonnetde couleur bleuâtre, 
et portant la main sur sa poitrine. 



279. Fe^tm àonnè %(y\ii,% un "pwiiiiu^ d'ordre ionique. 

H. 0, 35. — L. 0, 38. — T. — Fig. de 0, 10. 

Répétition en petit du tableau précédent , mais de 
forme carrée. 

Ancienne collection. 

280. Concert donné dans Vintérieur d'une galerie 

circulaire d'ordre dorique. 

H. 0, ^. * L. 0, 39. - T. - Fig. de 0, 10. 

Une galerie circulaire d'ordre dorique laisse apercevoir 
dans le fond un palais et la campagne. A gauche, au se- 
cond plan, dans une tribune à moitié fermée par des 
rideaux, un vieillard assis, une femme et trois hommes 
debout. Sur le devant du tableau, des musiciens assis 
autour d'une table et faisant un concert. A droite, plu- 
sieurs personnages , deux vases d'argent posés à terre, 
et dans le fond une statue d'Apollon tenaût une lyre. 

Ancienne collection. 



281. Ruines d- architecture d'ordre dorique. 

H. 1, 71. - L. 2, 45. — T. - Fig. de 0, 18, 

Vers la droite , un homme , monté sur une partie 
d'entablement renversée, parle en présence de per- 
sonnes bizarrement vêtues ; dans le fond, au milieu, on 
voit un temple rond d'ordre ionique. '-* Ce tableau est 
signé I. P. P., RoJttiE, 1743. 

Collection de Louis XVI. 
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282. Ruines d'archiieeture. 

H. 0, 73. - L. 0, 97. ^ T. - Fig. de 0, 24. 

L'artiste a réuni dans ce tableau différentes ruines et 
plusieurs fragments de sculpture antique. On remarque 
surtout, vers la gauche, Tare de Janus et la statue 
équestre de Marc-Aurèle. 

Landon, t. S, pi. 47. 
Ancienne collection. 

283. Un prédicateur au milieu de ruines, à Rome. 

H. 0,72. -1.0,97. - T. -Fig. de 0, Si. 

Un homme, assis contre les colonnes d*un portique 
en ruines, adresse la parole à des soldats et à des pâtres 
rassemblés autour de lui. Parmi lès ruines qui couvrent 
le sol, on remarque à droite une statue de rAbondance, 
et on aperçoit dans Téloignemeut le panthéon d'Agrippa. 
— Ce tableau est signé : I. P. P. Roua, 1743. 

Fdlhol, t. 4, pt, 249. — Landon, t 5, pi. 49. 
Ancienne collection. 



284. Ruines d'architecture. 

H. 0, 66. - L. 0, SO. - T. - Fig. de 0, 19. 

A droite, un mur ruiné, un tronc d'arbre, un chapi- 
teau corinthien renversé. Au milieu des ruines, quatre 
hommes conversant ensemble; l'un d'eux, avec un 
casque sur la tète, est debout et s*appuie sur une lance. 
Dans le fond, une rivière encaissée par des rochers. 

Ancienne collection. 
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385. Intérieur de Véglise Saint-Pierre, à Rome. 

H. 1, 80. - L. a» 95. - T. - Fig. deO, IS. 

A droite, le cardinal de Polignac, ministre de France 
en 1723, visite Tintérieur de la basilique. — Cl tableau 
est signé i. p. panii» homm m dcc xxx. 

Collection de Louis-Philippe. — Acauis en 1833 , i la Tente de 
!!■• Sirot, pour la somme de 3,001 f. Il figura dans la Tente d*Hubert 
Eobert. 

286. Concert donné le 26 novembre 1729, dans la 
cour du palais de V ambassade de Rome, pour 
la naissance du dauphin , fils de Louis XF, 
néle i septembre 1729. 

H. i, 01. - L. i, i7. - T.-Flg. deO, IS. 

«Le cardinal de Polignac avait fait transformer la 
cour du palais de Tambassade en un théâtre magnifique 
éclairé par une quantité de lustres. La principale façade 
de cette cour était occupée par la scène, portée sur des 
nuées, où cent trente joueurs d'instruments étaient ran- 
gés et vêtus en génies, avec des couronnes de laurier 
sur la tète, des ceintures et des bracelets noirs garnis de 
pierreries. Les six musiciens représentant Jupiter, 
Apollon, Mars, Astrée, la Paix et la Fortune, étaient 
chacun habillés comme la fable représente ces divinités, 
et avec leurs attributs. Ils étaient tous assis sur des 
nuages. Les cinq arcades formaient cinq perspectives 
qui représentaient autant de galeries au bout desquelles 
on voyait les statues en or de Hugues-Capet, Philippe- 
Auguste, saint Louis, Henri IV et Louis XIV, etc. 
Xes paroles de la cantate étaient de Métastase et la mu- 
sique de Léonard Vini. » {Mercure de France , décem- 
bre 1729, page 3125.) 

Collection de Louis-PhlUppe. 
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287< Préparatifs du feu d'artifice et de la décoration 
de la fête donnée sur la place Navonne, à 
Rome, le 30 novembre 1729, à Voccasion rfe 
la naissance du dauphin. 

H. 1, 10. - L. 2, 80. - T. -Fig. de 0, 11. 

On distingue an milieu de la foule qui remplit la place 
le cardinal de Polignac, accompagné d'une suite nom- 
breuse et inspectant les préparatifs de la fête. — Ce tableau 
est signé : i. b. panini fec. Rome placen, 1729. 

Gravi par Cochin. 

Collection de Louis XV.. — ?anini fut chargé par le cardinal Mel- 
chior de Poiignac, ministre de France auprès du pape Benoît XIII, de 
l'ordonnance des Tètes données à roccasion de la naissance du 01s de 
Louis XV. 



PAR]H[I6IANI1\0 (u), ou LB Parmbsak.— Voir MibZZOLA 

(FaANCESCO). 

PASSIGNAFÏO. — Voir Crbsti (Domenicd). 
PAUL TEROINÈSE. ^ Voir Cauaii. 



PELLEGRINI (Antonio), né à Venise en 1675, mort le 
5 novembre 1741. (Ecole vénitienne.) 



Sa famille étaiioriginaire dePadoue. Il fut élève de Sebaatiano Ricci 
et reçut en outre des conseils de paolo Paganl. Il parcourut une 
partie de l'Europe et fit plusieurs grands travaux en Angleterre, où 
il avait été appeté par le duc de Manchester. 11 vint à Varia, eiécuta 
en 47^0, suivant le témoignage de Zanelli, en quatre-vingts matinées 
et pour une somme équTva ant à 10,000 ducats vénitiens, une frise 
dans la célèbre salle du Mississipi, détruite peu après. Il peignitaussi 
le plafond du grand escalier du palais Mazarin, et fut reçu à l'Aca- 
démie royale de peinture le 31 décembre 17:^3. Il retourna ensuite 
en Italie el s'établit à Venise. Un grand nombre d'artistes qui n'ap- 
partiennent pas à la famille d'Antonio ont porté également le nom 
de Peliegrini ou dePellegrino. 
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288. Allégorie. 

H. 0, 99. — L. 0, 89. — T. — Fig. i mi-corps gr. nat 

La Modestie oflre le tableau de Pellegrini à TAcadé- 
mie, personnifiée sous la figure delà Peinture, A droite, 
le génie de la France écrit le jugement favorable qu'elle 
en porte. 

Landon, t, 5, pi, 53. 

Collection de rAcadémie de peinture. — Ce tableau fût exécuté par 
Pellegrini pour sa réception à rAcadémie royale de peinture le 31 dé- 
cembre f 733. 

PÉRUGIN. — Voir Vànnugci (Pietro). 



PERUG1NO (Bernahdino) travaillait de 1498 à 1524. 
(Ecole ombrienne.) 

On n*a pas de renseignements biographiques sur cet artiste, corn- 

f)atriote du Pinluricchio, et dont les ouvrages ont été pendant tré« 
ongtemps confondus avec ceux de ce dernier maître. 

289. Jésus mis en croix, 

H. i. 11. — L. 1, 36. — Forme cintrée. ^ B. «* Fig. pet. nat. 

Deux anges, dans les airs, témoignent leur douleur à 
la vue de Jésus-Christ crucifié. Le bienheureux Gilles, 
franciscain , embrasse le pied de la croii. A gauche^ la 
mère du Sauveur, et à droite, saint Jean, tous deux à 
genoux et navrés de douleur. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est donné par les inventaires et les 
notices précédentes au Pinturicchio. Orsini, dans son Guide de Pé- 
rouse, le cite comme étant un ouvrage de ce maître et lui assigne la 
date de 1518, sans dire sur quel document il s*appuie. Des recherches 
récentes ont fait restituer cette peinture, avec beaucoup de raison, à 
Bernardino Perugino, peintre peu connu. On retrouve toujours dans 
les têtes du Pinturicchio un caractère péruginesque, une finesse et 
une élégance qui n'existent pas dans Tœuvre décrite sous ce numéro. 

PÉSARESE (LE). — Voir GAMTARiiit<* 

10* 
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PESELLO (Fkangesco) ou Pesello Peselli^ dit il Pk- 
8ELLIN0, né à Florence eniA2fi^ mort le 29 juillet 1457. 
(Ecole florentine.) 

Il fut élève de c&iallano d'Airlgo dit «7 PetOlo, son père, et se 
perfectionna à Técole de Fra Lippi , dont il imita parfaitement la 
manière. Il peignit i Florence un grand nombre de tableaux avec de 
petites figures, qui étaient fort estimés. 



290. Gradin de retable divisé en deux compartiments: 

!• Saint François d'Assise, sur le mont de la Ver^ 
niaj recevant les stigmates en présence de frire 
Léon, qui garait ébloui far la splendeur divine du 
séraphin, 

H. 0, 29. - L. 0, 46. - B. - Fig. de 0, 20. 

Saint François est agenouillé, à gauche ; saint Jean 
est assis par terre, à droite, et vu de dos. 

2** Les saints frères Céme et Damien visitant un 
malade et lui administrant des secours. 

H. 0, 29. - L. 0, 45. - B. — FIg. de 0, 20. 

Le malade est couché, à droite, sur son lit. A gauche» 
une femme entre dans la chambre en tenant un plat. 

Musée Napoléon. — « On voit encore dans la chapelle du noviciat 
de Sainte-Croix, sous le tableau deFraFilippo^un merveilleux gradin 
dont les petites figures paraissent de ta roam mémedeFraFilippo. » 

(Yasàri.) 

PIERO DI GOSmO ROSSELLI, né à Florence en 1441, 
mort en 1521. (Ecole florentine.) 

Son père, qui était orfèvre, s*appelait Lorenzo ; le vrai nom de Piero 
est donc Piero di Lorenzo; cependant il n'est connu que sous celui 
de Piero di CosimoRoselli, parce queCosimo Roselli fut son maître. 
Il l'aida dans ses travaux de la chapelle du Vatican à Rome et dans 
plusieurs peintures exécutées à Florence. Cest après la mort de son 
maître qu'ail s'abandonna à Tétrangeté de ses goûts et aux bizarreries 
les plus fantasques, dont 11 donna des preuves surtout dans plusieurs 
mascarades singulières et lugubres qu il organisa à l'époque du car- 
naval. Parmi ses nombreux élèves , Andréa del Sarto brille au pre- 
mier rang. 
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291. Le cowùWMimnt de la Vierge. 

H. 9» 73. —L. 1, M. —Forme cintrée.— B. — Flg.pet. ntt. 

A droite, le Père-Éternel , assis dans les deux, la 
tète ceinte d'une tiare, pose, au milieu du chœur des 
anges, la couronne de Timmortalité sur la tête de la 
Vierge agenouillée devant lui. Dans le bas du tableau» 
et à gauche, saint Jérôme, saint François d'Assise, 
saint Bonaventure et saint Louis, évéque de Toulouse, 
sont debout avec leurs attributs. 

lAMdon, t, 7, pi. 31. 

Musée Napoléon. — u II se mit i faire pour une chapelle de San- 
Piero-Gattoiini une Vierge assise, entourée de quatre figures et cou- 
ronnée par deux anges. Cet ouvrage, exécuté avec tout le soin pos- 
sible , lui fit beaucoup d'honneur et fut très loué. On voit mainte- 
nant cette composition i San-Friano , où elle fut transportée après 
la démolition de la première église.» (Vàsàri. ) 

PIETRE DE GORTOIYE. ~ Voir Berrettini. 
PIETRO lOELLA TEGGHIA. — Voir Vecgbia. 



PINTURIGCmO (Bebnardi NO ni Benedetto, dit il), né 
à Pérouse en 1454, mort à Sienne le 11 décembre 1513. 
(Ecole ombrienne.) 

Son père s'appelait Benedetto (Belto, par abréviation] dt Biagio ; de 
là le surnom de BeUi donné à Bernardine ; quant à celui 'de JHfUu- 
ricehio, en latin Pietoricuty comme ii a signe plusieurs fois, il vient 
sans doute de son habileté dans l'exécution des fresques. Vasari le dit 
élève duPérugin, qui n'avait que huit ans de plus que lui. Des criti- 
ques modernes pensent qu'il eut plutôt pour maître Niccolô Alunno, 
et qu'il fut le condisciple du Pérugin à la même école. Les peintures 
qu'il exécuta au dôme d'Orvieto en 1403 (achevées en 1496) sont les 

{premières auxquelles on puisse assigner une date certaine. Il avait 
ravaillé auparavant au palais de San-Apostolo, pour Sciarra Golonna, 
au palais du Belvédère, et pour le pape Innocent VIII. Vers 1403 , Il 
entreprit des travaux pour Alexandre VI, dans l'appartement Borgia 
et au château Saint-Ange, travaux terminés eu 1496. De 1497 il 501 il 
fit des fresques i Rome et au dôme de Spello. Le cardinal Piccolimini, 
depuis Pie III, l'appelai Sienne en I50S pour peindre i fresc^ue ^ dans 
la bibliothèque du dôme qu'il avait fait construire , les principales 
actions de la vie de son grand-oncle maternel. Pie II. Ces peintures 
ont été pour les érudiU Tobjet de nombreuses discussions. Vasari, 
qui i l'égard du Pinturicchio a poussé rinjustieejusqu'i neluirecon- 
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nattre d'autre mérite que d'expédier promptetnent les commandes 
qui lui élaienl faites, prétendit aans sa première édition {Vie de Pin- 
turicchio) qu'il emmena avec lui Raphaël à Sienne, ce qui n'est pas 
certain, et qu'il lui ni faire, d'après ses compositions, des carions des- 
tinés à ses fresques. Dans la deuxième édiiion, le biographe alla plus 
loin, et comne il ne peut nier la beauté des peintures, il attribue les 
compusiiionsel les cartons à Raphaël seul; peu conséquent avec lui- 
même, dans la biographie de Raphaël, il se borne è dire que cet artiste 
en fit plusieurs. Mais Raphaël était un jeune homme de 19 ans , 
le PIntur.cchio en avait 48, et c'est parce qu'il Jouissait d'une 
réputation méritée qu'il avait été choisi pour un travail aussi impor- 
tant. Des documents, des contrats publies récemment, prouvent que 
la gloire de ce travail appartient bien au Piniuricchlo, et si Raphaël 
y prit part, ce fuipeul-èire en dessinant quelques cartons. Il en existe 
encore deux qu'on peuL lui attribuer, et l'on voit, en les comparant à 
la fresque, que le Piniuricchlo y fit plusieurs changements. En IS06, 
Bernardino se trouve inscrit sur le livre de la compagnie des peintres 
de Péruuse: en 4509, les peintures de la bibliothèque dudôme étaient 
terminées. Non coulent d'avoir déprécié le mérite incontestable du 
Piniuricchlo, Vasari attribue sa mort au regret de n'avoir pu s'appro- 
priei* une somme considérable déposée dans la chambre d'un cou- 
Tenl où il travaillait. Le récit authentique de sa mort, fait par SI^Is- 
modo Tizio , curé de sa paroisse , prouve que le malheureux artiste 
étant tombé malade, fut enfermé par sa femme dans une chambre, 
et qu'il mourut de faim, privé de tout secours. 

292. La Vierge et VEnfant-Jésus. 

H. 0, il. - L. 0, 32. - B. - Fig. de 0, 60. 

La Vierge , debout et vue plus qu'à mî-corps , potle 
dans ses bras l*£nfant-Jésus , qui tieot de sa main 
gauche une banderole. 

Gravé par M, Bein. 

Musée Napoléon. — Ce charmant tableau pourrait bien être at- 
tribué aussi a c^lovannl dl Pleiro, dit lo Spagnaj habile disciple 
du Pérugin, qui norissait à Spoleto en 1546, et sur qui on a 
très peu de renseignements. Vasari se trompe en disant qu'après la 
mort de son maître le Spagna quitta Pérouse pour se soustraire à 
l'envie des peintres de cette ville. Un document prouve que, dès 1516, 
c'est-à-dire huit ans avant la mort du Pérugin, il était établi à Spo- 
leto avec le titre de citoyen, et que le 31 août 4547 il y fut nommé 
capitaine de la confrérie des peintres. Le Spagna exécuta de nom« 
breux travaux à Spoleto et dans les autres villes de TOmbrie. 

PÏPPI (GiCLio), (fzf GiULioRoMANo, peintre, architecte et 
ingénieur, né à Rome en 1499» mort lei^^ novembre 1546. 
(Ecole romaine.) 

Il entra fort jeune (vers 1509) à Técole de Raphaël, qui le prit en 
grande affection, fit de rapides progrès et fut bientôt en état d'aider 
son maître. Il n'afait que 15 à 16 ans lorsque le Sanzio lui confia 
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l'exécution de plusieurs de ses compositions pour les loges duVatican, 
et remploya ensuite à la Farnésine. Raphaël, en mourant, l'institua , 
ainsi que le pennl, son héritier, et tous deux terminèrent les travaux 
laissés inachevés par le grand artiste. Celte tâcheaccomplie, ils se sépa- 
rèrent, et Jules ouvrit une école à Rome. Il avait Tait un nombre con- 
sidérable de peintures et s*élait déjà distingué comme architecte dans 
celte ville, lorsque le marquis Federico Gonzaga l'appela à Mantoue. 
Il y arriva en 1524, reçut du marquis l'accueille plus honorable, et 
acquit, en sa triple qualité de peintre, d'architecte et dMngénieur, une 
réputation justifiée par les immenses travaux qu'il exécuta à Mantoue 
et au palais du T. En 1525, son école était Trequenlée par un grand 
nombre d'élèves. H. ealti,dit i7 Sojaro, iviccolô dcH'Aliale, Michel- 
Angelo Anselmi. E.ello da ivovellara , le Primaliee , qu'il avait attirés 
prés de lui, l'aidèrent beaucoup dans les grands ouvrages qu'il fit dans ce 
pays. Il les y employa à peindre d'après ses propres dessins, comme il 
avait lui-même, a Rome, peint d'après ceux de Raphaël. Le 5 juin 1526 il 
fut créé noble, nommé vicaire de la cour,surintendantde8 bâtiments, 
aux appointements de SOOducats d'or, appointements qui Turentconsi- 
dérablement augmentés par la suite et qui s'élevaient à une somme 
YalanL36,776 Tr. de nos jours. Il mourut d'une fièvre malijpie, non i 
54 ans, comme le dit Vasari, mais à l'âge de 47 ans, amsi que le 
constatent les livres mortuaires de Mantoue. Ses principaux élèves 

Manloui 



furent lienedetto Pagnl de Pescia, Rinaldode Mantoue, 

CiutBonl, tppolito Costa, camillo de Mantoue, Bernardino et Giulio 
Campi, Battista Bcrtanl, 

293. La Nativité. 

H. % 75. - L. 9, 13. — B. — Fig. de gr. nat. 

L'Enfant-Jésus , couché à terre sur de la paille , est 
adoré par la Vierge et saint Joseph à genoux. Derrière 
eux, plusieurs bergers, dont l*un porte un agneau sur 
ses épaules , s'inclinent devant le Sauveur. A droite, 
saint Jean, debout, tient un calice d'où sort un serpent; 
à gauche , saint Longin est appuyé sur la lance avec la- 
quelle il perça le côté du Sauveur, et tient un vase de 
cristal . Dans le fond, on aperçoit, à travers une ouverture 
de rétable, des bergers gardant leurs troupeaux, et Tange 
qui leur annonce la venue du Messie. 

Gravé par Prançoit Chauveau ten f 650; par L* Deiplaces, 
— Landonf L 6, pi, 2. 

Collection de Louis XIV. — «Jules Romain peiffnit ce tableau pour 
la chapelle d'Isabella Boschetta, dans l'église de Saint-Antoine de 
Mantoue (c'est Saint-André qu'il faut lire). Quelque temps après, 
le duc de Mantoue le fit transporter dans son palais, où il demeura 
jusqu'à ce que Charles 1er, roy d'Angleterre, Tacheta avec les 
autres tableaux du duc. On sçait que ce roi en acheta pour un million 
m duc de Mantoue et qu'il les fit tous placer dans ta galerie de 
^ White-Hall. A la mort de Charles 1er, 4,600 tableaux furent mis en 
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Tente, et oelui-er fut estimé 500 livres sterling, suivant un estât tiré 
de la Tour. M. Jabach en fit l'acquisition , et c*est de lui que le 
roy Ta acheté. • ( Heeueii de Crosat.) On trouve cette note dans 
rinvenlaire BaiUy : « Peint sur bois , dans sa bordure dorée . avec 
deux volets pour le couvrir, doublés de velours vert, et peint de 
rehaussé d*or. • 



294. La Vierge, l'Enfant- Jésus et saint Jean. 

H. 0, 29. — L. 0, 26. — B.— Fig. i mi-corps de 0, 46. 

LaVierge, assise, tient entre ses bras TEnfant-Jésus. 
A droite, le petit saint Jean, vu à mi-corps, ayant une 
croix de roseau autour de laquelle s*enroule une bande- 
role où on lit : Ecce Agnus Dei. 

Filhol, t. 5, ph 355. — Landon, t 6, pi, 7. 

Musée Napoléon. — On croit que ce tableau fut peint pour le 
cardinal de Gonzague , frère de Frédéric Gonzague, pour qui Jules 
Romain exécuta des travaux considérables. 

295. Le triomphe de Titus et de Vespasien. 

H. 1, 21. - L. 1, 70. - B. - Fig. de 0,60. 

Vespasien et son fils Titus, vainqueurs de la Judée , 
la tète ceinte de lauriers et couronnés par la Victoire, 
sont debout dans un même cbar attelé de quatre chevaux 
pie, et vont passer sous Tare de triomphe érigé en mé- 
moire de cet événement. Deux écuyers, couronnés de 
lauriers , conduisent les chevaux ; à gauche , un soldat, 
Clément couronné, porte un vase précieux. Devant le 
char, un officier romain tient par les cheveux une Juive, 
personnification de la Judée conquise; il est précédé d*un 
soldat portant le chandelier à sept branches du temple de 
Jérusalem. Dans le fond, la campagne de Rome, où, peu 
de temps après , Vespasien fit construire le Colisée par 
les Juifs réduits à Tesclavage. 

Gravé par Reindel doM le Matée royal: par LouU Des-' 

£ laces; par Abr, GirardeL — FiïhoU <• 10, pi, 704. — 
andon, I. 6, pL 9. 
Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut exécuté pour le due 
de Mantoue, et Tartiste a reproduit dans sa composition plusieurs 
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parties des bas-reliefs de l'arc de Titus. Acquis par Charles I«r ayec la 
collection du duc de Mantoue,et transporté au palais deWtute-Hall, il 
fut Tendu après la mort du roi avec les autres tableaux, et acheté par 
le banquier Jabach, qui le revendit à Louis XIV.— Il n'était estimé que 
430 livres sur r inventaire de Charles l». 



296. Vénus et Vukain. 

H. 0, 38. - L. 0, âS. - B. - Fig. de 0, 38. 

Vénus, assise près de Yulcain qui passe un bras au- 
tour de son corps et tient sur son épaule un faisceau 
de traits, prend d'une main des fleurs dans une vasque 
soutenue par trois amours, et de l'autre dépose une flèche 
dans le carquois de T Amour qui tend son arc. A gauche, 
un autre amour lui présente un papillon. 

Gravé par Morace dans le Musée français; gravé par Au- 
gustin Veniti^'t en 1530, avec cetêe légende : raph* urb* 
DYM* yiTERET* iMYEN*; par Marco di Ravenna.—Filhol, 
t, 7y pL 451 . — Landon , L 6, pi. 47. 

Collection de Louis XIV. — > Ce tableau appartint i Jabacb, qui le 
vendit au roi. Il existe plusieurs dessins de cette composition : deux, 
sont au Musée. Le premier a la même dimension que le tableau; le 
deuxième , indubitaolement de la main de Jules Romain, est un car- 
ton plus grand , et les piqûres prouvent quMl a servi à l'exécution 
d'un autre tableau. Féfibien connaissait un dessin de ce sujet chez 
un amateur qu'il ne nomme pas , et qui est probablement un de ceux 
du Louvre : il l'attribue à Raphaël. Enfin il en existe encore un dans 
la collection royale en Angleterre; mais son originalité est au moins 
douteuse. On a prétendu que cette composition appartenait à Raphaël: 
il choisit, dit-on, le sujet de la forge de Vulcain pour faire alfusion, 
par un jeu de mots, au nomd&son compatriote Antonio Battiferri (qui 
bat le fer), premier notaire apostolique, qui le fit peindre sur la façade 
de sa maison, à Rome, parvlncenzo da S. d^emliilano. — Quant à 
nous, nous ne pouvons rien trouver dans cette composition qui rap- 
pelle la manière de Raphaël ; elle nous semble, au contraire, entière- 
ment conforme au style de Jules Romain. 



297. Portrait de Jules Romain; 

H. 0, 58. — L. 0, 44. — B. — Buste de gr. nat. 

Il s*est représenté à mi-corps, la tête nue, presque 
de face; il a les cheveux courts et frisés^ la barbe lon« 
gue, et est habillé d'une étofle noire. 

Gravé par PotreL—Filhol, t. 4, pi, ^L— Landon, l, 6, pL i. 
Collection de Louis XIV. 
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POUDORE DE GARATAGE. — Voir Caidara. 



PONTE (Jacopo DA),(fit ilBassano, ou Jacques Bassan, 
né à Bassano en 1510, mort dans la même ville le ±Z fé- 
vrier 1592. (Ecole vénitienne.) 

Il fut élève de Francesco da Ponte, son pdre, passa quelque temps 
i Vécole du Bonirazio, à Venise, étudia le dessin du Parmesan et co- 

Sia les tableaux de Titien. Après la mort de son père , il retournai 
assano, et produisit, pendant sa longue carrière, un nombre consi- 
dérable de tableaux répandus dans toutes les collections de TBurope. 
Jacopo peignit d'abord de grandes compositions historiques et imita 
l'exécution soignée de Titien; mais bieniAt il abandonna cette manière 
terminée pour en prendre une plus vive et heurtée. Il n'introduisit 

Îdus alors dans ses tableaux que des figures moins grandes que na- 
urc; il répéta avec prédilection certains sujets de l'Ancien et du 
Nouveau-Testament, affectionna les effets vigoureux de lumière arti- 
ficielle, et se consacra presque entièrement à la représentation des 
scènes champêtres , ou il se plaisait à représenter des animaux. 
— francesco da Ponte, père du précédent, était né iVicence 
vers I47.n. Il mourut à Bassano vers 1530, et fut un imitateur de 
c&to. Bellini. 

298, L'entrée des animaux dans Varche. 

H. 1, 02. - L. 1, 21. - T. - FIg. de 0, 32 à 0, 37. 

A gauche , deux lions gravissant une planche qui 
conduit à Tarche; au-dessous, une femme accroupie 
près d'ustensiles de ménage ; à droite, un mouton, une 
chèvre, un bœuf et un âne conduits par un homme. 

Collection de Louis XIV.— On voit par l'inventaire de Bailly qu'en 
1709 ce tableau avait été « raccourci de 2 pouces et rélargi de 47 
pouces. » On lit dans les Comptes des bâtiments royaux (reêefto): 
« Du 8 avril 4685. Reçu du 8. du Metz 3,850 Uv. pour délivrer au 
S. Marquis d'Hauterive, pour le payement de deux grands tableaux, Tun 
du vieux Bassan représentant l'Arche de Noë, l'autre de Rubens 
représentant une Nopce de village, et 32 li. 1 s. 8 d. pour les taxations 
dudit trésorier, cy 3,882: 1: 8. » La Noce de Village est la superbe 
Kermesse de Rubens inscrite au m 462 de 1& Notice des tabieauf 
flamands. 



299. Le frappement du rocher. 

H. 0, 93. - L. 1, 11. — T. — Fig. d« 0, 35. 

A gauche, un homme à cheval à qui on présente de 
l'eau dans un vase; au pied du rocher, des enfants, des 
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hommes accroupis, recueillant l'eau et s*apprétant à en 
donner à des animaux. Dans le fond. Moïse et Aaron. 

Landon, i* S, pi, 9, 
Collection do Louis XIYt 

300. L'adoration des hergerê. 

H. 1, as. — h. i, 00. - T, - Fi(. de 0, 60. 

A gauche, la Vierge, à genoux auprès de TEnfant- 
Jésus couché dans la crèche, lève le lange qui le couvre 
pour Toffrir à Taduration des bergers, tandis que saint 
Joseph le contemple avec admiration. A droite et au 
milieu, les bergers. Les deux ouverts laissent aperce- 
voir une gloire d^ai^es. 

Landon, t, 9, pi, 8. 

Collection de Louis XIV. ^ La toile de ce tableau était primlUTO- 
inent octogone ; elle a été rehaussée de 5 pouces et élaifie de 3 

i inventaire de 1709). — Sa bordure seule maintenant est octogone, 
luivant Ridolfl, cette composition fut peinte en concurrence avec 
une Résurrection du Christ, de Paul Véronèse, également de (orme 
octogone. 

301. Lêê noces de Cana. 

B. 1, 59. — L. S, U. — T. — Fig. demi-nat. 

Jésus-Christ, assis à gauche, devant la table, bénit les 
vases qui lui sont présentés ; la Vierge est en face du 
Sauveur, auprès de la nouvelle mariée. A côté du Christ, 
un jeune homme jouant de la guitare ; deux serviteurs, 
dont Vnn porte un plat et l'autre appuie la main sur une 
table chargée de mets. A droite , trois personnes occu- 
pées aux apprêts du festin. Sur le premier plan, par 
terre, des fruits, des violes» des vases, un chien» un 
baquet avec des poissons. 

Landonf l, 9, pi. A, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , qui faisait partie de la col- 
leeUon de Maaarin^ était estimé 600 livres dans son inventaire, et 
fut acquis des héritiers par le roi. 
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302. Jésus sur le chemin du Calvaire. 

H. 1, 33. - L. 1, Ô7. — T. —Flg. de 0, 60. 

Au milieu de la composition, Jésus-Ghrigt, à genoux, 
succombe sous le poids de la croix qu'il porte avec 
l'aide de Simon de Cyrèoe. A droite, la Vierge, cou- 
chée, est soutenue par les saintes femmes. Plus loin, 
sur le chemin qui conduit au Calvaire, un bourreau 
portant une échelle et plusieurs cavaliers. 

GoUcNcUon de Louis XTV. 

303. Les apprêts de la sépulture de Jésus. 

H. 1, 54. - L. i, «5. - T. — Eig. gr, nat. 

Le corps du Christ, étendu au pied de la croix, est 
soutenu par Joseph d'Arimathie, qui l'enveloppe d'un 
linceul ; derrière lui, à gauche, près de l'échelle, Nico- 
dème. Aux pieds du Christ, à droite, la Vierge , sou- 
tenue par une sainte femme, se penche vers son fils ; 
à côté d'elle , Marie-Madeleine à genoux et en prières; 
plus loin saint Jean, debout, étendant les mains. Un 
flambeau dans lequel brûle un cierge est posé à terre, 
près du corps du Christ, et éclaire cette composition. 

Gravé par Rotoioina dam le Mutée royal, — Landon, t. 9, 
pi. 7. — Filhol, I. 6, pL 3M . 

Collection de Louis XIV. 

304. Les pèlerim d'Emmails. 

H. 0, 95. - L. 1, 12. - T. - Fig. de 0, 40. 

A droite , dans le fond , les pèlerins assis à une table 
et servis par un page. A gauche , un dressoir avec des 
ustensiles de ménage ; une fenime acciroupie occupée à 
nettoyer des vases. Au mUieu, un homme assis dans un 
fauteuil. 

Collection de Louis-Philippe.— Acquis de H. Lebertre en f 840 pour 
la somme de 800 fr. 
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305. Les travaux de la campagne pendant la fMriiSùn. 

H. 0, 89. - L. 1, 00. - T. - Fig. de «^60. 

A droite, un homme monté sur un arbre cueille des 
fruits; au pied de Tarbre, une femme assise semble 
présider aux travaux; auprès d'elle , une autre femme 
agenouillée nettoie des vases. A gauche, les moîssomieurB 
et deux bœufs attelés à une cbaorette chargée de foin. 

Landon, t. S, pL 8. 
Ancienne collection. 

306. Travaux de la campagne pendantles vendanges. 

H. 0, W. - L. 1, 20. — T. — FIg. de 0, 50. 

A gauche , des hommes réparent des tonneaux ; au 
milieu, un enfant boit dans une coupe; à droite, un 
homme foule le raisin dans un baquet ; au fond, des bœufs 
tratnant des cuves, et un homme montant à un arbre. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau, suivant l'inventaire deBailIy, 
t été rehaussé etrélargi de 14 pouces. 

307. Portrait de Jean de Bologne^ sculpteur , né à 

Douai en 1524, mort en 1608; élève de 
Michel-Ange. 

H. 0, 61. — L. 0, sa. — T. —Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts tourné vers la droite, 
avec barbe et moustaches; sa tête est nue. Il porte une 
fraise et un pourpoint noir orné de ganses de même 
couleur. 



Musée Napoléon. — Acquis i Florence par l'Administration impé- 
riale. Ce portrait pourrait être celui possédé autrefois par l'écrivain 
Baldinncci, et dont il parle avec un si grand éloge à la fin de sa l)io- 
graphie de Jean de Bologne. 
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PONTE (FÈiifCS6C0 DA), dit 11 Bassano ou François 
Bassan , né à Bassano en 155a, mort le A juillet 1592. 
(Ecole Yénitieniie.} 

Il était le fils aîné de Jacopo da Ponte, qui fut son mattre et dont 
Il Imita le style. Il vint jeune à Venise, et fut chargé de travaux 
importants dans le palais Ducal, en compagnie du Tintoretto, de 
Paolo Veronese et d'Orazio Yecellio. 11 mourut à 42 ans , en se 
précipitant du haut d*un balcon , dans un accès de fièvre chaude. 
11 eut trois frères : «lovannl-fiUiltlsta » né à Bassano en 4553. 
mort en 1613, peu connu dans Thistoire de Tart, et qui se borna, a 
ce quMl parait, à copier les ouvrages de son père. — E«andro, né à 
Bassano en 1558 , mort à Venise en 1623, élève de son père , peintre 
habile, fit un grand nombre de portraits estimés , des tableaux d'his- 
toire, et termina les travaux que son frère Francesco avait laissés 
inachevés dans les salles du palais Ducal ; il fut créé chevalier par le 
doge Grimani, et travailla beaucoup pour Tempereur Rodolphe II, 
qui essaya en vain de rattacher à sa cour. — Clrolamo, né à Bas- 
sano en 1560, mort en 1622 ; il imita surtout la manière de ton frère 
Leandro. 



308. Marché au poisson sur le bord de la mer. 

H. i, 20. - L. 1, 55. — T. - Fig de 0, 70. 

A gauche, un jeune homme suivi d'un chien , et un 
homme une bourse à la main, sont debout devant l'éta- 
lage d'un marchand de poisson. Derrière eux, un homme 
accroupi tient un panier rempli d'huttres. Dans le fond, 
des barques de pêcheurs et des fabriques. — Ce tableau 
est signé bass^. francs, f. 

Ancienne collection. 
PONTOBMO. — Voir Garrucci. 
PORTA (Bacgio della). --* Voir Bartolommso. 



PORTA (6iusEPPE),dit Salyiati, peintre^mathématicierip 
architecte^ né à Castel-Nuovo di Garfagnana en 1520; 
vivait encore en 1572. (Ecole vénitienne.) 

Il joignit à son nom celui de Francesco Salviati de Florence, qui 
lui avait enseigné les premiers éléments du dessin. Il accompagna 
son maître i Venise, et fut choisi atec Paul Véronèse et d'autres 
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«rIisiM difltiiigaés pour décorer le plafond de U bibliothèque d« 
Saint-Marc. Il trouva le premier la véritable manière de tracer la vo- 
lute ionique, et publia cette découTerle dans un opuscule très rare 
JYenife, 1572). A Texception d*un assez court séjour à Rome, Porta 
labita continuellement Venise , qu'il avait adoptée pour patrie. Il 
eut pour élève ooiucnlco de Rome, qui l*aida beaucoup dans ses 
travaux. Zani cile des familles nombreuses d'artistes de Milan , de 
Brescia et de Rome du nom de Porta. Il ne faut pas le confondre 
avec rerdlnaïkio rorla de Milan, qui peisnit dans cette ville une 
Adoration des mages. 

309. Adam et Eve après leur péché. 

H. a, 21. — L. 1, 74. - T. — Fig. gr. nat. 

Adam et Eve s'éloignent avec effroi de Tarbre de la 
science, autour duquel , à gauche, s'enroule le serpent 
tentateur. 

Landon^ t, 6, fl. 23. 
Ancienne collection. 

PRETI (Mattia), dit il Calabrese, né à Taverna {dans 
la Calabre) le 24 février 1613 , mort à Malte le 13 ian- 
vier 1699. (Ecole napolitaine.) 

Après avoir visité Parme, Modène, il vint à Rome, où il fut pen- 
dant quelque temps élève de Giovanni Lanfranco. La réputation du 
Barbieri l'attira à Gento , etil r étudia ses ouvrages. Il alla ensuite i 
Venise, à Bologne, et fit dané les édifices publics de cette dernière 
ville des peintures qui furent très estimées. De retour à Rome , vers 
1657, il travailla à l'église de San-Andrea-della-Valle, passa à Malte, 
appelé par le grand-mallre , qui le chargea d'exécuter des fres- 
ques dans la cathédrale. Il revint à Napies , où il fit de nombreux 
travaux, et termina sa carrière à Malte. —On trouve dans les notes 
écrites par Mariette sur l'exemplaire de YÀbecedario d'OrUndi qui 
est à la Bibliothèque impériale les renseignements suivants : « Il 
reçut la croix de chevalier (de l'ordre de Malte). Il j fut admis, non 
pas par suite de ses ouvrages, mais sur la nomination du pape Ur- 
bain VIII. Il ne peignait guère que de grands tableaux , et avec un 
tel feu et une telle rapidité , qu'un homme qui l'avait vu peindre 
et qui avait même demeuré chez lui, dit qu'à la façon dont il dis-^ 
tribuait ses teintes sur la toile et dont il maniaflle pinceau, on 
aurait cru qu'il jouait du tambour, expression bizarre, mais slgoi* 
flcative. » 

310. Saint Paul et saint Antoine dans le désert. 

H. 1, 79. - 1. 1, ». - T. - Fig. gr. nat. 

Les deux saints, assis, tournés à gauche et les yeux 
levés vers le ciel , rendent grâce au Seigneur du pain 
qu'un corbeau vient leur apporter tous les jours dans le 
désert. 

Musée Napoléon. 
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311. Martyre de saint André à Patroi [en Achaïe). 

H. 0, 34« — L. 0, 43. — T. — Fig. à mi-corpa de 0, 35. 

Le saint, attaché à une croix avec des cordes, tourne 
ses regards vers le ciel. A droite, un jeune homme ap- 
puyé sur un bâton le contemple ; de l'autre côté, le 
proconsul, suivi d'un de ses gardes, attend que le saint 
ait expiré. Dans le fond, deux vieillards. 

Fi Mol, t. 4, pi. 224 — landon, t. 2, pi. 27. 
Ancienne collection. 

PRETI (Ecole de). 

312, Reniement de saint Pierre. 

H. 1, 19. — L. 1, 67. — T. —Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Saint Pierre a renié son maître devant la servante du 
grand prêtre placé à droite : à gauche un soldat le me- 
nace et porte la main sur son épée. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, attribué à l'école du Galabrèse et 
à celle de Valentin, a été quelquefois donné à Hanfredi. 

PBIBIA.TIGGIO (Frangesgo), peintre, sculpteuTt archi-- 
tecte, né à Bologne en 1504,. mort à Paris en 1570. 
(Ecole bolonaise.) 

L*année de la naissance de Priniatice, donnée ici et qui diffère de 
celle indiquée par la plupart des biographes (1490) , est fournie par 
son premier testament (il en fit trois), daté de Saint-Germain-en- 
Laye le 20 février 1562. Dans ce testament, Tartiste se dit Agé de 68 ans et 
écrit son nom toujours par und, Primadiecio ou Prf'maatzso. Dans les 
documents français de Tépoque, dans les comptes des bâtiments 
royaux, on retrouve la même orthographe et on l'appelle Franeiique 
Primadieiif Françoii Primadici deBoullongne ou le Bologna. Ayant 
montré dés sa jeunesse beaucoup de dispositions pour la peinture, il 
entra d*abord dans Tatelier d'imioeeiiilo Vrancoeel da imoia» 

Suis dans celui de Bartolommeo Ramenghi, dit il BapMcafMllo. 
n 1525, il fit un voyage à Mantoue, et se mit sous la direction de 
Jules Romain, qui le payait plus que les autres jeunes gens employés 

Sar lui dans ses nombreux travaux. Tous les historiens s'accordent à 
ire qu*il resta six ans à Mantoue ; cependant, plusieurs documents 
du pavs pourraient faire croire quMl revint quelque temps à Bologne, 

9uana Charles V s'y fit couronner en 4530. Il partit de Mantoue pour 
aris au commencement de 1531, peu après l'arrivée du Rosso dans 
cette ville. Le Primatice entreprit une infinité de travaux tant en 
peinture qu'en architecture à Paris, à Fontainebleau et dans d'autres 
endroits pour plusieurs grands personnages. Il figure pour la pre- 
mière fois avec nrleolasBeUtn, dit Modène, dans les Comptes des bâ- 
timents de l'année 4533, pour travaux de stuc et peinture commencés 
depuis le 2 juillet dans la chambre de la grosse tour du château de 
Fontainebleau. Les rôles des acquits signés par François 1er, et conser- 
vés aux Archives de l'Empire , constatent qu'à cette époque, outre ses 
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^ . ointements fixes de 600 livres, il touchait de fréquentes gratifica- 
tions. En 4540, Il est encore i Fontainebleau, et reçoit, en octobre, 
la somme de il livres pour avoir verni quatre tableaux de Raphaël 
appartenant au roi, savoir : le saint Michel, la sainte Marguerite, la 
sainte Anne et le portrait de la vice-reine de Naples. Il se trouvait à la 
cour de France la même année, au moment de l'arrivée de Charles Y. 
Mais peu après , il fut envoyé par le roi i Rome pour mouler les prin- 
cipales statues antiques et Taire de nombreuses acquisitions d'objets 
d'art. Primatice, aidé par Vignola, s'acquitta de cette mission avec 
beaucoup de succès. Pendant son absence, le Rosso mourait à Paris, 
en 1544 . Le Primatice hâtait son retour, car on le retrouve i Fontaine- 
bleau le 8 août 1543, et se mettait à Taire de nouveaux moules sur les 
plâtres rapportés de Rome pour les Tondre en bronze. Ce fut en 4543 
qu'il eut de nombreuses querelles avec le Celllnl, établi à la cour de 
France. Une lettre de François I" â Michel-Ange nous apprend que le 
Primatice alla encore en Italie en 4546. Après la mort de François Ur^ 
34 mai 4547, Henri II voulut que Primatice Ttt le dessin du tombeau de 
sonpére. Les travaux pour ce monument, entrepris en 4555, figurent 
en dépenses pour la première Tois dans les comptes de 4556, sur l'or- 
donnance de Philibert Delorme. Par lettres-patentes de François II, 
données à Paris le IS juillet 1559, il est nommé surintendant des bâti- 
ments du roi, aux gages de 4,300 livres par an , charge occupée avant 
lui par Philibert Delorme et son père Jean Delorme. Dans cette com- 
mission , le roi dit que le Primatice fera parachever la sépulture du 
feu roi François !«', son aïeul. En 4560, il a l'ordonnance du tombeau 
de Henri II, dont il exécuta le dessin et fit faire le modèle par Ponce 
Jacquio, sculpteur. Ce tombeau parait n'avoir été achevé qu'en 4587. 
Jean Huilant et Ducerceau avaient succédé à Primatice après sa mort. 
Celui-ci fut également chargé du monument de l'église des Célestins, 
<]estiné à contenir le cœur de Henri II. Enfin, il fit encore lui- 
même le modèle du monument qui devait renfermer le cœur de Fran- 
çois II, destiné à la ville d'Orléans. En 4563, après vingt années de 
nombreux travaux en peinture, en sculpture, en architecture, le 
Primatice fait son testament a Saint-Germain, obtient un congé, 
part pour l'Italie en 4563, remet la direction des travaux, pendant 
son absence, i Niccolô dell'Abbate, son ami, visite Bologne et y laisse 
un deuxième testament. Un acte de l'église d'Avon prouve qu il était 
i Fontainebleau le 34 octobre 1563. Il dessine des cartons pour des 
tapisseries, des décorations pour des fêtes publiques, dicte un 
troisième testament le 45 mai 4570, et meurt peu après âgé de 66 ans. 
Primatice fut comblé d'honneurs et de bienfaits par François !•', 
Henri II, François II, Charles IX. En 4544, il fut nommé abbè-com- 
mandataire de Saint-Martin de Troves en Champagne, puis prieur de 
Brétigny, conseiller et aumônier du roi, et commissaire général de 
tous les bâtiments du roi de France. Rosso et Primatice donnèrent 
une grande impulsion aux arts. Aidés de nombreux élèves, ils exé- 
cutèrent une immense quantité de travaux en tout genre , et fon- 
dèrent une école connue sous le nom &icoU de Fontainebleau, qui 
eut sur l'art français une grande influence jusqu'à l'époque de 
Poussin , de le Brun et de le Sueur. Malheureusement la plus grande 
partie de ses travaux ont été détruits, et il n'existe plus comme pein- 
tures décoratives du Primatice, à Fontainebleau, que la galerie 
d'Henri II, la Porte dorée et la chambre dite d'Alexandre, peintures 
qui furent restaurées i différentes époques. 

313. La continence de Scipion. 

H. 1, Srr. -- L. 1, 17. - T. - FIg. pet.nau 

A gauche, Scipion , assis sur un siège éleyë , montre 
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au jeune Allatius sa fiancée qui est placée à droite et 
accompagnée d'une vieille femme; deux prisonniers, 
dont Tun porte un vase d'or, sont à genoux au pied de 
Testrade. Le général est entouré de ses soldats, dont un 
porte les faisceaux consulaires. 

landon, t. 6, pi. %k. 
tf usée Napoléon* 

PEIIHATIGCIO (D*aprês). 

314. Portrait de Diane de Poitiers j duchesse de 

Valentinois. 

H. 0, ra. -* L. 0, 60. — T. <- Buste de gr. nat. 

Elle est représentée presque nue, tournée de trois 
quarts à droite. Elle porte un eollier de perles, des bra- 
celets à chaque bras, et, en travers, sur la poitrine, une 
large chaîne de pierreries qui retient une tunique de 
gaze rayée d'or. Elle a une flèche dans la main droite 
et caresse un amour placé derrière elle, à droite, qui 
tient un arc. On lit sur le bois de Tare : latinia* 

PONT» DE» ZAPPIS- FACIEBAT* JI» ©• I.XXXXII. 

Collection de Louis>PhiIippe. — Donné au roi par M. Alphonse de 
Coincy en 4837. — Cette copie d'un ouvrage évidemment du Primatice 
a été exécutée, ainsi que le prouve l'inscription, par Lavinia Fontana, 
fille et élève de Prospero Fontana. Elle était née à Bologne le 
ae août 4R5â, épousa G. P. Zappi d'iraola, peignit pour plusieurs 
papes et partlculièrenjent pour Grégoire XIII. Elle acquit de la 
réputation surtout par ses portraits dont le nombre est considérable, 
et mourut en 4et4. i^rmptre ronUDa, né à Bologne en 4542. mort 
en 45S*7, fut élève de innocen^o da Imoia, travailla avec le Vaga et 
Vasari, et était irès lié avec le Primalice qui l'avait appelé en France 
où sa santé Tempêcha de séjourner. Ses portraits sont plus estimés 
que ses compositions historiques. 

P&mATIGGIO {D* après). 

315. Concert. 

H. 1, 40. - L. 1, 38. - T. - Fig. pet. nat. 

De chaque côté du tableau , une femme assise par 
terre. Deux enfants sont couchés sur les genoux de 
celle qui e$i piaeée à gauche. Au deuxième plan, au 
milieu, deux femmes, dont Tune pose la main sur une 
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espèce de clavier placé sur une table. Dans le fond, 
à gatiche , un homme jouant du tambour de basque , 
une femme tenant un luth. A droite , un amour cher- 
chant à entrattier im vieillard enveloppé de longues dra* 
perles. Derrière des arbres , deux autres amours* 

Gtmé par C. I^otmané» — tanâtmf t. 6, pL 95. 

Ancienne collection.— Cette peinture est une copie, avee qttêiffues 
modlfîcaUons, d'une des fresques eiéeutéet, dit-on, par Niccolô dell* 
Abbate, d'aprè» les dessins du Primatice, dans la galerie d^Henri II à 
Fontainebleau. Suivant une tradition qui ne Remble afuir aueun 
fondement, et qui a été rapportée dans plusieurs anciennes notices 
du Musée, la femme à gauche représenterait Diane de Poitiers, et 
les deux enfants seraient ceux qu'elle eut du grand sénéchal de Brézé, 
ton époux. L'autre femme offrirait les traits de Marguerite de Valois, 
et le vieillard attiré par Tamour, ceux de Boccace. Ce tableau était 
porté* sur les inventaires et dans les ftoticei précédentes, comme ou- 
vrage original du Primatice. 

PRBIATIGGÏO {Ecole de). 

316, la Terre réveillant Morphée. 

H. 0, 96. - L. 1, 17. - T. - Fig. demi-nal. 

Morphée, endormi, est couché par terre, à gauche, 
appuyé sur des coussins. Cybèle, la tète coiffée d'un dia- 
dème formé de tours, et descendue de son char attelé 
d'un lion dont on n'aperçoit que la tète, pose une main 
sur l'épaule de Morphée et montre de l'autre le Temps 
d'efforçant de retenir la Nuit qui s'envole. 

Ancienne collection. -^ Cti tâbteau est attribué âur t^inVistitalre de 
l'Bmpire à Primatice. 

PROCACCINI (Giulio-Cesabe), peintre, sculpteur, né à 
Bologne; peignait vers la fin du XV I^ siècle. (Ecole 
lombarde.) 

On ignore les daies précises de la naissance et de la mort de cet 
arUste. Orlandi, dans son Âbecedario publié en 4704^ est le premier 
historien qui fixe sa mort vers 4626, à Tâge de 78 ans, ce qui porte- 
rait sa naissance vers l'année 4548. Ces chiffres ont été répétés par 
les écrivains postérieurs. Le chanoine Carlo Torre, cité par Mariette 
dans ses notes manuscrites à VÀ^êdariOf dit qu'il avait 55 ans 
quand II mourut. 11 reçut, ainsi que son frère aîné CamUlo, les pre- 
miers éléments du dessin d'Ercole ProCaccini son père, et se livra 
d'abord à l'étude de la sculpture ; mais les succès de Camille Tenga*- 

ii 
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?;èrent à abaudonner cet art pour se livrer exclusivement à la pein- 
ure. On a prétendu qu*il flréquenta Técole des Garrache, mais le 
fait n'est pas bien prouvé. Afin de se perfectionner, Gesare visita les 
principales villes <f Italie, étudia à Rome Michel-Ange et Raphaël; 
à Venise, le Tintoret et Paul Véronèse; à Parme, le Gorrège, et 
essaya de se faire un. style particulier en alliant la manière vigou- 
reuse du Rnbusti à la grâce de TAliegri. £n 1618. suivant Soprani, 
3ui nous donne la seule date certaine connue dans la biographie 
e cet artiste, il fut appelé par Giovanni-Garlo Doria à Gènes, où il 
exécuta beaucoup de travaux. Enfin, il s'établit à Milan et fonda 
avec sa famille une école nouvelle. — Outre son père Krcole vro- 
cacclnt, né en 4530, mort en 1594, et son frère aîné Cwmillo, reçu 
dans la corporation des peintres de Bologne le 25 mai 1571, et oui 
fut aussi graveur, on connaît encore: Carlo Antonio, troisième fils 
d'Ercole, peintre distingué de paysages, de fleurs et de fruits, et 
Ercole, fils de Garlo-Antonio, élève de son oncle Giulio-Gesare. 

317. La Vierge et VEnfant-Ji$us adoré par saint 
Jean-Baptiste j saint François d'Assise et 
sainte Catherine d'Alexandrie. 

H. 1, 45. - L. 1, 12. ~ B. - Fig. de gr. naU 

La Vierge, un genou en terre, tient dans ses bras TEn- 
fant-Jésus assis sur son autre genou. A gauche, le 
jeune saint Jean, accroupi à ses pieds, porte une croix 
de roseau et un agneau. Saint François d*Assise, à ge- 
noux, tenant un livre, et à droite, sainte Catherine 
d'Alexandrie, appuyée sur une roue brisée, sont de 
chaque côté de la Vierge. 

Gr(wé par Benriquex dont le Mmée franeait, — Landon, 
«.2,p/.3i. 

Collection de Louis XVI. — Ce tableau, qui, du vivant de l'auteur, 
était regardé comme celui où il avait le mieux imité la manière du 
Gorrège, fut exécuté pour Tarchevèque de Milan. 

UAFFAELLO BEL GAJIBO, dit il Raffaellino.— Tair 

Garbo. 
RAFFAELLO SAWZIO. — Voir Sanzio. 

llAIBOLmi (Francesco) , dit il FRAiltiA, né à Bologne 
de 1450 à 1453, mort dans la même ville le 6 janvier 1517. 
(École bolonaise.) 

Francesco étant encore enfant fut mis en apprentissage chei un 
orfèvre de Bologne appelé le Francia, dont il prit le nom, et reçut des 
leçons de dessin de Marco zoppo, élève du ««luurdoiic. Il fit des 
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procrès rapides dans Tart de manier le burin, exécuta sur argent des 
nielles d'un beau travail, grava des médailles d*un style fort élégant, 
et obtint la place de maître des coins de la monnaie de Bologne. Le 
f septembre 4 483, il fut inscrit sur les registres de la corporation des 
orfèvres, et en 4483 il devint massier de la confrérie, dignité qu'on 
n'obtenait pas avant l'âge de 30 ans au moins. Francesco n'était plus 
jeune lorsqu'il s'adonna à la peinture II étudia les ouvrages de Man- 
tègne. de Bellini, du Pérugin , et s'exerça à faire des portraits. Le 

Î»remier tableau qu'il exposa en public fut peint, suivant Yasart, en 
490, et il le signa, ainsi qu'il le fit souvent depuis pour d'autres pein-- 
tures, en ajoutant à son nom sa qualité d'orfèvre (opus Francis ori- 
flcis), tandis que sur ses pièces d'orfèvrerie il prenait le titre de 
peintre (Francia pictor). Il exécuta beaucoup de travaux i fresque 
et i l'huile, particulièrement pour la famille Bentivogli, peignit avec un 
soin extrême un nombre considérable de portraits et de madones, dont 
Raphaël, avec qui il était lié, dit dans une lettre du 5 septembre 1508, 
conservée jusqu'à nous , qu'il n'en existe pas de plut bellet , de plui dé- 
votetf de mieux faiêet, La date de mort du Francia , donnée plus haut 
et prise à des sources authentiques, prouve que Malvasia s'est trompé 
en lui attribuant des ouvrages peints en 4518, en 15SI0, et même en 
4596. Quant à la cause de sa mort, attribuée par Yasari, d'une manière 
un peu dubitative, il est vrai, au chagrin qu'il aurait éprouvé en se 
voyant surpassé par son jeune ami Raphaël, (|ui venait d'envoyer à 
Bologne le tableau de la sainte Cécile, elle doit être sans doute aussi 
exacte que la plupart des anecdotes dont on a enrichi la biographie 
des artistes. Rien ne prouve que le Francia ait même vu la sainte 
Cécile , et comme il était âgé d'environ 70 ans lorsque ce tableau ar- 
riva à Bologne, il n'est pas nécessaire de chercher une cause extraor- 
dinaire i sa mort. — JTaeopo, fils de Francesco, fut également 
peintre et orfèvre, et prenait, comme son père, la qualité d'orfèvre 
en signant ses tableaux. ~ Domcnleo, frère de Francesco, fut élu 
pour la cinquième fois massier de la compagnie des orfèvres en 4914. 
— c^lailo, son cousin, c^lovannl-liatUsta, son neveu, cultivèrent 
la peinture seulement pendant quelque temps. Parmi ses nombreux 
disciples , on cite surtout innoeenzo Franeneel da imola, Barto- 
lommeo Ramenghi da Bagnacavallo, et le célèbre graveur llarcan- 
tonio Raimondi. 

318. Portrait d'homme. 

H. 0, es. — L. 0, SO. — B. — Fig. à mi-corps pet. nat. 

Il est représenté debout , la tète tournée de trois 
quarts à droite, Yétu de noir et coiffé d*une toque à 
oreilles. Il appuie le bras gauche sur Tangle d'un socle 
de pierre et sa main droite repose sur le poignet de la 
main gauche. Le fond représente un paysage. 

Gravé par Nicole Edeline^' par Etquivet dont le Muiée 
français.— ' Làndon, t, ^pLe7. 

Collection de Louis XIY.— Ce superbe portrait, inscrit dans les no- 
tices précédentes sous le nom de Raphaël , a passé longtemps pour 
être celui de Domenico Alfani, un des élèves du Pérugin, puis du gra- 
veur Marc-Antoine, sans qu'on puisse donner aucune preuve à l'appui 
de l'une ou de l'autre assertion; enfin, la vigueur du coloru et 
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Tentente du clair-obscur Pont fait attribuer successivemeot, par diflë- 
rentaconnaisseurs, au Gforgion, à Sébastien del Piombo, puis à Fran- 
ccsco Francia. Convaincu de la Justesse de cette dernière attribution, 
nous avons cru devoir restituer à ce dernier maitre une œuvre qui ne 
présente aucune analogie d'exécution avec les peintures indubita- 
blement authentiques oe Raphaël. Croiat dit que ce tableau avait 
23 pouces de hautsurl6de larce; du temps de BaiIIy il avait la même 
dimension (h. 0,59, 1. 0,42). Les dimensions données dans le cata- 
logue de Lepicié (175S) sont celles actuelles. 



RAJHENGHI (Bartolommbo), dit il Bagnagatàllo, né à 
Bagnacavallo {bourg de la Ramagne) en 1484, mort à 
Bologne au mois d'août 1542. (Ecole romaine.) 

En 4503 il quitu sa ville naUle, vint se mettre i Bologne sous la 
direction du Francia; puis il alla à Rome* étudia les ouvrages de Ra- 

Shaël. et revint ensuite à Bologne, où il exécuta des peintures estimées : 
artoiommeo eut un fils appelé cilo.-iiatciftta, qui travailla à Rome 
aveo Vuari, et aida, i Pans, le Rosso et le Primatice. Giambatiista 
éleva dans son art un fils nommé nclplone. Le frère de Bartotom- 
meoi qui était peintre, s'appelait également 9clplone. Son fila, Kar- 
toiommeo le jeune, fut admis dani la compagnie des peintres de 
Bologne en 4579, et fut père d'un Cilo.-0attlBU » dernier rejeton 
de U famille. 



319. La Circoncision. 

H, 1, 13. - L. 1, 22. - T. - Fig. de 0, 6S. 

Vers la gauche rEnfant-Jésus, soutenu par sa mère 
et posé sur un bassin, est circoncis par le grand prêtre. 
Auprès de la Vierge, une femme portant dans une coupe 
deux jeunes colombes, et plus à droite, saint Joseph. Le 
temple de Jérusalem, soutenu par des colonnes torses 
richement sculptées, est rempli d'une foule nombreuse. 
Devant la porte du fond, surmontée d'armoiries , le 
chandelier à sept branches. 

Gravé par Marie-J, Renard. — Lundan, t, 6, pL 3 et 4. 

Collection de Louis XIV. — Charles le Brun acheta ce Ubleau à la 
mort de Fouquet, surintendant des finances , à qui il avait appartenu, 
et le vendit ensuite au roi. Ce tableau , inscrit dans Tinveutaire de 
l'Empire sous le nom de Bagnaeavallo , avait été ensuite donné à 
Iules Romain. Il ne parait pas être de ce maitre, et noua avoni cru 
detoir lui rendre son ancienne attribution. On croit reconnaître le 
porirait du Ramengbi dans Thomme vu de profil et plaoé à droite 
ouspecUteur, prés de la bordure du tableau, llariette (dans le cabinet 
Groiat) rapporte qu'on lisait les noms de Jules Romain sur Tautel où 



Digitized by VjOOQIC 



RENL iW 

^ Tenfant est posé ; « mais peut-être , ajoute-t-il, les y a-t-on mis apr^s 
coup pour donner plus de prix i ce tableau. > Cette inscriplioii a 
disparu depuis, sans doute à la suite d*un rentoilageet de restaurations 
faites en 1835. r- La note suivante des Comptes dfes bâtiments royaux 
{dépetue) doit se rapporter probablement à ce tableau: ■ Du 27 février 
4684. Au 6. Hérault, marchand de tableaux, 6,700 Hv. pour le 
payement d'un tableau de Jules Romains, représentant la Circon- 
cision. i> Dans ce cas, Hérault aurait été l'intermédiaire entre le Brun 
et la personne chargée d'acheter les tableaux pour le roi. 

RAPHAiX. — Voir Sanzio. 

KEJXl i GuiDo ) , peintre , graveur, ne à Calvenzano, prés 
Bologne, le 4 novembre 1575 ; mort le 18 août 1642, 
(Ecole bolonaise.) 

Son père, Daniele Reni, qui était musicien, le plaça à Técolede 
Denis Calvacrt, dit leFiamin^^o.Guido fit de tels progrés qu'à Tflge 
de 48 ans son maître se reposait sur lui du soin de dessiner les mo- 
dèles que les autres élèves devaient copier. A peine âgé de 20 ans il 
entra à râtelier des Carrache, les aida dans leurs travaux , et imita 

Sendant quelque temps leur manière ainsi que celle du Carava^gio. 
lais bientôt, ayant quitté cette dernière exécution , sombre et vigou- 
reuse , pour en prendre une plus claire , plus argentine , plus gra- 
cieuse, qui eut un grand succès, il excita la jalousie des Carrache, 
perdit leur amitié, et fut obligé de se séparer d'eux. Il fit plusieurs 
voyages à Rome, étudia Raphaël, les antiques, peignit dans cette 
Tille un grand nombre de taoleaux et de fresques. Appelé à Naples 
en 4622 pour décorer la chapelle de Saint Janvier, u abandonna 
bientôt ces travaux, afin d'échapper aux persécutions de Lanfranc, 
de Ribera , des peintres napolitains, et revint à Bologne. Aucun artiste 
n'eut à son épogue une réputation aussi grande , et pendant long- 
temps il fut tellement chargé de commandes qu'il était obligé d'en 
refuser une partie. La passion du jeu empoisonna la fin d'une bril- 
lante carrière. Ayant perdu des sommes considérables, il tomba dans 
la misère, travailla a vil prix, et eut dans sa vieillesse la douleur 
de voir ses ouvrages méprisés et d'être abandonné de ses amis. 

320. David vainqueur de Goliath. 

H. a, ao. — ^. 1, 60. — T. — Fig. de gr. nat. 

Il est représenté debout, la tête de profil tournée à 
droite, coiffé d'une toque surmontée d'une plume, ap- 
puyé sur le fût d'une colonne, tenant sa fronde de la 
main droite et de la gauche la tète de Goliath, posée sur 
un socle élevé. L'épée du géant est à ses pieds. 

Grwoi par Beitton dans le Musée français ; par Gilles 
RousseleL — Pilhol, I. S, p/. 410. -^ Lanâon, t. 7, pU 4 

Collection de Louis XIY. ~ On connaît pluaieurs répétitions ou 
copies très belles de ce tableau. (Voir le n« 341.) 
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321. L'Annonciation. 

H. 3, 19. — L. 3, sa. — T. — Fig. de gr. naU 

A gauche, l'archange Gabriel , couvert d'une étole, 
tenant un lis et porté sur un nuage, apparaît à la 
Vierge agenouillée, les mains jointes, devant un prie- 
Dieu ; derrière la Vierge, un vase de fleurs posé sur une 
table. Le Saint-Esprit descend du ciel entouré d'un 
chœur d'anges. 

Landon,t7tpLi. 
Musée Napoléon. 

322. La Purification de la Vierge. 

H. s, 86. ~ L. a, 01. — T. — Fig. de gr. naU 

La Vierge, vue de profil, agenouillée devant l'autel, 
vient de remettre son fils à Siméon. Les mains jointes, 
elle écoute avec respect les paroles du saint vieillard qui, 
debout à gauche, tenant l'enfant dans ses bras, le pré- 
sente au Seigneur, et récite son cantique d'actions de 
grâces. Saint Joseph est à ses côtés, et l'on remarque 
sainte Anne derrière la Vierge avec le reste de la famille. 
Sur le devant, à droite, une jeune fille à genoux fait 
l'offrande de deux tourterelles ordonnée par la loi ; du 
côté opposé , un enfant agace avec le doigt deux tour- 
tereaux déposés sur une table. 

Filhol,LU,pL49. 
Musée Napoléon.— Ce Ubleau est de la dernière manière du Guide. 

323. La Vierge et V Enfanta-Jésus. 

H. 1, 15.— L. 1, 15.— Forme ronde. — T. — Fig. à mi-corps 
de gr. nat. 

La Vierge, assise , tient sur ses genoux l'Enfant-Jé- 
sus endormi , et soulève de la main gauche le linge sur 
lequel il est couché. 

Gravé par Charles Cojfpel, 

GoUecUon de Louis XIV. — Ce tableau fait probablement partie de 
Tacquisition du 1«r février 1670. (Voir la note du n» 35.) 
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324. La Vierge y V Enfant-Jésus et saint Jean. 

H. 0, 2S. ~ L. 0, 19. ~ C. - Fig. deO, 26. 

La Vierge , assise , tient sur ses genoux TEnfant- 
Jésus, donnant sa1)énédîctîon au jeune saint Jean qui lui 
embrasse le pied. A droite, dans le fond, sur l'appui 
d'une fenêtre, un \ase de fleurs. 

Gravé par Vallei; par Bloemaert; par Loehon, — Pilhol, 
t. 1, pi. 62. — Landon, t, 7, pi, 3. 

Collection de Louis XIV. — Il existe de ce tableau un grand 
nombre de copies anciennes très bien exécutées. — On lit dans les 
Comptes des bâtiments royaux {xecette) : a Du 13 febvrier 4635. Reçu 
du S. de Metz 4,400 liv. pour délivrer au S. Beauchamp pour le 
parement de deux petits tableaux du Guide , Tun représentant la 
sainte-Famille où le petit saint Jean-Baptiste baise les pieds du Christ , 
et Vautre la Vierge qui travaille en couture accompagnée d* anges, et 
36 1. 13 s. 4 d. pour les taxations, cy 4,436 : 15 : 4. » 



325. Jésus et la Samaritaine. 

H. 0, 89. - L. 0, 82. - T. - Fig. de 0, 80. 

A droite, la Samaritaine, debout, un vase à la main, 
écoute la parole du Christ assis et appuyé sur le bord du 
puits. Dans le lointain, la ville de Samarie. 

Gravé par Luigi Fahri dan* le Muiée royal, — Filhol, 
t. 21, pi. 8. - Landon, t. 7, pi, 8. 

Collection de Louis XIV. — Dans le catalogue du roi, par Lépicié, 
ce tableau est désigné comme étant de forme ronde et ayant 3 pieds 
7 pouces de diamètre. On voit par Tinventaire de Bailly qu'en 4709 
il avait déjà été rehaussé de 40 pouces. 



326. Jésus-Christ donnant à saint Pierre les clefs de 
VJÈglise. 

H. 3, 43. - L. a, 12. - T. —Fig. de gr. naU 

A gauche et entouré des apôtres, Jésus -Christ 

Digitized by VjOOQIC 



188 R£NI. 

remet les clefs de son Eglise à saint Pierre agenouillé, 
à droite* 

lanélon, |. 7, pi, 10. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est de la deuxième manière du 
Suide, lorsque, d*aprés le conseil d'AnuIbal Carrache, il abandonna le 
si^le vigoureux du Cîiravage qu'il avait d'abord suivit 



327, Le Christ au jardin des Oliviers. 

H. 0, 87. — L. 0, 4a. — C. - Fig. de 0, 40, 

Le Christ, à genoux sur un rocher et les mains join- 
tes, lève les yeux au ciel. Auprès de hii, un ange, porté 
sur un nuage, tient la croix de la main gauche et lui 
présente le calice de la droite. Au-dessus de la tête 
du Christ, d'autres an^es apportent les instruments de 
la Passion. Dans le fond, à droite, les apôtres endormis ; 
plus loin encore , Judas conduisant les soldats. 

Gravé par Falek. — Landon^ t. 7, pi. 9. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau , qui appartint an cardinal 
Mazarin, est estimé sur son inventaire 1,500 livres tournoif. Brienne, 
dans ses mémoires, dit qu'après la mort du cardinal, le duc de 
Mazarin l'envoya en présent à la duchesse de Chevreuse , qui depuis 
l'a vendu, et l'on ne sait ce quMI est devenu. Il ajoute quMl vaut au 
moins 6,000 livres. On voit par la noie insérée au no «94 qu'il fut 
acheté par le roi, le 23 septembre 1669, avec d'autres tableaux. 



328. Ecce Hmo. 

H. 0, 62. — L. 0, 4«. — T. — Fig. de gr. nat. 

La tête du Christ, vue de face, couronnée d'épines, 
est entourée d'une auréole. Le Sauveur lève les yeux 
vers le ciel. A droite, devant son épaule, un roseau. 

Filhoi,t.i,pi.iiâ, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut donné au roi , |e 8 sep* 
tembre 1606, par le commandeur de HautefeuiUe. 
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329. La Madeleine. 

H. 0, 66. — L. 0, 67, ^ G, — Buste de gr. ntt. 

Elle lève les yeux verg le ciel et croise les mains 
sur sa poitrine en retenant sa longue chevelure. 

Gravé par Stoelzel dont le Mutée fronçait, — Landon , 
t. l,pl,\\. 

Collection de Louis XIV. 

330. La Madeleine. 

H. 1, la. — L. 0, 95. — T, — Demi-fig. de gr. nat. 

La Madeleine, les mains jointes, les yeux tournés 
à droite vers un crucilix, fait pénitence dans sa grotte. 

Grofloé par Sehmutzer dont le Mutée franeait» — Landon , 
L7, pM2. 

Collection de Louis XIV. — Ce tabieau, estimé 300 liv. tournois sur 
l'inventaire de Mazarin , fut acheté par le roi |e 4er février 4670. 
(Voir la note du n» 35.) 

331. Saint Jean^Baptiste en extase. 

H. 1, 14. — L. 0, 97. — T. — Demi-fig. de gr. nat. 

La partie supérieure du corps est entièrement nue. 
Le saint, la tète tournée de trois quarts vers la droite, 
tient une croix, de jonc de la main droite, et pose la 
gauche sur sa poitrine. 
Landon^ <• 7, pi, 7. 

Collection de Louis XV. — Aequis par le roi lorsqu'on dressa l'in- 
ventaire du prince de Carignan. 

382. Saint Sébastien. 

H. 1, 17. — L. 1, 33,— T.— Fig, jusqu'aux genoux de gr.nat. 

Saint Sébastien, les deux bras attachés par derrière 
à un arbre et le corps percé d'une flèche, tourne ses 

11* 
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regards vers le ciel ; dans le fond, à droite, les soldats 
romains qui s'éloignent. 

Filhol, pi. 407. - Landon, i. 7, pi, 16. 

GoUectlon de Louis XIV. — Estimé sur rinvenUire Hazarin 300 Ht. 
tournois. Acquis par le roi le 4«r février 4670 (voir la note du n* 35). 
On rencontre dans plusieurs galeries des répétitions ou des copies de 
ce tableau, exécuté dans la manière du Guerchin. 



333. Saint François en extase. 

H. 1, 93. - L. 1, ». - T. - Fig. de gr. naU 

Le saint, à genoux devant un crucifix, le corps tourné 
vers la gauche, tient une tète de mort. On aperçoit, à 
travers l'ouverture de la grotte où il se trouve, un site 
escarpé. 

Gravé par Gillet Routteht {Cale,imp,).'-'Landon^ L7, plA9, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau a été longtemps à Rome 
dans la maison des Saveili ; il passa ensuite dans la collection du 

S rince Pamphili, qui le donna a Louis XIV. — Le peintre n'a sans 
oute pas voulu représenter saint François d'Assise , caractérisé tou- 
iours par les stigmates ; ni saint François-Xavier.qui prêcha dans les 
ndes en 4552 ; ni saint François de Saies, évéque de Genève en 4603« Il 
est plus probable qu'il voulut peindre dans ce tableau saint François 
de Paul, né en 4416, qui se creusa une cellule dans le roc. 



334. L'union du Dessin et de la Couleur. 

H. 1, 31. — L. 1, SU. ~ Forme ronde. — T. ^ Demi-fig. 
de gr. nat. 

Â gauche, le Dessin, représenté sous la figure d'un 
jeune homme tenant un porte-crayon, pose la main sur 
l*épaule d'une jeune fille qui tient une palette, symbole 
de la Couleur: tous deux sont assis devant une table. 

Gravé par SchuHze dam le Mutée françaii. -^Filhol, t, 8, 
pL 479. -^tanâmy t, 7, pi, 25. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était de forme carrée ; Tin- 
ventaire deBailly nous apprend qu'il a été rehaussé de 44 pouces et 
élargi de 42 lorsqu'on a voulu en faire le pendant d'un tableau rond, 
ayant 3 pieds 8 pouces de diamètre , représentant la Vierge et l'En* 
fant-Jésus , que possédait aussi la collection de la couronne. 
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335. Hercule tuant Vhydre de Lerne. 

H. 2, 61. — L, 1, W. — T, — Fig. plus gr. que nat. 

Hercule , armé de sa massue , frappe le monstre qui 
dresse ses tètes près d'un rocher, à droite. 

GravépOT Gilles Routtelet (Ca/c. imp,),^Landon, t, 7, pi, 33. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau et les trois suivants furent 
peints par le Guide pour le duc de Mantoue; ils passèrent ensuite 
dans la collection de Cnarlesler, et furent achetés, à la vente faite après 
la mort de ce prince, par Jabach, qui les revendit au roi. 



336. Combat d'Hercule et d'Achéloûs. 

H. î, ei. — L. 1, 98. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Hercule, tourné vers la gauche, couvert de sa peau 
de lion, tient embrassé le corps d'Achéloûs et le force à 
se courber vers la terre. 

Grot}é par Gillêt RousseM {CcUc, imp.).— Lanchm i, 7 pi, 21. 
Collection de Louis XIV. 



337. Le centaure Nessus enlevant Déjanire. 

H. 9,80. —L. 1,9a — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Hercule victorieux retournait avec Déjanire , qu'il 
avait épousée ; il la confie à Nessus pour la transporter 
au delà du fleuve Evène, qui était débordé. Le centaure, 
devenu amoureux de la princesse, veut l'enlever ; mais 
Hercule, de la rive opposée, lui décoche une flèche qui 
le blesse mortellement. 

Gravé par Gilles RousseM [Cale, imp,) ; pa r Serv ie. _^ 
Lamdon, i, 7, pi, 90. 

Collection de Louis XIV. 
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338. Hercule sur le bûcher. 

H. 8, 60. «x L. 1, Oi. — T. ^ Fig. pluf fr, que nat. 

Hercule ne pouvant résister au feu dévorant que la 
tunique empoisonnée de Nessus avait fait glisser dans 
ses veines, s'étend sur le bûcher qu'il a dressé lui-même, 
et eipire en levant les yeux et les bras vers le ciel. 

Grané par Gillet Routtelet {Cale* imp.y^Lamdon^ U 7, pi, 28. 
Collection de Louis XIV. 

339. Enlèvement d'Hélène. 

H. % 53. - L; a, 65. - T. -Fig. de gr. nat. 

Paris, précédé de TAmonr, et donnant la main à 
Hélène, Tentratne vers le vaissiau que ses compagnons 
montent près du rivage. Trois femmes suivent Hélène, 
portant ses bijoux et son chien. A gauche, un petit nègre 
tient un singe. 

Gravé par Detplaeet [Cale, imp.), —Landony 1 7, ph 19. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , qui fut célébré en vers, en prose 
et dans plusieurs langues , par une Toule d'écrivains contemporains 
du Guide, avail d*abord été peint pour le roi d'Espagne. Le roi 
l'ayant trouvé trop cher, le Guide le vendit à un marchand de Lyon, 
M. de La Forcade , qui l'acheta pour la reine Marie de Médicis. Mais la 
reine ayant été obligée de s'éloigner de la cour et de Quitter Paris, 
ce tableau resta au marchand, qui le céda à Louis Phélipeaui, sei- 
gneur de La Vrillière, secrétaire d'Etal, dont la collection passa en- 
suite au comte de Toulouse. Malvasia, dans sa biographie au Guide, 
dit qu'il fut acheté par M. deU'Antoliera^ Parisien ; il est évident 
quMl s'est trompé ou qu'il a mal écrit le vrai nom de Facquéreur. 

RENI {Attribué à). 

340. Le sommeil de V Enfant-Jésus. 

H. 0, 39.— L. 0, 30.-Forme ovale.-Ardoise.— Fig. de 0, 3S. 

La Vierge tenant un livre, saint Joseph et deux anges, 
contemplent TËnfant- Jésus couché sur un drap blanc, 
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la tète appuyée sur un coussin. Au second plan, à 
droite, sainte Elisabeth, assise, caressant le petit saint 
Jean-Baptiste, et, derrière elle, Zacharie méditant sur 
rEcriture-Sainte, 

Landon^ t. 7, ph 6. 

Musée Napoléon. — Porté sur les inventaires et dans !t notiee de 
4844 comme tableau original. 



REITI (D*aprê8). 



341. David vainqueur de Goliath. 

H. 2, 28. — L. 1, 64. - T. - FIg. plus gr. que nat. 

Musée Napoléon. — Cette ancienne copie du tableau inscrit sous 
le n» 320 n*est point une reproduction identique; elle diffère de l'ori- 
ginal dans plusieurs parties. 

342. L'Amour. 

H. t, 38. - L. 1, 00. - T. — Fig. de gr. nat. 

Debout, Yu de face, et appuyé sur un massif de pier- 
res, il tient de la main droite son arc, et de la gauche 
une flèche qu'il élève au dessus de sa tête et dont il 
parait examiner la pointe. 

Ancienne collection, r*- Celte peinture est inscrite dans les notices 
précédentes comme une œuvre originale. 



RICCI ou UIZZI (Skbastiano), né à Cividal di Belluno 
(dans les Etats de' Venise) en 1662^ mort à Venise le 
13 mai 1734, à 72 ans, (Ecole vénitienne.) 

Ses parents le mirent à Tâge de 13 ans à Tatelier de VedeiifiO 
Oerveni, peintre médiocre de Venise, chez qui il resta jusqu*à sa 
vingtième année. Il alla ensuite à Bologne, étudia les œuvres des 
maîtres de cette école. Le duc Ranuccio de Parme le prit sous sa 
protection, le fit travailler à Plaisance et l'envoya à Rome, où il 
copia les belles peintures du palais Farnése. Après la mort de Ra- 
nuccio, Ricci quitta Rome, visita Florence, Modéne, Parme, Milan, et 
se fixa pendant trois ans à Venise. Appelé ensuite à Vicence par le roi 
des Romains pour décorer des appartements de son palais de Schœn- 
brunn, il s'acquitta de cette tAene avec habileté. À peine fut-il de 
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retour à Venise, que le grand-duc de Toscane le fit venir à Florence 

KDur travailler dans son palais. La reine Anne ayant désiré que 
icci se rendit à sa cour, il quitta Tltalie, passa par Paris, fut reçu 
de TAcadémie de peinture de cette ville en 1718, et arriva à Lon- 
dres, où la reine et les grands seigneurs lui firent exécuter de nom- 
breux travaux. Enfin, après un long séjour en Angleterre, il revint 
s'établir à Venise, et peignit beaucoup de tableaux dans cette ville, 
ce qui ne l'empêchait pas d'envoyer en France, en Espagne et en 
Portugal, des ouvrages qui étaient recherchés avec empressement. 
Il eut plusieurs manières, et posséda, ainsi que Luca Giordano; le ta- 
lent d*imiter le style de différents maîtres. Ses principaux élèves furent 
ciaspero DIzIanI, Franceseo vontcbaAftO, Antonio Pellegrini, et 
surtout Marco Ricci, son neveu, né à Belluno en 4680, mort à 
Venise en 1730, qui peignit à l'huile et en détrempe des vues d'ar- 
chitecture et des paysages estimés. Il visita Rome, et travailla beau- 
coup à Paris et à Londres, où il se rendit en 1710. D'autres artistes 
ont encore porté le nom de Ricci, tels sont : €)amlllo lUect, élève 
d'Ippolito licarcelllno, rrancesco Ricci» peintre et architecte 
espagnol, et fiio.-BaUlsia Ricci da iwovara, qui travailla à 
Rome sous Sixte V et Clément VIII. 



343. Sujet allégorique. 

H 1, 13. - L. 0, 85. - T. - Fig. de 0, 80. 

La France, sous les traits de Minerve, revêtue d*un 
costume moitié civil et moitié militaire, foule aux pieds 
l'Ignorance et couronne la Vertu guerrière assise par 
terre, appuyée sur son genou et tenant une lance. Le 
Génie des arts, un flambeau à la main, et d'autres Gé- 
nies portant les attributs de la France et une corne d'a- 
bondance, entourent le groupe principal. Dans le bas du 
tableau , à droite , une palette, un livre de musique 
et divers accessoires relatifs aux sciences et aux arts. 

m 

LandoUy t 7,p^26. 

Collection de l'Académie royale de peinture. ~ Ce tableau fut peint 
par Ricci pour sa réception à l'Académie royale de peinture de Paris. 



344. JésuS'Christ donnant les clefs du Paradis à 
saint Pierre. 

H. a 80. - L. 0. a. - T. — Fig. de 0, 23. 

Jésus-Christ, entouré de ses disciples, debout sur la 
deuxième marche d'un escalier conduisant à un édifice 
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dont on n'aperçoit qu'une colonne, à droite, remet à 
saint Pierre prosterné devant lui les clefs de l'Église. 
A gauche, saint Jacques, un bâton de pèlerin à la main ; 
par terre, un livre ouvert, une épée; dans le ciel, des 
anges portés sur des nuages. 
Ancienne collection. 



345. Polyxène devant le tombeau d'Achille. 

H. 0, 56. - L. 0, 98. - T. - Fig. de 0, 28. 

Polyxène va être sacriGée aux mânes d'Achille à qui 
elle fut fiancée. Un guerrier la conduit par la main 
devant le monument qui renferme les cendres du héros. 
A droite , un prêtre agenouillé faisant des libations sur 
un trépied, un jeune acolyte portant le couteau sacré 
sur un plat d'argent, et dans le fond, d*autres prêtres 
occupés aux apprêts du sacrifice. A gauche, des soldats, 
et une jeune fille effrayée cachant sa figure et pros- 
ternée sur les genoux de sa mère. 

Ancienne qplleclion. 

346. Continence de Scipion. 

H. 0, «6. - L. 0, 98. -T. - Fig. de 0, 28. 

Scipion, assis sur un trône exhaussé de trois marches, 
étend la main vers le jeune AUatius, agenouillé devant 
lui. A droite, un vieillard tenant parla main la jeune 
fiancée. De chaque côté, des soldats et des pages. Sur le 
devant, des vases et une cassette renversés. 
Ancienne collection. 



lUGGIABELLI ou BIGIARELLI ( Dàniele), dit Dàniele 
DÀ VoLTKRRA, peintre et sculpteur, né à Volterra {dans 
la Toscane) en 1509; mort le 4 avril 1566, suivant 
Vasari, à l'âge de 57 ans. (Ecole florentine.) 

Il apprit d'abord à dessiner sous la direction de Glo.-Antonlo 
nazzl, dit le Sodoma, que ses travaux avaient appelé à Volterra 
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Aprèf le 4épart de ce maître, il entra i l'atelier de 9«liM«are 
Pemxïl. S*6tant rendu ensuite à Rome, U devint rélève de Plerlno 
ûtlWtigttf Taida dans ses nombreux travaux au Vatican, à la cha- 
pelle Massinî, à l*égiise de la Trinilé-du-Mont, et fil preuve d'un 
grand talent. Il (^t chargé par le pape Paul III de terminer les pein- 
tures laissées inachevées parPierino dans la salle du Rot, au Vatican, 
et il lui succéda dans la charge de surintendanl des travaux de ce 

Salais, grâce i la protection de Michel-Ange , qui ne cessa de l'ai- 
er de ses conseils et de lui donner des dessins pour plusieurs 
de ses peintures, entre autres pour la rameuse Déposition de croix 
à la Trinité-du-Monl , qui passe pour être le chef-d'œuvre de 
Daniele. Sous le pontificat de Jules III (1550), il perdit son 
emploi de surintendant, et ayant tenté vainement de rentrer en pos- 
session de cette charge à l'avènement de Paul IV, il résolut d'aban- 
donner la peinture, pour se livrer exclusivement i la sculpture. U 
fut chargé de Texécutlon de différentes statues , vint à Florence , 
moula les figures de Michel-Ange qui sont i San-Lorehzo, choisit 
des marbres à Carrare, et retourna a Rome au moment où Paul IV, 
choqué de la nudité de plusieurs' figures du Jugement dernier de 
Micnel-Ange, voulait Taire détruire cette fresque. On réussit à per- 
suader au pontife de conserver ce chef-d'œuvre, en faisant couvrir 
les nudités de légères draperies, par Rieciarelli, qui reçut à cette 
occasion le surnom âe Braghettone. Bain\e]e reprit ensuite ses tra- 
vaux de sculpture, et s'occupa de la fonte d une statue équestre 
d'Henri U, que Catherine de Médicis avait commandée à Michel- 
Ange, mais dont cet artiste, à cause de son grand âge, avait refusé 
de se charger. Le cheval seul fut fondu , et Rieciarelli succomba 
épuisé par les fatigues de cette entreprise colossale. Le talent de cet 
artiste futplutAt, suivant Vasari, le résultat d'une application conti- 
nuelle et ae l'étude, que de dispositions naturelles. Ses prin ipaux 
élèves furent : Michèle De^ll Alhcrtl de Florence, fcIIcUdo da 
San-irito de Rome , Blaglo da oatiffllano de Pialoia , ctiovannl- 
Paolo Rosettl de Volterra, Marco da Siena, et «iollo Manxonl 
de Plaisance. 



347. David tuant Goliath. 

0. 1, 33. — L. 1, 79. — Ardoise. — Fig.de gr. nal. 

Devant une tente, le jeune David vient de terrasser 
Goliath et lève son glaive pour lui trancher la tète. 

Gravé par B, Audran en 4746 et 4747 sou$ le nom de Mi- 
chel-Ange, — Landony L 3, pi, 30 et 34. 

Collection de Louis XIV. — Cette composition, peinte sous deux 
aspects différents , sur les deux côtés d'une ardoise , fut présentée à 
Louis XIV à Marly, le 25 juillet 4715, comme un ouvrage de Michel- 
Ange, par le prince de Cellamare, ambassadeur d'Espagne, au nom 
de son irère, Monsignor del Giudice, alors clerc de la chambre apos- 
tolique. On ne tarda pas à restituer ce double tableau i Daniel de 
Volterre, d'après le témoignage de Vasari, auteur contemporain. En 
effet , cet historien rapporte que Monsignor Giovanni délia Casa, 
homme très savant, ayant commenté un Traité sur la Peinture^ et 
voulant être initié aux ressources du métier, engagea Daniel à mo- 
deler en terre un David, puis à peindre les deux faces opposées de 



Digitized by VjOOQIC 



R0BU8TI. 197 

cette composition lur les deux côtés d'un tableau. Toptefois . s'il est 
Trai que le même groupe en terre ait servi pour ces deux tableaux, 
il est aussi évident que rartiste ne Ta pas copié exactement et qu*il a 
introduit des changements notables dans Tune ou Tautre représen- 
tation. A la mort de Monsignor dellaCasa, cet ouvrage passa entre les 
fnains de sou neveu, Aniiibal Rueellai. Depuis, de nouveaux posses- 
seurs, et Bailly,dans son inveptaire de 1710, ratlribuérent i Michel* 
Ange. 

RICCIO (Feuce), dit IL Bbcsasobci, néàVérone en 1540, 
mort en 1605. (Ecole véni tienne.) 

Felfce fut d'abord élève de son père, Domenleo Uleclo» et se 
perfectionna ensuite à Florence , sous le Véronais Jiicopo l^igo^zl» 
peintre du duc. De retour dans sa patrie, il exécuta un grand nombre 
de travaux pour les églises, dans les palais, et fit des portraits esti- 
més. On croit qu'il mourut empoisonné par sa femme. Alessandro 
Turchi et Pasqnale Otllnl , ses élèves, finirent les peintures 
qu'il avait laissées inachevées. Felice imita le style de Titien, et sur- 
tout celui de Paul Véronèse. 8a sœur Cecllla se distingua comme 
peintre de portraits, et son frère cadet, taianifrattlBla, cultiva égale- 
ment la peinture. — Domenleo Riccio, père de Felice, surnommé 
d'abord t7 Brtucuorei, parce qu'il avait Inventé un piège à prendre 
les souris; puis, par corruption, appelé firusosoret. naquit à Vé- 
rone en 1494, et mourut en 1R67. Il fut élève de Olo.-Franc. Oa- 
rotto, suivant Ridolfl, et de Nlccolô CfrIolfliiOy selon Lanïi. Il étudia 
à Venise les ouvrages de Titien et du tiiorgion; il travailla dans cette 
Tille, à Vérone et a Mantoue. 

S 

348. Sainte-Famille. 

Q. 0, 87. -^ L. 0, 07. *- T. -" Fig. i mi-corps pel. nat. 

La Vierge, assise, tient dans ses bras TEnfant-Jésus ; 
derrière elle, à droite, est saint Joseph ; sainte Ursule, 
debout de l'autre côté, oiïre une colombe à FEnfant* 
Jésus. 

Filhol, t. 40, Tpl. 638. — Lamdm, I. 9, pi, t8. 

Musée Napoléon. — Ce tableau a été longtemps attribué i Paitl 
Véronèse. 



ROBUSTI (Jacopo), dit il Tintoretto, né à Venise en 
1512, mort le^i mai 1504. (Ecole vénitienne.) 

Fils d'un teinturier, il montra de bonne heure d£ grandes dispo- 
sitions pour la peinture , et entra à Tateller de Titien, où U fit des pro- 
grés si rapides que ce maître ne voulût pas , dit-on, garder lonetemps 
un disciple qui s'annonçait comme un rival redoutable. Congédié de 



Digitized by VjOOQIC 



198 ROBUSTl. 

récole de Titien, Tintoret n'en conserva pas moins une grande ad- 
miration pour son coloris , et il s'efforça d'allier i la science de la 
couleur et du clair-obscur celle du dessin que Micbel-Ange, suivant 
lui, possédait au plus liaut degré; aussi écrivit-11 sur un mur de son 
atelier, comme mailme qui résumait le but de ses études : La destin 
dâ Miehel'Anae et le eolorii de Titien. Doué d'une prodigieuse facilité 
d'exécution , aont il abusa même souvent , étudiant jour et nuit, dé- 
sintéressé au point d'aider gratuitement ses confrères ou de travailler 
pour le déboursé des couleurs, il acquit bientôt une réputation que 
celle de Titien et de Paul Véronèse pouvait seule balancer. Le nom- 
bre des oeuvres de Tintoret est immens«>.— Marfetta Robnstl, née à 
Venise en IMO, morte en 1500, fut élève de son père et peignit le 
portrait avec habileté. L'empereur Uavimilien et Philippe II. roi d'Es- 
pagne, voulurent l'attirer a leur cour, mais elle refusa les offres 
brillantes de ces souverains pour ne point quitter son père, qui eut la 
douleur de la voir mourir à la fleur de l'âge. ^DomeDlco RobnsCl, 
fk-ère de Marietta, né à Venise en 4562, mort en 4637, apprit égale- 
ment la peinture de son père, dont il adopta la manière. Il jouit (Tune 
grande répuution comme portraitiste, et les personnages les plus 
célèbres de son époque voulurent être représentés par lui. Les autres 
élèves de Jacopo sont ipaolo rrancescbl, Martin de Vos d'Anvers, 
qui peignait souvent des paysages dans ses tableaux, et odoardo 
Vlaicctl. Il eut aussi pour imitateurs oesare dalle miiife, riami- 
nlo Moiiano» meleiilor Colonna, et Johan Rottenhammer de 
Munich. 



349. Suzanne au bain. 

H. 1, 67. — L. 2, 38.— T. — Fig. de gr. nat. 

A gauche Suzanne, assise sous des arbres, près d'un 
bassin, pose le pied gauche sur le genou d'une de ses 
suivantes, qui lui coupe les ongles; une autre femme pla- 
cée derrière elle lui peigne les cheveux. On aperçoit dans 
Téloignement, à droite, les deux vieillards debout près 
d'une table. Des grenouilles, des canards, une poule et 
une foule d'animaux se jouent dans l'herbe et sur Teau. 

Landon, t. 9,pl,i. 
Collection de Louis XIV. 



350. Le Christ mort et deux anges. 

H.0>29. - L. 0, 19. -M B. — Fig. de 0, n. 

Le Christ, vu de profil tourné à gauche, assis sur le 
bord du sépulcre et à demi enveloppé de son linceul, 
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est soutenu par un ange. Devant lui, un autre ange, 
appuyé sur une pierre et tenant un flambeau^ essuie ses 
larmes. 

Landon, t. 8, pi 5. 
Ancienne collection. — Esquisse. 



351. Le Paradis. 

H. 1, 43. - L. % fil - T. - Fig. doO, 48. 

Entouré de la gloire céleste, Jésus-Christ couronne 
la Vierge ; de chaque câté sont rangés les apôtres; puis, 
dans Tordre hiérarchique, les évangélistes , les pères et 
docteurs de TÉglise, les vierges, les confesseurs, les 
martyrs, les ordres de la milice céleste, et tous, les 
yeux fixés sur Jésus-Christ, chantent ses louanges et le 
glorifient. 

Musée Napoléon. — Cette peinture n*est pas, comme on Ta pré- 
tendu, Tesquisse du tableau du Tintoret qui décore le fond de la 
grande salle du palais Saint-Marc, à Venise, et qui a 30 pieds vé- 
nitiens de hauteur sur 73 de largeur. L'esquisse de celte composition 
gigantesque, mieux conservée que le tableau, maintenant fort noirci 
et très retouché, se voit dans un des palais de la famille Mocenigo. 



352. Portrait du Tintoret. 

H. 0, 61. — L. 0, 51. — T. — Buste de gr. nat. 

Il s'est peint lui-même dans sa vieillesse , la tète vue 
de face , avec les cheveux courts , une longue barbe 
blanche, et revêtu d'une toge noire bordée de fourrure. 
On lit au haut du tableau : iacobts. temtohbtts. 
picxo». YiNT»v». Et plus bas à droite : ipsits f. 

Filhol, t. 5, pi. S99. 
Ancienne collection. 
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353. Portrait d'homme. 

H. 1, 14. — L. 0, 90. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nal. 

Il est représenté de trois quarts tourné vers la gau- 
che, avec la tète chauve et une longue barbe. Il est 
vêtu d*une.robe noire, tient delà main gauche un mou- 
choir et de la droite un bonnet. 

Collection de Louis XIV. 
ROBUSTI (Attribué à). 

354. La Cène. 

H. 0, 80. - L. 1, M. - T. - Fig. de 0, 36. 

Jésus-Christ, à table et entouré de ses disciples , pose 
la main sur saint Jean couché sur la table, et prononce 
ces paroles : Un de vous me trahira. Les apôtres expri- 
ment par leur attitude leur étonne ment , et semblent 
protester de leur innocence. Sur le devant, un disciple 
agenouillé, tenant une coupe et prenant une bouteille de 
vin garnie de paille, posée à terre. A gauche, prèsd*une 
colonne, un vase. Dans le fond, assise sur un escalier, une 
femme qui file. A droite, sur un tabouret, une draperie 
et un livre. 

Gravé par Gilles Saàder. — Landotif t. 8, pi. S. 

Ancienne collection. — Landon et Lépicié disent que cette esquisse 
a appartenu au prince de Carignan; néanmoins elle ne figure pas sur 
le catalogue des tableaux de son cabinet, vendu le 18 juin 4743 (cette 
vente, annoncée pour le 30 juillet 1743, fut remise); mais ce tableau, 
ainsi que celui de Raphaël, no376 {Sommeil de Jétut)^ fut sans doute 
choisi sur l'inventaire manuscrit et reUré avant la vente. Une compo- 
sition analogue, peinte par le Tinloret, gravée par Sadeler, existe i 
Venise, dans r église de Saint-Gervais-et-Saint-ProUis. 

ROMANELLl (OiovANNi-FaANCESCo), né à Viterbe en 
1610, mort au mois de juillet 1662. (Ecole romaine.) 



Il vint jeune à Rome et reçut les premières leçons de Tl 
natlnl, son parent, qui, d'après les conseils du Domenichino, le fit 
ensuite entrer chez Pietro Berrettini. Ses rapides progrès et ses 
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heureuses dispositions lui méritèrent le surnom de Raffaelh'no (le petit 
Raphaël). Le cardinal Francesco Barberini, neveu d'Urbain VIII, le prit 
sous sa protection et lui 01 avoir des travaux considérables. A l'avé- 
ncment d'Innocent X, le cardinal Tut obligé de se retirer en France, 
et proposa au cardinal Mazarin d'appeler Romanelli i Paris pour 
exécuter les peintures que ce ministre voulait Taire faire dans son 

Salais. Romanelli fut accueilli avec la plus grande bienveillance par 
iazarin, qui le présenta à Louis XIV et à la reine mère. Il ne tarda 
pas à devenir le peintre favori de la cour. Ayant obtenu un congé y il 

Passa quelque temps en Italie, revint en France et reçut du roi 
ordre de peindre au Louvre les salles de bains de la reine, main- 
tenant salles des Saisons, de la Paix, des Romains et du Centaure 
(Musée 4et Antiques f aurez-de-chaussée). Le roi le récompensa 
magnifiquement de ce travail, et le nomma chevalier de l'ordre de 
Saint-Michel. Après deux ans de séjour à Paris, il retourna à Viterbe 
dans rintention de ramener sa nombreuse famille en France; mais 
la mort l'empêcha d'effectuer ce projet. Romanelli a fait peu de ta- 
bleaux et a surtout peintà fresque.— Vrbiino RomAnclll, son llls,né 
à Viterbe vers 1644 ou 1652, suivant Zani, fut son élève, étudia ensuite 
chez ciro VcrrI» et mourut en 1683. * 



355. Vénus versant le diciame sur la blessure d'Ênée. 

H. 1, 60. - L. 3, 17. - T. - Fig. pet. nal. 

A gauche, Énée assis, appuyé sur sa lance, «st se- 
couru parle médecin Japis, agenouillé devant lui. Vénus, 
couchée sur un nuage, reçoit de deux amours le 
diciame qu'elle verse sur la blessure de son fils. Au 
premier plan , devant Énée, une femme agenouillée et 
pleurant; derrière lui, des guerriers. A droite, deux 
autres guerriers debout. 

Ancienne collection. — Ce tableau était plaoé autrefois à Thôtel 
Lambert, dans le cabinet de TAmour. 



356. Vénus et Adonis. 

H. 0, 54. — L. 0, 66. — Forme ovale 6n largeur. — î. ^ 
Fig. pet. nat. 

A gauche T Amour montre à Vénus, assise sur tin lit de 
repos, Adonis qui s'approche tenant un chien en laisse. 

Grmfé par FoMma êam h Mitêée fromt*^** 
Ancienne collection. 
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357. La manne dans le désert. 

H. a, 00. - L. % 14. - Fig. de gr. nat. 

Au premier plan, à gauche, une femme couchée par 
terre, mettant dans un vase la manne qu'un enfant lui 
apporte. Derrière elle, une femme à genoux, recevant la 
manne dans ses mains^ et une autre femme étendant du 
linge. A droite, Moïse, debout, tourné vers un homme 
qui a les bras étendus dans l'attitude de Tadoration. 
Devant eux, deux jeunes gens recueillent la manne dans 
des vases. Dans le fond, d'autres femmes avec des vases. 

Ancienne collection. 

ROSA (Salvatob), peintre, graveur, poète, musicien, 
né au village de la Renella, près Naples, le 20 juin 1615; 
mort à Rome le 15 mars 1673. (Ecole napolitaine.) 

Un de se8 oncles, Paolo cireco, lui donna les premières leçons 
de dessin ; puis il entra chez Francesco Fracanzano, son beau- 
frère, et élève de lUbera. A 17 ans, Salvator ayant perdu son père 
et se trouvant sans ressources , se mit à exécuter une quantité de 



des encouragements au jeune artiste, qui fréquenta Tatelier de Ri- 
bera, et ensuite celui d^Aniello Falcone, disciple de ce dernier, dont 
il copia les batailles et chercha ensuite à imiter la manière. 11 resta 
chez Aniello près de trois ans , gagnant à peine de quoi vivre. Il fit 
un voyage à Rome, tomba malade et revint i Naples, où il trouva peu 
d'occupation. Après un séjour de près de deux ans dans cette ville , 
il repartit pour Rome en 1635, et il obtint, par l'entremise d'un de 
ses compatriotes, des travaux à Viterbe , aont le cardinal Brancacci 
était éveque. Vers la fin de 1646, Salvator fit un nouveau voyage à 
Naples, et, en 4647, lorsque éclata la conspiration de Hase Aniello, il 
entra dans la compagnie de la Mort, commandée par son ami et maître 
Falcone. Après la défaite de Mase Aniello , Salvator et Falcone , 
pour échapper i la colère du vice-roi , se réfugièrent à Rome. Fal- 
cone passa ensuite en France ; mais Salvator se fixa dans cette ville, où 
ses ouvrages furent alors fort estimés. Il habitait Rome depuis quatre 
ans, lorsque le grand-duc de Toscane l'appela à Florence. Il fut reçu 
par le prince avec la plus grande faveur, resta neuf ans à sa cour, par- 
tageant son temps entre la peinture, la poésie et la musique; enfin il 
revint se fixer définitivement à Rome, et peignit une foule d'ouvrages 
qu'il vendait des prix très élevés. Salvator ambitionna toute sa vie 
la réputation de peintre d'histoire , sans que cette prétention fût Jus- 
tifiée; car il montra, dans ce genre, moins d'habileté que dans ses 
marines, ses paysages, ses batailles, où II déploya une énergie et une 
verve d'exécution vraiment remarquables. Ses principaux élèves ou 
imiuteurs sont : Hanio Mastarao» iviccold l^accaro, iwiccold 
Massaro et scipione C'ompafno. 
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358. Vange Raphaël et le jeune Tobie. 

H.0,26-L.0,21-B.-Fig. de 0,18. 

L'ange, tenant à la main une baguette, ordonne au 
jeune Tobie de saisir par les ouïes le poisson qui mena- 
çait de le dévorer. 

Gravé par Guttemberg dans le Mutée fronçait, — Filhol, 
t. % pL 411. — Landon, t. 7, pi. 45. 

Ancienne collection. 

359. Apparition de V ombre de Samuel à Saûl. 

H. 2, 73. - L. 1, 94. - T. - Fig. de gr. naU 

L'ombre de Samuel, enveloppée d'une longue dra- 
perie blanche, est évoquée par la Pythonisse d'Endor, 
qui attise le feu d'un trépied. A gauche, Satil, prosterné 
à terre, lève les yeux vers Samuel et Tinterroge sur 
l'issue de la guerre entreprise entre David et les Philis- 
tins : derrière la Pythonisse , à gauche , des hiboux et 
des squelettes aux formes fantastiques ; dans le fond, à 
droite, les deux gardes de Saûl frappés d'épouvante. 

Gravé par Cruttemberg dont le Mutée royal. — Filhol, 
l,H, pL 67. — Landon, t 7, pi. 29. 

Collection de Louis XIV. — Domenici dit que ce tableau fut en- 
voyé en France avec une autre peinture représentant Apollon qui, 
après son séjour sur la terre chez les pasteurs, remonte au ciel. 

360. Unebataille. 

H. 2, 17. - L. 3, 51. - T. - Fig. de 0, 60. 

Des guerriers, vêtus à l'antique, combattent à pied 
et à cheval près des ruines d'un temple qui s'élève à 
droite. On aperçoit dans Téloignement un corps de ca- 
valerie poursuivant des fuyards; au pied d'un massif de 
rochers et sur un autre point, des vaisseaux embrasés 
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près d'un rivage escarpé. — Ce tableau est signé : 
SaluatobRosa. On remarque en outre sur la cuisse à*\m 
cheval uu S et un R enlacés, monogramme de Tartiste. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, eiécuté dam l'espace de 
quarante Jours, en 1053, fut commandé par Honâignor Corsini, 
nonce du pape , pour en faire Irammage à Louis XiV, et fat pàjé à 
rartisle 300 doubles. 



361. Paysage. 

H. 1, 42. - L. 1, 93. - T. - Fig. de 0, 20. 

A droite , un chasseur tue un oiseau d*un coup de 
fusil ; des guerriers se reposent sur la cime d'un rocher. 

Grwé pat Poriier dam le Mtuée royal. 
Gdll«èliéti de Louis IVIII. -^ Ae<{ttii en 4816 de Htt« Aigo pour 



U08A limitation 4e SALYAtoa). 

36a» Paysage 9i maririB. 

8. 0, 48. «- L. 0» m*^t.^ Fig. «eO, 14. 

A gauche, sur une hauteur, des guerriers couverts de 
leur armure ; et plus bas^ une barque et des mariniers. 

Gravé par Nigwt dam$ le Mutée royal. 

Ancienne collection. ~ Celle peinture est portée sur les invenUirtfs 
et dans les notices précédentes comme ouvrage orfgilial de SalvatOf . 

363. Marine. 

H. 0, 48. - L. 0, 72. - T. - Fig. de 0, 08. 

Sur le premier plan, un homme, debout, un bâton à 
la main^ s'éntretenant arec un autre homme assis devant 
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lui. Plus loin des pécheurs et des barques. Dans le fond, 
à droite, des rochers. 

Collection de Louis XYIII. — Acquis en 1824 de M. Mauco ( Musée 
européen.) —Ce tableau rappelle la manière d'A. Manglard, maître 
de Joseph Verne t. 



ROSSELLl (CosiMO), né à Florence en 1430. On ignore 
l'année de sa mort; son testament est daté du 25 no- 
vembre 1506. (Ecole florentine.) 

Il fut placé à l'âge de 44 ans sous la direction de Nerl dl Blcel 
et y resta trois années. Il travailla pour diflTérentes églises à Florence 
et a Lucques. Appelé par Sixte IV à Rome, il exécuta trois grandes 
compositions dans la chapelle du Vatican , où peignaient en même 
temps que lui Sandro Botticello, Lucada Gortona, Don Barlolom- 
meo Abbate di San Clémente, et Pietro Perugino. De retour i 
Florence, il fit de nouveaux ouvrages avec l'aide de Piero di Gosimo, 
son disciple, qu'il avait déjà employé dans les peintures de la chapelle 
Sixtine. Il mourut pauvre, ayant dépensé dans les vaines recherches 
de l'alchimie tout ce quMl avait acquis par le travail. 

364. La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 1, 89. — L. 1, 77. - B. — Fig. pet. naU 

La Vierge, assise au milieu des airs, présente son fils 
à Tadoration des anges, de sainte Marie-Madeleine 
placée à gauche, et de saint Bernard, agenouillé à 
droite, qui écrit sous l'inspiration divine. 

Musée Napoléon. — La notice de 4841 attribuait à tort ce tableau i 
Piero di Cosimo. 

ROSSELLl (Matteo), né à Florence le 10 a&àt 157S, mort 
le 18 janvier 1650. (Ecole florentine.) 

Il éUit arrière-petit-flls d'un frère de Gosimo Rosselli. Il eut pour 
maître orcgorlo Paganl et se perfectionna en étudiant les ou- 
vrages d'André del Sarte. A l'âge de 24 ans, il fut appelé par le Pas- 
signano, afîn de l'aiderdans les travaux qu*il exécutait à Rome dans la 
* chapelle Clémentine. Pendant son séjour dans cette ville il étudia les 
ouvrages de Raphaël. Après la mort du Pagani,en 1605, le Rosselli ter- 
mina les travaux inacnevés de son maitre, et fit ensuite un grand 
nombre de peintures à fresque et à Thuile. Il fut excellent maître et 
eut beaucoup d'élèves, parmi lesquels on distingue c&lovanni da 
0an «lovannl, irancecMSOVarlno, elo.-Battlsta vanni , Bal- 
dassare volterrano, i^renzo UppI, Stefano deUa Bella, etc. 
La famille des Rosselli, pendant plus de quatre siècles et une suite 
non interrompue de huit i neuf générations, a produit treize peintres. 

12 



Digitized by VjOOQIC 



SM ROMELLI (ltà¥f iO). 

363. LèfèpoèMÊgypte. 

H. i» 75. - L. a, 18. -T. - Fif . ée gr. nat. 

A droite, saint Joseph, assis au pied d'an arbre, tient 
sur ses genoux T Enfant-Jésus, auquel la Vierge pré- 
sente des fruits; à ses pieds sont une gourde et un pa- 
quets l>eux anges, dont un est auprès de la Vieige, à 
gauche, offrent des fleurs à rfiofant-JésiM ; deux au- 
tres voltigent au-dessus de sa tète et lui jettent les 
filliti à'm palmier, 

llttBéd lîftpotéott. *Âô<|^i8, soa» l*Emj[>lte, de M. Pabre, à ]Plo- 
bÈnce. 

â66. Le trié^ke de Dmii. 

H. 3, 35. - L. 2, 95. - T. - Fi«. de gr. n&U 

David, vainqueur de Goliath, tient la tête et Tépée 
du géant; plusieurs {émmes raceottipaghetit en jouant 
de divers kistniiiients. A gauche> Tune d'elles vue de 
dos j<Mle du luth; à droite, une autre représentée de 
face frappe sur un tianibour de basque.» On lit sur oe ta- 
bleau : OPTS HATTHiSl Ra8ttBLt.II FLORENTINI 16S0% 

. €^lieeti«tt de lAwifl XDT. <- €e iaUetu était placé dam la chapelle 
du château de Saint-Germain-en-Laye. La même composition, avec 
quelques difiTérences, existe au palais Pitti, à Florence. 



HOSSI (Fbàncesgo dK')» dit ». SlLTiilt, méà Fkfrenee 
en 1510. mort à Rome le 11 novembre 1563. (Ecole flo- 

H est àfrsBj tipptAè Gecco ou Cecdhinb del Salvfati> du nom du car- 
âifial Sa)vt«ti» sdki protecteur. H fui mis d'abord en af>|>renlis8age 
cires un orfèvre, etentra ensuite à îatelier de «iulluio litaslardliil. 
Cest alors «u'il se lia intimement avec Vasari, qui étudiait cbes Mi- 
ok^-Ânge. Les deux amis fréquentèrent successivement les écoles 
éfi «andfliélli et de luiiaéllo «el ttrescla, où ils étudièrent ensem- 
ble penàftiK^eatt «Miées : puis «Is entrèrent en 45â9 dans celle d'An- 
dréa d« Sarte. Le cardinal Salviali désu-anl s'attacher un Jeune pèin- 
tire, Saiviali lui fut proposé : il alla à Rome, gagna les bonnes grâces 
d« cardinal, et exécuta pour lui de nombreux travaux. Il se trouvait 
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dans eettê vtlte en 1685, i rarrivée de Ghtrl«8 V, revint à Florence 
«a moment du mariage du duc de Gosimo , passa à Bologne, puis i 
Yeniae, où il peignit pour le patriarche Grimant, sans toutefois s'y 
arrêter longtemps, retourna en Lombardie, visita les antiquités de 
Vérone, les peintures de Jules Romain à Hantoue, et arriva à Rome 
en 1541 ; mais il y travailla peu. Le grand-duc l'appela à Florence et 
lui commanda de nombreux travaux. Vers 1548, on le retrouve à Rome, 
qu'il quilU en 1554 pour venir en France. Son caractère médisant 
lui suscita de nombreuses tracasseries, et après un séjour de vingt 
mois, pendant lesquels il travailla pour le cardinal de Lorraine, au 
châieau de Dampierre, il repassa les Alpes, reyit son ami Yisari à 
Florence, et obtmt de Fie IV des*travaux que la mort ne lui permit 
nas d'achever. Il eut pour élève Giuseppe Porta dit Salviati,ABiiifeale, 
fils du sculpteur Nanni di Baccio Bigio, l'Espagnol Rovfnle, 9i — 
ceseo dcl prnto, peintre, orfèvre, sculpteur, et Domcnlco ] 



367. L'incrédulité de saint Thomas. 

H. 2, 75. - L. a, 32. - T. - Fig. de gr. nat. 

Vers la droite, le Christ, debout au milieu des apôtres 
et ayant auprès de lui une petite bannière où est peinte 
une croix, montre ses plaies à saint Thomas^ représenté 
de profil et agenouillé à gauche. 

Gracé par un anonyme, — Landon, L 7, pL 41. ^ 

Musée Napoléon. — « U peignit ensuiie un Christ montrant ses 

g laies à saint Thomas; ce tableau fut porté en France par Toraaso 
uadagni, et placé à Lyon dans la chapelle des Florentins. > (Vasàri.) 
Cette peinture était exécutée sur bois; mais le panneau ayant été 
rompu en trois morceaux, elle a été reportée sur toile. 

nOSSO BEL ROSSO ou ROSSO BE' ROSSI^ peintre, 
architecte, né à Florence en 1496, mort à Paris en 1541. 
(Ecole âoreniine.) 

Cet artiste , dans les Comptes des bâtiments royaux , est appelé 
Jean-ftapliste de Roux , ou mattre Roux de Roux. On ignore le nom 
de son matire; il se Corma un style en étudiant le fameux carton de 
Micbel-Ange et les dessins du Farmesan. Après avoir peint plusieurs 
tableaux dans les églises de Florence, il revint i Rome. Fait prison- 
nier dans le sac de cette ville, il parvint à s'enfuir à Borgo. puis i 
Arezco et i Volterra; de là il passa à Venise , travaillant dans ces 
difTérentes villes etétadiaat avec persévérance l'anaUnnie et l'archi- 
tecture. Il fut appelé en France par François I«r vers 1S30. Il figure 
sur les Comptes des bâtiments rovaux pour la première fois en 1o3S ; 
il a le titre de peintre ordinaire au roi et touchait U livres tournois 
de pension. En 1535 il est cité dans ces Comptes comme mattre con** 
docteur des ouvrages de stucs et peintures de la grande galerie de 
François I«r, à Fontainebleau, et son nom y parait pour la dernière 
fois en 1540 , toujours avec le même titre. Suivant l'abbé Guilbert 
(t. I, p. 87) t il avait fait pour cette galerie une grande quantité 
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d*émtttx qui furent détruiu par le Primatice. François m le combla 
de fareuFf : outre sa pension, il le gratifia d'un canonicatà la Sainte- 
Chapelle de Paris. L*arriTée du Primatice en France , en 4531 , excita 
une haine tellement implacable entre les deux artistes et leurs par- 
tisans, que François I» fut obligé d'éloigner momentanément ce 
dernier en lui donnant mission d^aller chercher des objets d'art en 
Italie. Rosso termina sa vie par le poison, pour échapper au déshon- 
neur d'avoir accusé injustement de vol Francesco di Pelleçrino, son 
ami, et de l'avoir fait mettre i la torture. Le Primatice lui succéda. 
Parmi les nombreux élèves du Rosso , fondateur de cette école qu'on 
appelle en France école de Fontainebleau, on cite surtout Domenico 
Barblere, qui a gravé d'après son maître. — Il n'existe plus de trace 
des peintures de Rosso à Fontainebleau que dans la galerie de Fran- 
çois I«r, restaurée à plusieurs reprises. 



368. Le Christ au tombeau. 

H. 1, 25. - L. 1, 62. ~ T. - Fig. pet. nat. 

Le corps du Christ, déposé à l'entrée de la grotte sur 
un coussin, est soutenu par Nicodème; à gauche, la 
Madeleine tient ses pieds exhaussés ; la Vierge, à ge- 
noux, les bras étendus , s'évanouit dans les bras d'une 
des saintes femmes. 

Landon, t. 7, pi. 34. 

Musée Napoléon. — a II fit pour le connétable un tableau du 
Christ mort, chose rare, qui est a son château d'Ecouen. » (Vàsàki.) 

369. Le défi des Piérides. 

H. 0, 31. - L. 0, 63. - T. - Fig. de 0, 12. 

Apollon, Minerve, Bacchus, Mercure, les nymphes 
et trois fleuves, placés sur le sommet du Parnasse, pré- 
sident au combat des Muses et des Piérides. Au pre- 
mier plan, à gauche, sur les bords de l'Hippocrène, qui 
coule du Parnasse, le groupe des neuf Muses avec leurs 
attributs caractéristiques ; à droite, les neuf Piérides. 
Une Muse improvise en s'accompagnant de la lyre ; l'une 
des Piérides chante aussi en jouant du tympanon. 

Chaw 
Lan" 



éndes chante aussi en jouant du tympanon. 

Gravé par Enea Vico; par Âugutlin Vénitien; par i 
eeau et par M, Detnoyer*. —• Filhol, t. 9, pi. 692. — 
don, t. 8, pi. 58 et 59. 



Collection de Louis XIV. — « Quoique ce tableau passe pour être 
de Perrin del Vague , et que la façon dont il est peint ne permette 



Digitized by VjOOQIC 



SABBATINI. 209 

pas même d'en douter, il est cependant yrai qu'il j a une estampe, 

gravée par EneasYicus, qui, certainement, a été exécutée sur un 
essin de Rosso, et dont la composition ne diffère en rien de celle 
du tableau. » (Lépicié, Catalogue de* tableaux du cabinet du roi.) 
Mariette , dans le texte du Cabinet Crozat , dit : « Le Parnasse , petit 
tableau qui est dans le cabinet du roy, que Félibien dit estre de 
Plerlno del Vaga, est reconnu par tous les connoisseurs pour estre 
du Rosso, peintre florentin. » I/opinion de ce célèbre amateur, le 
nom de Rosso inscrit au bas de la gravure d'Enea Yico, contempo- 
rain du peintre, nous ont engagé, à changer l'attribution de Piermo 
del Vaga , à qui il est donné par les précédentes notices. En nous 
soumettant à ces autorités, nous ferons observer, toutefois, que cette 
peinture doit être de la première etmeilleure manière du Rosso, avant 
qu'il eût adopté ce style décoratif qui fit école à Fontainebleau. 
Félibien, après avoir dit, à l'article de Pierino, que le roi possède de 
lui un Parnasse avec les Piérides, rapporte, en parlant de Louis 
Boulogne , que Jabach fit faire une copie de ce tableau. Voici ce pas- 
sage : « Il étoit (Boulogne) particulièrement habile à copier les ta- 
bleaux des anciens peintres. Il y a même eu de ses copies où il a si 
bien scû imiter les originaux et donner cet air d'antiquité, que bien 
des gens s'y sont trompez, n'étant pas moins adroit en cela que 
Piètre de la Corne, que nous avons vu autrefois à Rome , qui ^assoit 
pour un grand maître à contrefaire les manières des anciens pemtres. 
Entre autres tableaux c^ue j'ai vus de Boulogne , il me souvient de ce- 
lui qu'il copia autrefois pour M. Jabach, ou étoit représenté un Par- 
nasse avec Apollon et les neuf Muses. L'original est de Perin del 
Vague et d*une grandeur fort médiocre ; mais il s'étudia si bien i 
choisir un fond de bois ancien et pareil à celui de rorij^inal, et à 
donner à ses couleurs des teintes qui eussent un air antique . qu'il 
étoit presque impossible de discerner l'original de la copie. » [T. iv. 
p. 309; éait. de Trévoux, 4725.) Le tableau du Louvre, transporte 
cTItalie en Espagne, appartint à Charles 1er. Estimé 400 liv. sterling , 
il fut vendu 417 liv. (2,925 fr.) à Jabach. Il fut ensuite possédé par 
Mazarin , et acheté par Louis XIV aux héritiers du cardmal. Il était 
originairement peint sur bois et a été transporté sur toile. 



SABBATINI (LoRENzo},dit Lorenzino dà Bologna, né à 

Bologne vers 1533, mort à Rome en 1577. (Scole bolo- 
naise.) 

On ignore le nom de son maître. Il se forma sur les ouvrages du 
Parmesan et de Raphaël. Il fut très employé à Rome sous le ponti- 
ficat de Grégoire XIII, qui le choisit pour présider aux travaux du 
Vatican. Il eut pour élèves Denis calvacrt, reliée Pasquallnl, 
clrolamo Mattloll» «lallo nonasone. 



370. La Vierge , l'Enfant- Jésus et saint Jean. 

H. 1, 73. — L. 1, 4a. * T. -- Fig. de gr. nat. 

Jésus, debout sur son berceau et soutenu par sa mère, 
montre le ciel au jeune précurseur, qui fléchit le genou 
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devant lui en lui présentant une croix de jonc. On lit 
sur une dalle» à droite; latreiïs, sababis, pictor 

BOND, SANt'^ DÏÏ), ÎÎRi GREGORi Xiil FECIT ANNO 

M'P-txxii. 

landon^ t, 7, pi. 36, 
Mutée Napoléon. 



SACCmniPATIA (Pier-Fràncbsco), peignait dans la 
Lambardie et à Gênes de lttl2 à ltt26. (Ecole lombarde.) 

On Ignore le nom de son maître; mais sa manière tient beaucoup 
de celle de Técole milanaise et de Carlo de! Mantcfiui, élève d'An- 
dréa Mantegna. Lomazzo dit qu*il travaillait déjà vers 4460; Lanzi 
pense qu*il y a erreur dans ces dates et qu'elles se rapportent à deux 
artistes diCTérents. Cependant la biographie des artistes présente assez 
d'eiemples de longévité pour qu*il ne soit pas nécessaire de croire 
ici| sans preuve certaine, à l'existenoe de plusieurs Sacchi. Les tableaux 
de ce maître sont signés en latin, Sacchius. Soprani l'appelle Sacci, 
qui est probablement son nom italien. 



371. Les docteurs de l'Église avec les sf/mboles des 
évangélistes. 

H. 1, 98. - L. 1, 67. - B. - Fig. pet, nat. 

Sous un portique ouvert, soutenu par des pilastres 
décores de riches arabesques, les quatre docteurs de 
l'Église latine sont assis autour d'une table de marbre 
blanc; auprès d'eux, on remarque les symboles donnés 
aux évangélistes : à gauche, Taigle est à côté de saint Au- 
gustin, évéque d'Hippone; à droite, le bœuf, auprès du 
pape Grégoire-le-Grand ; l'ange, auprès de saint Jé- 
rôme ; le lion ailé, auprès de saint Ambroise, occupé 
à tailler une plume. Devant lui , une discipline indique 
sa conduite sévère envers Tempereur Théodose , qui 
avait puni trop rigoureusement les habitants de Thessa- 
lonique. Sur un cartel posé près du pied de la table, on 

lit: PETRI-FRANCISCI*SAGHI*DE*PAPIA, OPYS 1516. 
Mutée Napoléon. 
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SÀIYI DÀ 8À880FERRATO. SU 

SÀIiVATOIt, ^ Foif Roai, 

SALTI DA SASSOFERRATO (Giovanni-Battista), né 
à Sassoferraio (dans la Marche d'Àncâne) le ii juillet 
1605, mort à Rome le 8 avril 1685. (Ecole romaine.) 

Son père, Tarqolno Aalvl, (ut son premier mattre, çt Von croit 
qu'il reçut aussi des leçons de Jlacopo Vlffnall. Dans sa jeunesse , 
il visita Rome et Naples, où l'on suppose qu'il fréquenta récole du 
Dominiquin. Il se forma en copiant un grand nombre d'ouvrages de 
TAlbane, du Guide, du Baroche et surtout de Rfiphaël. 11 peignit 
souvent des Saintes-Familles , et ses peintures avec des demi-ngures 
ou des figures entières sont extrêmement rares. 

372. La Vierge et l'Enfant^Jésus, 

H. 0, 76. — L. 0, 08. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La Vierge, assise, la tète vue de trois quarts tournée 
à droite et penohée, tient sur ses genoux l'Enfant-Jésus 
à moitié nu et endormi, la tète appuyée sur le sein de 
sa mère. Dans la partie supérieure du tableau t de 
chaque côté, une tète de chérubin au milieu de nuages. 

Lanàan, t. 7, pi, 44. 

Gollection de Louis XYIU. -*• Acquis de M. l'abbé de Sambucy, le 
8S mai 1816, avec un Chasseur tenant une perdrix^ attribué à Guyp» 
pour 4,500 fr, 

373. L'Àsscmption de la Vierge. 

fl. 1, 43. w L. 0, SS. ^ T* - Fig. p6t. Ii4t. 

Au milieu d'une gloire , la Vierge est debout , les 
mains jointes , les yeux levés vers le ciel , les pieds 
posés sur des nuages. Dans la partie inférieure, trois 
tètes de chérubins, et de chaque côté, trois autres tètes 
de chérubins placés symétriquement. 
Ancienne coUecllon, 

374. La Vierge en prière. 

H. 0, 11. — L. 0, as. — T. — Fig. en buste de gr. nat. 

La Vierge est représentée de trois quarts , tournée 



Digitized by VjOOQIC 



212 SALVI DÂ SASSOFERRÀTO. 

vers la gauche, les yeux baissés, la tète couverte d*une 
draperie blanche, les mains jointes, et dans l'attitude de 
la prière ou de Tadoration. 

Ancienne collection. 



SALTIATI (Francesco). — Voir Rossi (Fraj^gesco dk'). 
SALTIATI (GiusEPPE). — Voir Porta. 

SANZIO (Râffaello), peintre, architecte, né à Urbino le 
vendredi saint, 28 mars 1483; mort le vendredi saint, 
6 avril 1520. (Ecole romaine.) 

Le nom de Sanzio, consacre par Tusage, n*est pas le véritable nom 
de famille de cet artiste célèbre. Son père s'appelait «iovannl Santi 
ou Santo, et de Santius^ traduction latine de Sante, on a Tait ensuite 

{>ar corruption , en italien , Sanzio , nom adopté par Vasari et par 
es autres biographes. Giovanni enseigna les éléments du dessin à 
son fils y mais il ne put diriger longtemps son éducation , étant mort 
le l«r août 4494, lorsque Raphaël n'avait que 11 ans et 4 mois. Ses 
oncles, Simone di Battista Ciarli et Bartolommeo Santi, restèrent 
chargés de surveiller ses études. On ignore le nom de son premier 
maître. Tlmoteo Vltl et Luca Signorelli, qui peignaient en 1494 et 
en 4495 dans les églises d*Urbino , lui donnèrent peut-être des 
leçons avant quMl entrât, à la fin de 4495 ou en 4496, à l'atelier 
de P. Perugino, artiste célèbre établi alors à Pérouse, et dont Tate- 
lier était fréquenté par de nombreux élèves. Le jeune Raphaël 



1504, le célèbre »po»alizio qu'on admire maintenant à Milan. Il 

Eassa ensuite à Urbino, peignit pour le duc Guidobaldo les deux ta- 
leaux décrits sous les nos 380 et 381 de cette Notice, et arriva à Florence 
en octobre 4504. Vasari, Bottari et Lanzi placent ici un voyaçe de 
Raphaël à Sienne, et prétendent qu*il Qt pour le Pinturicchio les 
dessins elles cartons des sujets de l'histoire d'Enea Piccolomini que 
cet artiste était chargé de peindre dans la bibliothèque du Dôme. Ce 
voyage à Sienne est probable, mais il n*est pas certain, et quant à la 
part de Raphaël dans les peintures du dôme, cette question, si con- 
iroversée,a été examinée dans la biographie du Pinturicchio. Arrivé à 
Florence, Raphaël étudia les œuvres de Massacclo, devint l*ami de 
Fra Bartolommeo, qui lui donna d'utiles conseils sur lasciencedu co- 
loris et sur l'art d'agencer les draperies. Après avoir passé l'hiver dans 
cette ville, Raphaël se rendit, au printemps de 4505, à Pérouse, où rap- 
pelaient différents travaux, et se trouvait à Florence à la fin de la 
même année. En 4507, il va à Pérouse, puis revient à Florence. CTest 
à peu près à cette époque que, par l'intermédiaire d'amis communs 
et par lettres, il se lia avec le Francia, alors à Bologne, âgé de 56 ans, 
qui lui envoya son portrait, et lui adressa ce beau sonnet qu'il ter- 
mine en disant que la nature, vaincue et rendue éloquente par ses 
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ariiflces.leprocUmera seul le peintre des peintres. Vers le milieu de 
1508, il quitta cette yille et i)artit pour Rome, où Tattendaient d'im- 
portantes entreprises. L'architecte Bramante, son parent, le présenta 
au pape Jules II, qui lui donna i décorer la salle de/to Segnalwa^ 
au Vatican. Sa première fresque fut la dispute du Saint-Sacrement, 
et elle satisQt tellement le pape qu*il fit détruire presque toutes les 
peintures exécutées antérieurement. Il peignit ensuite l'école d'Athè- 
nes, le Parnasse, la Jurisprudence. Ces immenses travaux étaient 
terminés en 4544. Raphaël travaillait à la deuxiéine pièce des quatre 
salles connues sous le nom délie Stame, lorsque Léon X, succédant à 
Jules II le 41 mars 4M3, prit également Tartiste sous sa protection. 
La deuxième chambre fut finie en 4544, et, après avoir pemt Tincen- 
die du bourg dans la troisième, Raphaël, accablé d'occupations, eut re- 
coursaux pinceaux de ses savants élèves pour exécuter les nombreuses 
compositions qu'il necessait de produire. La dernière salle fut achevée 
sur ses dessins, après sa mort, parJules Romain et le Penni.En4544, il 
remplaça Bramante comme directeur des constructions du Vatican , 
et Léon X le chargea de continuer les galeries nommées lei Loges, 

3ui étaient à peine commencées. C'est pour les voûtes du portique 
u deuxième étage qu'il composa cinquante-deux sujets tirés de la 
Bible , peints par ses disciples, à l'exception d'un seul fait par lui 
comme modèle. Il embellit a peu près à la même époque le vestibule 
du palais Chigi, appelé maintenant la Farnésine, de fresques repré- 
sentant l'histoire de l'Amour et de Psyché. En 1545, il eut ta conduite 
des constructions de l'église de Saint-Pierre, et en 4546 il fut nommé 
surintendant des édifices antiques de Rome et chargé de la sur- 
veillance des fouilles qui se poursuivaient avec une extrême activité, 
Enfin, il peignit en détrempe, pour des tapisseries commandées par 
Léon X, les fameux cartons placés maintenant à Hampton-Courl. Si 
Ton réfléchit qu'au milieu de ces entreprises colossales il faisait 
bâtir sur ses dessins, à Rome et à Florence, plusieurs palais, et que le 
nombre de ses tableaux à l'huile importants, faits de 1547 à 4520, 
tal>leaux dispersés dans les Musées de l'Europe, est presque in- 
croyable, on comprendra facilement que cet illustre artiste a pu 
succomber à 37 ans, victime de son dévouement à l'art plutôt quo 
de l'ignorance d'un médecin et d'excès , qui ne sont rien moins que 
prouvés, malgré le récit de Vasari. On remarque trois périodes dis- 
tinctes dans son style : sa manière péruginesque comprend l'espace 
de temps qui s'est écoulé depuis sa sortie de l'atelier du Pérugin 
jusqu'à son arrivée à Florence; sa deuxième manière, dite florentine, 
se termina à la dispute du Saint-Sacrement ; à partir de la fresque 
de l'école d'Athènes, il entre dans une nouvelle voie, et probablement 
Il allaitencore modifier son style lorsqu'il mourut. Raphaël fut le chef 
d'une école fameuse où se formèrent plus de 50 peintres, tout boni et 
habile», suivant Texpression de Vasari. Parmi eux il faut surtout dis- 
tinguer Jules Romain, Polidoro Caldara, Plerino del Vaya, An- 
dréa fMiliatttiil , Ciloiraïuil da Vdlne, artistes célèbres qui ne tra- 
vaillèrent pour leur propre compte et ne consentirent à être gravés 
qu'après la mort du maître auquel ils s'étaient entièrement dévoués. 
— La destinée de Raphaël est unique dans les fastes de la peinture. 
En quelques années, il épuisa les faveurs de la fortune ; sa mort pré- 
maturée fut un deuil pour l'art; et la postérité, équitable cette fois , 
s'empressa de diviniser son nom. S'il s'est montré digne de cette apo- 
théose, ce n'est point qu'il ait réuni dans ses œuvres, comme on l'a 
dit souvent, les diverses qualités qui brillent d'un si vif éclat dans 
celles de Léonard, de Titien, de Michel- Ange , du Corrège ; ce n'est 
pas, en un mot, parce qu'il est le plus correct et le plus savant 
de tous les peintres ; mais c'est parce que seul il est toujours élevé 
sans effort, numain sans trivialité, gracieux sans afféterie, passionné 
sans exagération ; c'est parce que ses compositions les plus simples 

12* 
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et les plus vastes portent également Vempreinte d*une création spon- 
tanée, pleine de vie, de grandeur et de beauté, 



375. La Vierge, l'Enfant- Jésus et le jeune saint 
Jean; composition connue sous le nom de la 
Belle Jardinière. 

H, l,ia. — L. 0, 90.— cintré par le haut.—», — Fig. pet, naU 

La Vierge , assise , yue de trois quarts tournée à 
gauche» contemple TEnfant-Jésus, qui est debout, ap- 
puyé sur elle, et la regarde ; le jeune saint Jean, à ge- 
noux devant le Christ, à droite , tient une petite croix 
de jonc. On aperçoit dans Téloignement, du même côté, 
une ville et des clochers ; à gauche , une rivière qui 
coule aux pieds de montagnes élevées. On Ht sur le 
bord de la robe de la Vierge : raphaello. tab., et plus 
haut, sur la bordure du vêtement, derrière le coude du 
bras gauche : m, n. tu. 

Gravé par Chéreau;par ÂudotUn dam le Mtuée fronçait ; 
par Jf. Boucher Detnoyers (Cale, imp,), -^ F*lhok. t,6. 
p/. 427. - £andon7^. 6; P?. *7. '^ 

Collection de François !•'. -* Plusieurs critiques ont pensé que 
cette Vierge, de la deuxième manière de Raphaël et de sa période 
florentine, pouvait être celle qui lui fut commandée, suivant Vasari 
{Viet de Raphaël et de Ghirlandajo) , par un gentilhomme siennois , 
et gu'il laissa, lors de son départ de Florence pour Rome, dans leB 
mains de Ridolfo Ghirlandajo, afin que ce peintre terminflt une dra- 
perie bleue. D'autres cri tiques prétendent au contraire que le tableau 
dont Vasari veut parler est celui connu sous le nom de la Madonna 
di Caea Colonna , et qui se trouve maintenant au Musée de Berlin. 
Quoi qu'il en soit, et pour résumer la discussion, nous ferons obser- 
ver qu'un artiste ne signe pas un ouvrage inachevé, et que le départ 
de Raphaël pour Florence n'ayant eu lieu que dans l'été de 1508, 
Ghirlandajo, en finissant le tableau et en le signant pour Raphaël, 
l'aurait daté de 1508, et non de 1507, époque A laquelle Raphaël était 
encore à Florence. La date de 1507 est irrécusable et prouve que la 
peinture du Louvre n'est pas celle terminée par le Ghirlandajo. Lé- 

})icié fait observer que cette Vierge a dû être peinte à Florence, vers 
e même temps que le Christ porté au tombeau, exécuté par Raphaël 
dans cette ville pour Atalante Baglione, parce qu'on trouve des 
études pour ce dernier tableau au verso d^un excellent dessin que 
M. Mariette possédait du tableau du roi. Cette observation est sura- 
bondante, puisque le tableau du Christ mort est daté de 1507. — Un 
dessin original a la pierre noire, ^in peu plus petit que le tableau, se 
trouve A Holkham (en Angleterre). 
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376. La Vierge, VEnfant^JisuB endormi^ le jeune 

saint Jean. 

H. a 68. - L. 0, 44. - B. - FIg. de 0, 00. 

L'EDlaotnlésus repose sur un drap et un oreiller placé 
à gauche, sur une pierre ; la Vierge , vue presque de 
profille front ceint d'un diadème, accroupie et tournée 
vers son fils, soulève le voile dont il est couvert pour le 
montrer au jeune saint Jean représenté de profil, age- 
nouillé à droite , et les mains jointes dans l'attitude de 
l'adoration. Bans le fond, des édifices en ruines et plu-- 
sieurs figures. 

Gravé par A, Poilly; par Ingouf dam le Muêée franeait; 
par M. Desnoifert. ^ Pilholt I. à, pi, 317. — Landon, 
I. 6, pi. 4C, 

Ancienne collection. «- On a désigné cette composition de plu- 
sieurs manières. Léplcié dit qu'elle est connue sous le nom du Si" 
lenee de la Sainte- Vierge; d'anciens catalogues lui donnent le nom 
de Vierge au Linge; on l'a appelée aussi la Vierge au Voile, au Dia- 
dème, ou le Sommeil de Jé8u$. On sait peu de chose sur Thistoire de 
ce tableau, qui n*est pas cité par Vasari. Voici ce qu'en dit Germain 
Brice (Detertption de la ville de Parie; Paris. 4759, 1. 1, p. 435), en 
parlant de l'hôtel bâti en 4680 par Raymond Phéfypeaux de La Vriillère, 
secrétaire d'Elat, acquis en 4743 par Louis Alexandre de Bourbon, 
comte de Toulouse, prince légitimé : i L'on y a vu longtemps une 
suite d'excellents tableaux des plus grands maîtres que ce grand mi- 
nistre avait rassemblez, et qui donnaient une grande idée de la jus- 
tesse de son goût. Un des principaux était un beau tableau de Ra- 
phaël, représentant la Sainte-Vierge aui considère rEnfant-Jésus 
endormi, lequel a passé, en 4728, dans le cabinet du prince de Gari- 
gnan, et dont on a une si belle estampe gravée par François Poilly.» 
Ce tableau fut , dit-on , acheté pour Louis XV a la vente du prince 
de Garignan ; cependant il ne figure pas sur le catalogue imprimé en 
474a , ni sur celui de 4743. (La vente, annoncée par le premier cata- 
logue pour le 80 Juillet 4743, n'ayant pas eu lieu, fut remise au 
48 Juin 4743, et l'on publia un nouveau catalogue , fidèle réimpres- 
sion du premier.) Il y a tout lieu de croire que ce tableau et le Tin- 
toret (no S54) furent choisis surVinventaire manuscrit et retirés avant 
la vente, 

377. Sainte-Familh. 

H. s, 07. *. L. 1. 40. -* T. <- Fig. de gr. nat, 

L'Enfant-Jésus s'élance de son berceau dans les bras 
de sa mère assise à droite^ il est adoré par saint Jean, 
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qui lui est présenté par sainte Elisabeth assise à gauche. 
Un ange répand des fleurs sur la Vierge ; un autre se 
prosterne ; à droite saint Joseph, la tète appuyée sur 
la main, est absorbé dans la méditation. On lit sur le 
bord du manteau de la Vierge : raphael-vrbinas- 
piNGEBAT*!*D*x-Tiii-, et plus haut, également sur le 
bord du manteau : romae. 

Gravé par Gérard EdelinckiCalc. imp.); par G, Romselet; 
par Richomme dâhsîe Wusèe royal; par Greger, — Filhol, 
t. 9, pL 709. — Landout t. 6, pi. 44. 

Collection de François 1er. _ Les historiens diflnt que François 1er, 
dans son admiration pour le tableau de saint Michel , que Raphaël 
lui avait envoyé, récompensa le grand artiste avec une telle munifi- 
cence , que celui-ci , à son tour, voulut reconnaître la libéralité du 
monarque en peignant pour lui une Sainte-Famille «qu'il le priait 
d'accepter à litre d'hommage. François 1er répondit i Raphacl «i que 
les hommes célèbres dans Tes arts , partageant l'immortalité avec les 

grands rois, pouvaient traiter avec eux. » Il accepta le tableau , dou- 
la le prix qu'il avait donné à l'artiste pour le saint Michel, et l'in- 
vita à venir à sa cour; mais Léon X s'opposa à son départ de Rome. 
Le père Dan, après avoir rapporté que François I«r paya la Sainle- 
FanilUe 24,000 livres, ajoute que, de son temps, un fameux peintre 
«la considérant exactement, offrit d'en faire 20,000 écus, s'il estait 
à vendre, » et dit qu'elle fut un présent du pape Clément Vil au roi. 
Malheureusement les faits viennent démentir les anecdotes des his- 
toriens et les récils du père Dan , qui aurait dû se rappeler que 
Léon IC mourut en 1521 , et que Clément VII n'était pas encore pape en 
1518. Voici la traduction d'une correspondance fort curieuse publiée 
dans le Carleggioûc Gaye (Un, p. 446).Goro Gheçi de Pisloia,qui fut 
pendant quelque temps à la tète du gouvernement de Florence , écrit 
a Baldassare Turini, de Pescia , chancelier de la cour de.Rome , ami 
de Raphaël et *)n de ses exécuteurs testamentaires : ■ Florence , 
25 mars 4548. Je f^rai part à Son Excellence le duc de ce que vous 
me dites de .'a diligence que Raphaël d'Urbin met à travailler aux 
peintures commandées par Son Excellence. Je sais que le duc l'ap- 
prendra avec beaucoup de plaisir.» (Le duc dont parle Gheri est Ix)- 
renzo de' Medici, duc d'Urbm, alors en France.)— «44 avril 4548. Son 
Excellence le duc rappelle, comme vous l'avez vu par la leltre, qu'on 
presse Raphaël d'Urbm de terminer le plus tôt possible les ouvrages 
qu'il fait pour Son Excellence ; et moi, je vous prie de le lui rappeler 
souvent. » — «45 avril 4518. J'apprends encore ce que vous me dites 
touchant ce saint Michel et la Notre-Dame que fait Raphaël d'Ur- 
bin; et Son Excellence le duc l'apprendra avec beaucoup de plaisir.» 
— « 8 mal 4548. Quant au travail de Raphaël d'Urbin , nous croyons 
qu'il sera bien de l'envoyer par mer jusqu'en Provence, comme c'est 
votre avis , parce que cela sera plus commode , moins cher et moins 
embarrassant. De là nous donnerons ensuite des ordres sur ce qu'on 
doit en faire.» — «17 mai 4548. Quant aux peintures, j'apprends que 
notre seigneurveul qu'elles aillent par terre: qu'on fasse donc suivant 
le plaisir de Sa Sainteté. N'oubliez pas de rappeler à Raphaël qu'il les 
arrange et prenne les mesures nécessaires pour qu'elles ne puissent 
pas s'abimer en roule, surtout s'il pleuvait.»— «3 juin 1548. Quant aux 
tableaux et peintures faits par Raphaël d'Urbin, j'apprends ce que 
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TOUS ayez arrêté, et je n'ai rien à ajouter A ce sujet. Vous avez bien 
fait de les adresser aux Bartlialini, à Lyon, où on trouvera des ordres 
sur ce qu'il y aura à faire. » Goro Gheri s'adresse ensuite à Lorenzo 
(le' Medici. duc d'Urbin (en France): ~ « Florence, 3 juin 1548. Les 
peintures faites par Raphaël d'Urbin sont à Florence ; demain matin 
partiront les muletiers qui les transportent. Raphaël a envoyé avec 
elles un homme à lui.»— «19 juin4518.Lespeintures sont parties pour 
Lyon, à l'adresse des Barthalini. > — Il résulte de cette correspon- 
dance que c'est le duc d'Urbin qui a commandé à Raphaël la Samte- 
Famille et l'archange saint Michel; que ces deux peintures ont été 
faites A la même époque ; qu'elles sont arrivées ensemble en France, 
et qu'il n'y a pas eu assaut de générosité entre l'artiste et le roi. On 
trouve dans TinventaireBailly (4709-1740) cette note : «Peint sur bois 
et dans une bordure dorée avec deux volets doublés de velours vert , 

§eint par dessus d'ornements rehaussés d'or. » Les volets ont dû être 
étruits A la Révolution , et le tableau a été depuis transporté sur 
toile. 

378. La Vierge , sainte jSlisàbeth , VjEnfant- Jésus 
jaressant le jeune saint Jean. 

H. 0, 38. - L. 0, 32. — B. — Fig. de 0, 35. 

Adroite, Tï^nfant- Jésus, debout, appuyé sur la Vierge 
et les pieds posés sur son berceau , prend dans ses deux 
mains la tète du jeune saint Jean que sainte Elisabeth, 
agenouillée, lui présente. Derrière les figures, un pan de 
mur en ruines avec des arbres. A droite et à gauche, fond 
de paysage. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans le Catalogue raisonné du 
roi, par Lépicié : • Ce tableau appartenait A M. Lomenie de Brienne, 
lorsque Louis XIV le fit acheter. M. Félibien croit qu'il vient de la 
maison de Boissy, et qu'il a été apporté en France par Adrien Gouf- 
flcr, cardinal de Boissy, A qui Raphaël l'avait donné en reconnais- 
sance des bons offices que ce prélat lui avait rendus auprès deFran- 
Sois I«r. Il ajoute que Mazarin en avait eu un semblable du marquis 
e FontenaV'Mareuil , ambassadeur de France auprès d'Urbain VIII. 
et que ce ministre, persuadé par le chevalier del Pozzo , l'avait acheté 
A Rome comme Toriginal, d'après lequel le tableau que le roi a pré- 
sentement avait été copié par Jules Romain. Félibien prétend avec 
raison que Raphaël n'a fait aucun de ces tableaux, et qu'ilsont été peints 
l'un et l'autre par des élèves de ce grand peintre, sur sesdessins, mais 
que celui du roi a été relouché et flni par Raphaël, û Nous ajou- 
terons , pour compléter ces renseignements, que le même Félibien 
dit que ce tableau était couvert d*un volet de bois peint et orné d'une 
manière aut$i agréable que êavanle. Il y a tout lieu de croire que 
ce volet est la grisaille inscrite sous le no 387. Mariette [Beeueil 
d'ettampeê de Crozaty t. i, pi. 9, no 17) croit reconnaître dans 
le tableau du Louvre l'exécution du Garofolo, et suppose que cet 
élèye de Raphaël l'avait peint d'après un dessin de son maître. On 
voit, par ce qui précède, que ces critiques sont bien d'accord pour 
attribuer cette composition A Raphaël, mais qu'ils ne sont pas aussi 
unanimes sur le nom de l'artiste qui a exécuté la peinture. Enfin i 1 existe 
une gravure de Caraglio représentant le même sujet avec des dlffé- 
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ronces; on y Ht ces mots i Raphaël Vrbinas inTenit. Cette estampe 
parait faite d'après un dessin, il n'y a point de paysage. Le mur placé 
derrière les figures occupe tout le Tond ; la Vierge a la tète nue et 
tient une main sur Tépauie du petit saint Jean. Le reste est conforme 
au tableau du Louvre. Dans une copie de cette gravure , le fond re- 
présente une déooration d*architeclure.Quoi qu'il en soit, il a dû être 
exécuté de 1517 à 1518, époque i laguelle Raphaël travaillait pour 
François I<r, et non en 1511, comme la prétenau Florent Lecomte. 

379. Sainte Marguerite, 

H. 1, TO. - L. 1, 8a. - T. - Fig. pet, nal. 

Sainte Marguerite, debout vue de face et tenant une 
palme, foule du pied un monstre renversé dont on voit, à 
gauche, la gueule béante. 

Oravé par Philippe Thomatsin, à Rome, en 15S9(<f aprèf une 
copie p0tf exacte) ; par lowi* Surugue; par Gilles Roue- 
telet;parM.De9noyer8, — Iflfkion, i, 6, pi. 59. 

Collection de François I«r. — Suivant Vasari , ce tableau, fait pro- 
bablement pour François I«r ou sa sœur Marguerite de Valois, fut 
presque entièrement peint par Jules Romain, d'après le dessin de 
Raphaël. Les Comptes des bâtiments royaux nous fournissent le ren- 
seignement suivant : « Donné la somme de unze livres à Francisque 
Primadice de Boullongne, le peintre, pour avoir vaqué, durant le 
mois d'octobre 1530, à laver et nettoyer le vernis à qiiatre grands 
tableaux appartenant au roy, de la main de Raphaël d'Uroin, à savoir : 
le saint Michel, la sainte Marguerite, sainte Anne (la Sainte-Famille, 
no 377), et le portrait de la reme de Naples (Jeanne d'Aragon, no 384). 
— Plus tard, le 27 novembre 1685, on trouve dans les mêmes 
Comptes [recette) : < Reçu dudit S. du Mets, 1100 liv. pour délivrer 
au nommé GesUn, peintre, pour son payement d*avoir raccomodé 
un tableau de Raphaël , représentant 8. Marguerite , et 7 livres 
10 sols pour les taxations audit trésorier, cy 1,107: 10. » •» La 
sainte Marguerite se trouvait encore à Fontamebleau en 1589. Le 

S>ère Dan rapporte cependant que celle qu'on y voyait de son temps 
1649) avait été donnée par un seigneur florentin à l'église et prieuré 
le Saint-Martin- des- Champs, et qu'on en fit ensuite présent â 
Henri IV. Maiff cette provenance , qui n'est appuyée sur aucune 
preuve , s'accorde mal avec les documents cités plus haut , et il y a 
tout lieu de la croire fausse. La sainte Marguerite, peinte originai- 
rement sur bois, transportée ensuite sur toile , a beaucoup souffert 
des nettoyages et des restaurations. Cette composition a été répétée 
soit par Raphaël, soit dans son école, avec quelques changements. 
Suivant le manuscrit anonyme publié par Morelli, Gianantonio Vc- 
nieri possédait A Venise, en 1iS38, une sainte Marguerite faite par 
Raphaël pour un moine de Saint *Renolt, qui s'en dessaisit en fa- 
veur de ce seigneur. D'après la description de l'anonyme , le dragon 
forme un cercle assez spacieux autour de la sainte, qui relève son 
manteau de la main droite et tient un crucifix de la gauche. Boschini 

iCarta del Navegar) parle avec grand éloge de ce tableau, qui passa à 
Bruxelles dans le cabinet de Léopold-Guillaume , archiauc d'Au- 
triche, puis, avec le reste de cette collection, dans la galerie impériale 
du Belvédère, A Vienne, où elle est encore. Elle t été gravée par 
Prenneft 
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380. Saint Michel 

H. 0, 31. - L. 0, ». - B. - Fig. de 0, 18. 

L'archange, couvert d'un casque et d'une armure, 
frappe de son épée un dragon dont la queue s'est enlacée 
autour de sa jambe. Autour de lui se pressent des 
monstres fantastiques. On aperçoit dans l'éloignement, à 
gauche, une ville enflammée, des hommes vêtus d'une 
chape de plomb, et, adroite, plusieurs damnés' tourmen- 
tés par des serpents ou dragons ailés. A différentes 
places, des animaux fantastiques. 

Gravé par Augustin Vénitien ; par Claude Duflo$. — Lan» 
don, t, 6, pL 36. — - 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau, qui fait pendant au suivant, a 
été probablement, ainsi que lui, peint en 4504 pour le duc d'Urbin 
Guidobaldo de Montefeltro. Ils appartinrent tous deux au cardinal 
Mazarin, sont estimés sur son inventaire 3,000 livres, et ont été 
acquis des héritiers du cardinal par le roi. Félibien prétend que 
le tableau porté sous ce numéro a été exécuté pour François 1er. n 
ne donne aucune bonne raison à l'appui de son opinion, que les faits 
contredisent. En peignant ce tableau, Raphaël paraît avoir eu en vue 
TEnfer du Dante . et notamment le passage du 23« chant [Pratri go- 
denti fummo, etc.). 

381. Saint Georges. 

H. 0, 32. — L. 0, 97. — B. — Fig. deO, 16. 

Saint Georges, monté sur un cheval blanc et couvert 
d'une armure, combat avec un cimeterre un dragon qu'il 
a déjà percé de sa lance, dont les débris sont à terre. On 
aperçoit dans Téloignement, adroite, une jeune fille cou- 
ronnée qui fuit, symbole de la Cappadoce arrachée à 
l'idolâtrie. « '''"'/ji 

GraÊ>é par Nieoiat Larmet$in ; [par Vorstérman/ par J.-L, /.,»^> 
Petifdons U Muiée françait7-=nfilhot; I, 4, pi. 4». - V, ^j , . 



. # 



,,Jr;^-^^ 



^'Ui' 



Collection de François 1er. ^U est probable que ce tableau est ^^,'/, 
celui cité par Lomazzo (liv. i , ch. 8, p. M) , exécuté pour Guido- 
baldo de Montefeltro, duc d'Urbin, lort du voyage de Raphaël i 
Urbin, en 43M, et peint sur le revers d'un damier. On ne trouve 

S lus de traces de damier sur le panneau, mais il peut très bien avoir 
té effacé ou nolrof , à moins que Lomaiio n'ait eonfondu le saint 
Georges arec le saint Ulchel , son pendant, sur le revers duquel on 
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apercevait encore des traces de damier, il y a quelque temps, avant 

3u'on eût mis une épaisse couche de couleur a Thuile sur l'enTcrs 
u tableau. Félibien prétend que Raphaël a peint cette composition 



pour Henri YIII, roi d'Angleterre ; mais il confond le saint Georges 
du Louvre, vu presque de face, avec un autre saint Georges com- 
battant le dragon, vu presque de dos, décoré de Tordre de Ta Jarre- 
tière, portant le nom de Raphaël en lettres d*or sur le poitrail du 
cheval, qui appartint à Henri VIII. On trouve sur l'inventaire fait 
après la mort de Charles I«^ un saint Georges combattant le dragon, 

3ue le roi avait acquisdu comte dePembrock, en échange d'un recueil 
e dessins d'Holbeln. Il fut estimé 150 Itv. sterl. et adjugé i ce prix. 
Tout porte à croire que ce tableau est celui qui fut la propriété 
d'Henri YIII. Du temps de Félibien , il était la propriété du comte 
de Sourd is; il passa ensuite dans les cabinets Crozat, du baron Thiers, 
son neveu, et fut vendu à l'impératrice Caiherine de Russie avec les 
autres tableaux de la collection. U se trouve maintenant à l'Ermi- 
tage, à Saint-Pétersbourg. 



382. Saint Michel terrassant le démon. 

H. 2, 68. - L. 1. 60. - T. — Fig. de gr. nat. 

Au milieu d'un affreux désert, hérissé de rochers 
dont les fentes laissent échapper les flammes du gouffre 
infernal, l'archange saint Michel , couvert d'une armure 
de fer et d'or, soutenu dans les airs par le balancement 
de ses ailes , vient de renverser Satan en le touchant à 
peine de son pied , et s'apprête à le frapper de sa lance. 
On lit sur le bord du vêtement de saint Michel : ràphael 

TRBINAS. PINGEBAT M. D. XTIII. 

Chravé par Routtelet {Cale. impJ);par Larmettin; parA.Tardieu 
dant le Muté^ français, «- Filnol. |. 4, pi, aas. — Landon, 
i.Q,pLZfi.: ■ / . .. 

Collection de François I«r. — Vasari dit que ce tableau a été peint 
pour le roi François l*f; d'autres auteurs prétendent qu'il fut com- 
mandé à l'artiste par l'entremise d'Adrien Gouffier, cardinal de Boissy, 
frère du fameux amiral Bonnivet; enfin, le père Dan {Trésor des 
Merveilles de Fontainebleau) rapporte que Clément VII en fit présent 
à François W, On peut voir dans les notes sur la Sainte-Famille 
(no 377) combien tous ces récits sont inexacts. Dans cette composition, 
Raphaël voulut faire allusion à la puissance royale combattant le pro- 
testantisme et les factions. Félibien nous apprend (t. m, p. 83) que 
Louis XIV avait fait placer ce tableau au-dessus de son trône , et Ton 
trouve dans l'inventaire de Bailly (1709-4740) qu'il avait «deux volets 
doublés de velours vert, peints par dessus a'ornements rehaussés 
d'or. » La peinture de Rapnaël, exécutée originairement sur bois, fut 
promptement altérée, le Primatice la restaura en 4530 (voir len» 379) 
et plus tard on y retoucha encore, car on lit dans les Comptes des 
bâtiments royaux {recette) : « Du 8 may 4685. Reçu du S. du Metz, 
3,300 liv. pour délivrer au nommé Guelin, peintre, pour avoir 
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rélabli le tableau de saint Michel, de Raphaël, pour le service de 
Sa Majesté, et 48 I. 6 s. 8 d. pour les taxations, cy 2,218: 6:8.» 
M. Picault le transporta sur toile en 1753 ; en 1776, la toile se trouva 
gâtée , et M. Haquin rentoila ce tableau. Il fut rentoilé pour la troi- 
sième fois, en 1800, par M. Picault fils. 

383. Portrait de Balthazar Castiglione. 

H. 0, 82. — L. 0, 67. — T. — Buste flg. de gr. nat. 

II est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
avec barbe et moustaches ; il a une toque noire et porte 
un vêtement noir dont le haut des manches, ainsi que la 
partie qui couvre la poitrine , est garni d'une espèce de 
velours plucheux gris. 

Gravé par John Godefroy [Cale, imp.) ; par Nie. Larmestin; par 
Baulroit;parSenter;parNic.Edeltnck.'^Filholf t. 5, pL 359. 

Collection de Louis XIV. — Ce portrait, dont parle Bembo dans une 
lettre datée de Rome, 19 avril 1516, çt adressée au cardinal Bcrnardo 
Dovizio Bibiena , a été peint par Raphaël au plus tard au commen- 
cement de 1516 , passa, à ce qu*il j a lieu de croire, dit Lépicié , du 
cabinet du duc de Mantoue dans celui de Charles 1er, et fut acheté , 
après la mort de ce prince, par un amateur d'Amsterdam, nomme 
Lopez. Sandrard le fit graver, à cette époque, par Régnier Persyn; 
il devint ensuite la propriété de Mazarin, et fut estimé sur son inven- 
taire 3,000 livres. Louis XIV l'acquit des héritiers du cardinal. Il a été 
peint sur bois et transporté sur toile. ~ Le célèbre comte Baldassare 
Castiglione naquit le décembre 1478 à Casatico, maison de cam- 
pagne possédée par sa famille dans le Mantouan, et mourut le 
2 février 1529. Il est l'auteur d'un livre intitulé 11 Cortegiano, qui eut 
beaucoup de réputation, et de poésies italiennes et latines^ parmi les- 

Suelles se trouve une pièce sur la mort de Raphaël, son mtime ami. 
ans une lettre en vers latins, composée par Castiglione sous le nom 
de sa femme Hippolyte, il la fait parler ainsi, en son absence, de 
son portrait peint par Raphaël : 

Sola tuot vultus réfèrent, Raphaeliê imago 

Pielamanuy curai allevat mque méat, 
Huicego deliciat faeio, arrideoque , joeorque f 

Alloquor, et tanq%iam reddere verba queaL 
Attentu nutuaue mthi tœpe illavidetur 

Dicere velte aliquid^ et tua verba loqui. 
Agnoteit, balboque patrempuer ore talutat: 

Hoc tolor longot deeipio que diet, 

■ Seule , la représentation des traita de ton visage , peinte de la 
main de Raphaël, allège toujours mes soucis: je l'accable de dou- 
ceurs, je lui souris , je me joue avec elle , je lui parle comme si elle 
pouvait répondre à mes paroles. Souvent ce portrait me semble 
vouloir exprimer ta volonté ou ton assentiment ; ton enfant le re- 
connaît etoalbutie une parole de respect. Par lui je console et je 
charme la longueur de mes journées. • 
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384. Portrait dé Jeanne d'Àragan, 

H. 1, ao. — L. 0. 99. — T. — FIg. i ml-corps de gr. nat. 

Cette princesse, fille de Ferdinand d'Aragon, dQC de 
Montalto , petite-fille de Ferdinand P% roi de Naples, 
mariée au prince Ascanio Golonna, connétable de Naples, 
et morte en 1577, est représentée de trois quarts, 
tournée à gauche, avec de longs cheveux , coiffée d'une 
toque de velours rouge ornée de pierres précieuses et 
vêtue d'une robe de même étoffe. Elle est assise , dans 
une salle magnifiquement décorée, la main gauche a\h- 
puyée sur un genou et la droite retenant une fourrure 
qui couvre son épaule. A gauche, dans Je fond, une 
femme, vue de dos, appuyée sur une balustrade entre 
deux colonnes, et plus loin un jardin et des salles de 
verdure. 

Gravé par Jacques Cherea»; par Haphaël Morghen damt le 
MuHû roj/ali par M. J^erowe, . ' 

GoUecUon de François !«'• — La tète seule, luivant Vasari . a été 
peinte par Raphaël ; le reste est de Jules Romain. Lépicié dit que 
Hippolyte de Médicis fit présent de ce portrait à François I«r ; mais 
c'est une erreur, car Hippolyte n*avait que 9 ans quand Raphaël 
mourut. Il est plus probable que ce fut le cardinal Giuiio de' Medici, 
plus tard Clément Yll , qui en?oya au roi de France le portrait d'une 

Srincesse célèbre parsa beauté et par son esprit. On connaît beaucoup 
e copies de ce tableau, mais rauthenticité de celui du LouTre n'est 
point contestable. Il était peint originairement sur bois et a été trans- 
porté sur toile, 

385. Portrait d'un jeune homme. 

H. 0, 50. — L. 0, a. — B. — Buste flg. pet. nat. 

Ce jeune homme, âgé de 15 à 16 ans , a la tète vue 
de trois quarts tournée à droite , les cheveux blonds et 
porte une toque noire. 11 est accoudé sur un appui en 
pierre et sa tète repose sur sa main droite. 

Gravé par Nicolae J^delineh; par GanàolA éiane h Mutée 
français, — PUhol, t. 6, pi, m. 

Collection de Louis XIV. * On lit dans l'invenUire de Bailly (1709- 
1740) ! • Tableau estimé de Raphaël représentant son portrait; il a été 
rehaussé de 6 pouces et demi et élargi de 3 pouces ol demi. » Mariette 
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dit dans la description du cabinet de Grozat : « Parmi quelques-uns, 
il passe pour être le portrait de ce peintre ; mais on a peine h. se 
persuader que, dans un âge si peu ayaneé que Test le Jeune homme 
représenté dans ce tableau , Raphaël Tût déjà aussi éloigné de sa pre- 
mière manière quMl le parait dans FouTrage dont nous parlons. » En 
effet, cette peinture, évidemment de la troisième manière du peintre, 
a dû être exéoutée de 454d à 1510, et ne peut par eonséquent repré* 
senter ses traits. 



386, Portraits d'hommes. 

H. 0, d9. — L. 0, 83. — T. ~ Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Le premier personnage est représenté derrière un 
mur d'appui, tenant de la main gauche la garde de son 
épée, étendant la main droite et semblant désigner un 
objet en dehors du tableau. Il a la tète nue , se tourne 
vers un homme placé à gauche, au second plan. Celui- 
ci est vu presque de face , et pose la main gauche sur 
l'épaule de son compagnon. 

Grcmépar Âudowin dam le Mutée françaU; par liieolat 
Larmettinr' 

Collection de François 1er.— Lépicié (Catalogue des tableaux du roi) 
regarde ce tableau comme un ouvrage de Raphaël . et dit que ces 
deux portraits sont ceux du Sanzio et de son maître d'armes. D'autre^., 
critiques Tattribuent à Sébastien del PiomboTDii'^îghore queîmoliTa 
pu faire donner le titre de maître d'armes à l'une des deux figures, 

{)ar cela seul qu'elle porte la main sur la garde de son épée. Enfin , 
e père Dan {Trésor des merveilles de PontainebleQU) prétend que 
ce tableau est du Pontormo et qu'il représente cet artiste et Raphaël. 
Mariette , dans son texte du cabinet Crozat , dit , en parlant de Topi- 
nion du père Dan : « Il y a , dans ce dernier sentiment , quelque 
apparence de vérité ; car, quoiqu*on puisse objecter que ce portrait 
du Pontormo ressemble peu à celui que le Vasari a donné au com- 
mencement de sa vie , il est aisé de concilier cette diversité par la 
différence d'âge qui se trouve entre l'un et l'autre de ces portraits, et 
d'ailleurs on n'y reconnatt ni le pinceau de Raphaël, ni sa manière 
de dessiner, ni sa disposition, ni ses choix de draperies. Les couleurs 
en sont fort changées , surtout dans Thabillement. » Quoique nous ne 
pensions pas, ainsi que le savant Mariette, que cette peinture sbit de 
Raphaël ni de Sébastien del Plombe, nous n*y retrouvons pas avec 
assez de certitude l'exécution et le style du Pontormo ou d'un artiste 
autre que Raphaël, pour que nous osions changer à présent son 
attribution. — On voit, par l'inventaire Bailly, que ce tableau a été 
t rehaussé de 9 pouces et demi et élargi de 11 pouces. » 
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SANZIO (Ecole de Ràffàbllo). 

387. L'Abondance, modèle pour une fontaine. 

H. 0, 38. - L. 0, 31. — B. - Fig. de 0, 25. 

La nymphe, vue de trois quarts, tournée à droite, 
tenant une corne remplie de fruits, est debout dans une 
niche revêtue de compartiments de marbre de diffé- 
rentes couleurs. Au-dessous, un mascaron, dont une 
coquille forme la bouche. Cette grisaille est signée : 
Raphaël Yrbinas , mais cette signature semble pos- 
térieure à répoque où ce tableau a été peint. 

Landon, t. 6, pL 18. 

Collection de Louis XIV. ~ €e tableau est attribué, dans l'inven- 
taire Baiily (4709-1740), à Jules Romain. On l'a également attribué à 
dovanni ivannl da Vdlnc, qui peignit souvent dans les tableaux 
de Raphaël des arabesques et des ornements; puis à vmncesco 
pennl, dit «7 Fattore. L'inventaire et les notices précédentes le don- 
naient comme ouvrage original. 

388. Portrait d'homme. 

H. 0, 68. — L. 0, 58. — B. — Buste de gr. nal. 

Il porte une toque et un vêtement noir. Il est tourné 
de trois quarts vers la gauche en face d'un pupitre , et 
tient une plume. 

Ancienne collection. 

SANZIO (D'après Ràffàbllo). 

389. La Vierge, V Enfant- Jésus et mint Joêeph, 

composition connue sous le nom de la Yierge 
de kt-tteiscm Lorelo. 

H. 1, 21. — L. 0, 91. — B. — Fig. de gr. nat. 

La Vierge, vue de trois quarts, tournée vers la 
gauche, contemple l'Enfant- Jésus couché sur une table 
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et soulève le voile qui le couvrait; le Sauveur tend 
les bras à sa mère. A droite, derrière la Vierge, saint 
Joseph. U 

Gravi par Rieho mmê; par Fr, Muller. ~ LandmUt t. 0, pL 45. 

Collection de Louis XVIII. — Le tableau original se trouvait encore 
en 1575 à Rome , où J. Sandrard ie vit dans l^égUse de Santa-Maria- 
del-Popolo. On prétend qu'il fut donné en 4747 à la chapelle de 
Notre-Dame-de-Loretle par un Romain nommé Geronimo Lottorio. 
Enlevé, à rapproche des Français, dans le mois de pluviôse an VI, 
par le général Golli , commandant les troupes romaines, il fut trans- 
porté a Rome . chez le prince Braschi, neveu de Pie VI, et passa 
au Musée Napoléon. Cependant ce tableau, considéré ensuite comme 
copie, fut, par autorisation du S7 juin 4820, remis à M. Landon 
pour la commune de Morangis; celui que possède le Musée a été 
acquis comme original en 4816 par Louis XVIII, et se trouvait 
compris dans les 400,000 fr. de tableaux achetés à M. de Scitivaux. 
Une composition semblable faisait aussi partie de ia galerie d'Orléans, 
au Palais-Royal. Enfin, en 1847, on exposa, rue Pinon, dans le local 
de l'ancienne mairie du deuxième arrondis$ement, une copie supé- 
rieure à celle du Musée. 



390. L'École [d'Athènes. 

H. 5, 01. — L. 8, or. — T. — Fig. plus gr. que nal. 

Collection de Louis XIV. — Cette copie et les autres ( n^ 391, 303 
et 393), exécutées d'après les célèbres nresques du Vatican, ont été 
commandées par Colbert pour être exécutées en tapisseries. 

391. La messe. 

H. 5, Ci. ~ L. 6, 91. — T. — Fig. plus gr. que naU 
Collection de Louis XIV. * Copie de Bon Boulogne. 

392. Labataille de Constantin. 

H. 4, 36. — L. 10, 30. — T. — Fig. de gr. nal. 
Collection de Louis XIV.— Copie de Bon Boulogne. 

393. La dispute du SainP-Saerement. 

H. 5, 80. — L. 8, 10. — T. — Fig. de gr. nat. 
Ancienne collection. — Copie par Tienonnier. 
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394. Une femme asme pomni h]^jM sur la tête 
d'un agneau; figure allégorique. 

H. s, «(. — L. 1, ao. — T. -^ Kg. ploB gr. que nat. 
Ancienne collection. 



BAUTO (ÀNORBÀ dbl), ou Andié obl Saite. -* Voir 

YllflVUCCHI. 

SASSOFJSRRATO.— Foîr Sàlti (Oiotânni-Bàttista). 

8AT0LBI ou SATOLDO (Giotàmni-Girolaho), né à 
Brtteia; fioriêsait en 1540. (Ecole Ténitienne.) 

On ignore le nom de son maître. On sait seulement qu'il se fonna 
en étuaiant surtout les ouyrages du Giorgion. Appartenant à une 
famille noble et riche, il se plaisait à orner gratuitement les églises 
de ses peintures, qui sont très rares duu les galeries. Ridolfi mhu 
apprend qu'il était connu à Venise sous le nom de Girolamo Bres- 
etono, noms qui ont été donnés encore à d'autres artistes, tels que 
drolamo Raniml ou Romanlno, contemporains de Savoldi; «!« 
ralamo MiizlMii,éléye de —lantnl^ U y eut aiusi m «Iro- 
qui peignait en 1519. 



395. Portrait d'homme. 

H. 0, 91. — L. 1, 23. — T. — Fig. à mi-corp8 de gr. niL 

Il est rq>réseiité de trois quarts, tourné à droite, véta 
de yelours rouge, avec une cuirasse, et assis dans un 
lieu orné de glaces qui réfléchissent son portrait. Ce 
tableau est signé : opéra di jovanni jeronjmo de Bressa 
di Sauoldi. 

Collection de François !•'. ~ On trouve dans le père Ban [Trétor 
de$ merveilla de AmfoiiieèlMw) : i HierOme de Bresse, dit SaluodT, 
voulant faire paraître l'excellence de la peinture au-dessus de la 
sculpture, fit un grand portratt de Gaston de Fols à 4enT oouché , 
lequel est à l'opposite de plusieurs miroirs et ainsi paraît de tous 
costez; afin de montrer le mérite de la peinture, qui par cette inven- 
tion représente comme la sculpture, une figure ae toutes parts. Ce 
Ubleau en son o t i g w n i «et «nconaae fWœ censMérable de ce 
cabinet des peintures. • Ce tableau, cité ensuite par Félîbien sous le 
vériUble nom du peintre, a été depuis attribué à tort, sur les inven- 
Uires de Baifly, de rBmpire, de la Restauration, et dans la notice de 
IMI, à Giorgion. 
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8CHIAT0NE (Andréa), peintre, orateur, nii à Sebenitê 
(en Dalmatie) en 1522, mort en 1582. (Ecole Ténitienne.) 

Ses parents, qui avaient quitté leur patrie pour s'établir à Venise, 
étaient fort pauvres et ne purent favoriser ses dispositions e» le pla- 
çant chez un maître^ Le Jeune Andréa apprit à dessiner en copiant 
Tes estampes du Parmesan , et à peindre en étudiant les ouvraees du 
Giorgion et de Titien. Malgré son grand talent et sa prodigieuse 
facilité « malgré la protection que lui accordait Titien et les éloges 
que le Tintoret donnait au charme de sa couleur et de son exécution, 
ce peintre vécut dans la misère, peignant à vil prix, sur des coiUfes et 
des meubles, des compositions remarquables par leurélégance et par 
leur belle couleur. Il mourut sans laisser de quoi se faire enterrer, 
et ses ouvrages ne furent appréciés qu'après sa mort. Des biograpèvs 
ont donné au Schiavone le nom de Hedulo ou de Medola. Vasarf et 
surtout Ridolfl, qui a écrit sa vie avec détail, n'en font aucune men- 
tion. Ses gravures sont signées Andréa Schiaon. D'autres auteurs enfin 
l'ont appelé Meldolla, confondant ce peintre avec Andréa Meldolla, 
deninateur, qui a gravé un aasec grand nombre d'estampes d'après 
les compositions du Parmesan. Zani et Bartch ont signalé cette erreur. 
~I1 y eut aussi un lïrevolio Scldâvêike, que Ridolfl appelle Glro- 
laiM>% qui florissait. seton Znai, de 146» à 4490, dont le stvle parti- 
cipe de celui deMantègne etde J. Bellin, etenûn uni^nca Sckiavone. 
Beintre habile de décorations, qui, suivant Lomaito, travaillait a 
[ilan vers 4430. 

396. Saint Jtan^SaptisU. 

H. 0: 49. — L. 0, 97. — Forme ovale. — T. — fig. en buste 
de gr. nat 

Il est représenté ptesqne de face, avec barbe, mous- 
taches et de longs cheveux retombant s«r ses 4>Aules. 
Il a les yeux baissés, et est vêtu d'une peau d'^^neau* 

Ancteune coucttioii. 

$GimM>T<fïl ou âCHEDOTOSl ( Bartoiomm«o ) , né veri 

1580 à Hoàène, mort en 1616. (École lombarae.) 
t 

On sait peu de chose sur la biographie #e «e peiiffre. OiMlMies 
auteurs le prétendent élève- des Carrache. Rien ne le prouve. Tout 

Sorte à croire, en contraire, qu*fl te forma par ofre étade approfondie 
es ouvrages du Corrège.deiit H imita le «lyte avec beaucoup d*habi- 
leté dans plusieurs de ses plus importants ouvrages. Le duc Ranuccio 
de Parme le prit à son service, le nomma son ptemter peintre et le 
combla de faveurs. Ses peinturessont fort rares, etc*estsurtoutleMusée 
des Stvtdj de Naples qui est le plus riche en œuvres de cet artiste. 
Absorbé par la passion du jeu, il pToduiait peu, «t murai, égé d'en* 
viron 36 ans, de chagrin d'avoir perdu eli une nuU une somme consi^ 
dérable qu'il ne pouvait acquitter* 
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397. La Sainte-Famille. 

H. 1, 05. — L. 0, 88. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La Vierge tient, debout sur une table, l'Ënfant-Jésus 
qui montre du doigt saint Joseph, placé à gauche, yu 
de profil et appuyé sur une béquille. 

Landon, t. 7, pL 45. 
Musée Napoléon. 

398. Le Christ porté au tombeau. 

H. 0. 36. — L. 0, 29. — B. — Fig. de 0, 30 

Le corps du Christ est soutenu par Nicodème et 
saint Jean à genoux ; Joseph d'Arimathie est auprès 
d'eux. Un ange, adroite, tenant un41ambeau, les éclaire 
et les guide. 

Filhol, L lypL 43. — Landon, L 7, pi. 48. 

Collection de Louis XYI. — On trouve imprimé à Tenvers sur le pan- 
neau : Ex Collectione Arài. PtH, p»e{, de Chastre de BUly, 

399. Le Christ au tombeau. 

H. 2, 48. - L. 1, 81. - T. - Fig. de gr. nat. 

Le corps dû Christ, près d'être enseveli, est posé sur 
le bord du sépulcre , tandis que saint Jean et Joseph 
d'Arimathie le prennent par les bras et la partie supé- 
rieure du corps; à gauche, la Madeleine, agenouillée, 
soulève les pieds pour aider à le déposer dans le tombeau. 
La Viei^e, accompagnée d'une sainte femme, et Nico- 
dème, placé derrière saint Jean, contemplent ce spec- 
tacle avec douleur. 

Gravi par Ficher dam le Mutée fronçait, — Filhol, t. 8» 
pL 547.- Landon, I. 7, pi. 49. 

Musée Napoléon. 



SEBASTLiNO DEL PI09IB0.— Voir Luciano (Sbbas- 

TIÂNO OI). 



Digitized by VjOOQIC 



SaUÀZZELLÀ. 229 



8ERVANDONI (Oiovanni-Gbronimo), architecte, peintre^ 
décorateur, né à Florence le 22 mai 1695, mort à Paris 
le ±9 janvier 1766. (Ecole romaine.) 

II fut élève de 6.-P. Panini . peignit des paysages et des ruines, 
8*adonna à rarcbitecture et se livra avec ardeur à rétude des monu- 
ments antiques de Rome. Il alla ensuite en Portugal, y exécuta des 
décorations pour le thé&tre Italien, et pour des fêtes dont il était l'or- 
donnateur; il reçut l'ordre du Christ, et prit, à partir de ce moment, 
le titre de chevalier. Il vint en France, se présenta à TAcadémie de 
peinture comme paysagiste, et fut reçu le 26 mai 4731. Le roi le 
nomma son architecte et lui donna la direction des fêtes de la cour. 
Décorateur habile, ordonnateur fertile en inventions ingénieuses, il 
alla, en 4749, exercer ses talents en Allemagne, puis en Angleterre, 
et revint à Paris, où il s*adonna à des travaux plus sérieux d'architcc' 
tATc. Le portail de l'église de Saint-Sulpice a été élevé sur ses des- 
sins , ainsi que d'autres monuments détruits pour la plupart main- 
tenant. 



400. Ruines de monuments antiques. 

H. 2, 02. - L. 1, 96. - T. - Fig. de 0, 17. 

Un arc en ruines laisse apercevoir au milieu du ta- 
bleau un obélisque; au second plan, deux guerriers près 
d'une femme assise et tenant un enfant. Dans le fond, 
une colonnade d'ordre dorique et plusieurs cavaliers. 

"^ Musée Napoléon. — Ce tableau fnt peint par Servandoni pour sa 
réception à rAcadémie le S6 mai 1734. 



SGUAZZELLA ou SQUAZZELLA (Andréa) peignait en 
1519. ( Ecole florentine. } 

. Sguazzella, élève habile d'Andréa del Sarto, passa en France avec 
lui lorsqu'il fut appelé à la cour de François 1er. Sguazzella aida 
beaucoup son maître, resta en France après le départ de celui-ci 
pour l'Italie , fut attaché au service du cardinal de Tournon, et 
connut Gellini lorsqu'il vint à Paris en 4537. li imita si bien le 
- style d'Andréa que les Français se plaignaient que le Sarto refaisait 
trop souvent les mêmes sujets. Vasari dit qu'il peignit dans un 
château hors Paris des choses qui furent extrêmement louées. On 
voyait au château de Samblançay, près de Troyes, plusieurs tableaux 
de sa main qui avaient appartenu au seigneuri ancien surintendant 
des finances sous François fer. 

13 
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401. Le Christ mis au tombeau. 

H. 1, U. — L. 1, 95. — B. — Fig. pet. naU 

Le corps du Christ, étendu par terre à l'entrée de la 
grotte, est soulevé par Nicodème. La Vierge, à genoux 
devant lui, tombe sans connaissance entre les bras de 
loseph d'Ârimathie, et est secourue par Marie Salomé. 
Marie-Madeleine, prosternée à terre, lui baise les pieds; 
saint Jean et une sainte femme à genoux contemplent 
avec attendrissement sa piété fervente. 

Gravé par Àb, Girardet dans le Mutée royal, — PiVioL t. 7, 
pi. 445. 

Musée Napoléon. —Celte composition, avec un fond différent, 
a été gravée par Enêas Vicus, sous le nom de Raphaël , et probable- 
ment d'après un dessin que possède le Louvre. 



8IGN0RELLI, Di Gilio ou Egioio (Luca), dit iMCk da 
GoRTONÀ, né à Cortona vers 1441, mort après 1524. 
(Ecole florentine.) 

Son père s'appelait Egidio di Ventura Signorelli. Luca fut élève da 
Plctro délia vraneeMa, que > dans sa jeunesse , il s'efforça d*imi- 
ter et de surpasser. Ses célèbres fresques du Jugement dernier, dans 
la chapelle de la Vierge , du dôme d'Orvielo, tes peintures dans la 
chapelle Sixtine, ses ouvrages dans les églises d'Areuo, de Pérouse, 
d'tJrbin , de Sienne , de Florence , le placent au rang des artistes les 
plus éminents de Técole florentine et de ceui qui ont le plus con- 
tribué au perfectionnement de l'art. Il fut un des premiers qui se livra, 
dit-on, à des recherches anatomiques sérieuses, et Michel-Ange étudia 
ses ouvrages* ^ Son fils Antonio, tnofl en 1550, exerça la peinture, 
ainsi que son neveu Franeeseo. -^ 11 eut potir élèves Ttiiiilno Sac- 
ettgnl, qui abandonna son style, et Arcaofelo Bamabel, qui le 
suivit. 

402. La naissance de la Vierge. 

H. 0, 33. - L. 0, 70. - B. - Fig. de 0, 25. 

Sainte Anne, coudiée dans son lit, remet à une femme 
reniant qui vient de naître. Un vieillard, vu de dos, 
s'appuie sur le pied du lit. Une femme se baisse pour 
prendre un vase et un bassin. A droite, saint Joachim, 
assis par terre, écrit sur ses genoux. A gauche, *un 
homme entr'ouvre la porte de l'appartement. 

CollecUon de Louis XVIII. - Acquis de M. Mauco (Musée euro- 
péen) en 4824. 
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SOLABI ou SOLARIO (âmdreà di), tfie il Gobbo, né 
en 1468, mort après 1509. (Ecole lombarde.) 

Cet artiste, appelé aussi par différents historiens Solario, Solare , 
Salari , Salario, a été surnommé t7 Gobbo (le bossu), ainsi que son 
frère Cristoforo, qui était sculpteur. Vasari lui donne le nom d'An- 
dréa del Gobbo; Zani, celui de il Gobbo da Milano; Lomazzo et les 
auteurs qui l'ont copié le disent élève de Gaudenzio Perrari ; mais 
comme Gaudenzio est né en U84 et qu'il existe des peintures de 
Solari datées de 1507, le renseignement de Lomazzo est évidemment 
inexact : on ne trouve, du reste, aucune trace de l'influence de 
Gaudenzio dans le style de Solari, (^ui appartient, par les ouvrages 
authentiques que Ton connaît de lui, entièrement a l'école de Léo- 
nard. Les biographes ne donnant presque aucun détail sur la Vie de 
ce peintre , nous croyons utile, d'insérer ici des documents fournis 
par les comptes manuscrits du château de Gaillon, documents que 
nous devons à l'obligeance de M. Deville, et dont ce savant antiquaire 
va faire l'objet d'une publication intéressante. Dans ces comptes , 
Tartiste est appelé André de Solario^ quelquefois Andréas ou maitre 
André; mais jamais le de n'est omis devant Solario. Tout porte à. 
croire que l'appellation de Solario n'indique pas un nom de famille , 
mais provient du lieu de sa naissance ; car, outre Castel-Solaro, bourg 
du premier district 4e Milan, il existe encore maintenant dans la 
Lombardie une dizaine de petites villes ou villages du même nom , 
dont Andréa pourrait être originaire. Quoi qu'il en soit, Andréa se 
rendit en Normandie, à la sollicitation de Charles d'Amboise, appelé 
le grand-maltre dans les comptes de Gaillon. L'artiste dut partir de 
Milan le 6 août 4507. et reçut 70 écus d'or au soleil , qui représentaient 
429 livres 10 sous au temps (ou une somme de 3,496 fr. 50 c, à la 
puissance de l'argent à notre époque). Il fit la route à cheval, accom-» 
pagné d'un valet ou élève que l'on appelle son homme. Il resta au 
château de Gaillon jusqu'à la fin de septembre de l'année 1509, et 
employa ces deux années presque entières à peindre la chapelle du 
château. Le cardinal d'Amboise lui donna 870 liv. (9,990 fr.) de gages 
[)ar an, payables par 4 mois, plus 100 liv. (2,700 fr.), également par 
an , pour sa dépense et celle de son homme. Solari touchait donc 
20 sous (27 fr.) par Jour, tandis que les tutres artistes employés au 
château, et qui étaient Français, ne recevaient que 4 sous (5 fr. 22 c.) 

f)ar jour. Les comptes du château ne donnent aucune indication sur 
es compositions et sur les peintures dont Andréa embellit la cha- 
pelle du cardinal d'Amboise. Cette chapelle fut complétemcint rasée 
en 1793, et il ne reste plus de traces des travaux de l'élève de Léo- 
nard. Comme dernier renseignement, nous ajouterons que, dans un 
inventaire du mobilier du château de Gaillon dressé en 1550, on 
trouve la mention d'un tableau d'Andréa, désigné de la manière sui- 
vante : « Ung beau tableau de la Nativité de Notre-Seigneur que a 
faict maistre André de Solario, peintre de Monseigneur. » Nous igno- 
rons ce que ce tableau est devenu. M. le comte de Pourtalès possède 
mie peinture de ce maître , signée et datée de 1507, entièrement ana- 
logue par le style et l'exécution à celui du Louvre. 

103. La Vierge allaitant V Enfant-Jésus. 

-^ H. 0, 00. - L. 0, 80. - B. - Fig. pet. nat. 

La ViergCy vue presque de profil tournée à gauche, la 
tète couverte d'un voile blanc, ae penche pour donner 
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le seiD à l'Ënfant-Jésus , couché sur un coussin recou- 
vert d'une étoffe verte et posé sur une table de marbre. 
Derrière la Vierge, des arbres, et de chaque côté la 
campagne. — Ce tableau est signé en caractères gothi- 
ques : ANDREAS DE SOLARIO FA. 

, * f^' Gravé par DemeulemeetteriCalc, imp.); par C. Ulmer dans 

Y(f^.^^'<^ ^'•* le Mutée royal; par M, L Butavand.^Filhol, t. 9, pi. 6. 

cJ — Landon, t. 7, pL 55. 

Ancienne collection.— On lit dans Félibien : « Marie de Médicis ctint 
à Blois en 4619, et avant çu quMl y avoit dans le couvent des Gorde- 
iiers un tableau de la main d'André Solarion, et qu'on appelle la 
Vierge d VOreiller verdy pour avoir ce tableau, fit quelques Iibéralitcz 
à la maison, et leur donna une copie qu'elle fit faire par Mosnier. » 
Le même auteur dit que Jean Mosnier, né en 4600, avait 16 à 17 ans 
lorsqu'il fit cette copie, qui lui mérita une pension pour aller tra- 
vailler en Italie. Le tableau passa ensuite dans la collection du car- 
dinal de Mazarin, puis dans celle du duc, et fut enfin acquis par le 
prince de Garignan ; car on trouve sur l'envers du panneau cette sin- 
gulière inscription autographe : Tahlou dandrea Salaria oeMé de 
Jfr le duc de Moiarin par maie Prente de Carignan. ADSJ w> 92*. 
11 ne figure pas dans le catalogue de Lépicié , puolié en 4759, mais 
il apparaît dans un catalogue manuscrit, dresse en 4794, des tableaux 
du cabinet du roi, placés a Versailles. 



^QiLKNO [AUnbué à). 

404. Portrait de Charles d'Atnboise. 

H. 0, 75. — L. 0, 52. — B. — Buste de gr. naU 

Il est représenté de trois quarts tourné vers la 
gauche, coiffé d'une toque ornée d'une médaille, et 
portant le collier de l'ordre de Saint-Michel. 

Ancienne collection. ~ Ge portrait, désigné iusqu'ici comme repré- 
sentant Gharles VIII, ne faisait pas partie de la collection du temps 
de Louis XIV, et n'est la propriété de la Gouronne que depuis le 
milieu du xviue siècle environ. Il est gravé dansThevet et dansla chro- 
nologie collée, comme étant celui du maréchal deGhaumont (Gharles 
d'Amboise, deuxième du nom), gouverneur du duché de Milan, favori 
de Louis XII, mort en 1511, à 39 ans. On a attribué cette peinture 
à Léonard de Vinci, au Pénigin, et enfin à Beltraffio. Il nous semble , 
après un examen attentif, qu'on ne peut la donner à Léonard, et 
qu'elle est l'œuvre bien caractérisée d'un artiste milanais appar- 




- I Georges < 

boise, pour qui il exécuta de nombreux travaux au ch&tvau de OaUlou. 
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SOLBIEIVA (Frangbsgo), dit l'Abats Giccio, néàNoeera 
de* Pagani {dans le territoire de Naples) le 4 octobre 
1657, mort à Naples /e5 am/1747. (Ecole napolitaine.) 

Son père, Aiiselo Solimcne, peintre et élève du chevalier 
Maxime, le destinait d'abord à l'étude des lois; roais le cardinal 
Orsini, depuis Benoit XIII, ayant tu ses premiers essais, les encou- 
ragea, et Francesco put se livrer tout entier à la peinture. Il étudia 
pendant deux ans sous la direction de son père, vint à Maples en 
1674, à rage de 17 ans , passa quelque temps dans Tatelier de wrmn- 
cesco dl Maria, qu'il abandonna pour fréquenter l'académie de 
«lacomo dcl Wà. Bolimene chercha à se faire une manière expé- 
ditive en étudiant les ouvrages de Lanfranc, du Calabrèse, de Piètre 
de Gortone, du Guide et de Carie Maratte. Il essajra aussi d'imiter 
la couleur de Luca Giordano, dont il était l'ami intime et l'admira- 
teur. Il jouit pendant son temps d'une immense réputation, fut em- 
ployé par plusieurs papes et par tous les princes de l'Europe. A 
l'exception d'un court séjour fait à Romeenl70i, il passa le reste de sa 
vie à naples, peignant jusqu'à l'âge de 88 ans. Il laissa un nombre 
considérable de tableaux à fresque et à l'huile , et s'exerça dans tous 
les genres. Ses élèves principaux furent ScbasUaB* Conca de 
Gaëte, vlrancesco de Mura, appelé Francesehiello ; NlceoléMarta 
nossl, Sciplone capclla, «inseppe Honlto. Andréa dcii* Aftta, 
et le comte rerdlnaDdo San-Fellcc, Napolitain. 



405. Adam et Eve dans le paradis terrestre, épiés 
par Satan. 

H. 0, W. - L. 0, 44. - C, - Fig. de 0, 38. 

Adam, assis sur un rocher, à droite, s'entretient avec 
Eve debout devant lui, le coude appuyé sur une pierre; 
divers animaux jouent autour d'eux. Plus loin, Satan, 
sous une forme humaine , les ailes déployées , tient le 
serpent dont il doit emprunter la figure , et Tintroduit 
dans TEden. Dans les airs, plusieurs groupes d'iainges. 

LandoH , I. 7, pi, 57. 
Collection de Louis XVI. 



406. Héliodore chassé du temple* 

H. 1, 50. - L. 2, 00. - T. - Fig. de 0, 35. 

Malgré les vives représentations du grand prêtre 
Onias, Héliodore, pour obéir aux ordres de Séleu- 

Digitized by VjOOQIC 



S»4 SOLIMENA. 

eus , est entré dans le temple de Jérusalem dans le 
dessein d*en enlever le trésor; mais ceux qui le suivent 
sont renversés par une vertu divine. Lui-même, saisi 
d'une grande frayeur, est foulé aux pieds d'un cheval 
monté par un guerrier revêtu d*armes éblouissantes, 
fouetté par deux jeunes gens d'une force et d'une beauté 
surprenantes, frappé d'aveuglement, chassé du temple, 
et ne doit le rétablissement de sa santé qu'aux prières 
d'Onias. 

Collection de Louis XVI. 



SPADA (Lronbllo ou Lionello), né à Bologne en 1K76, 
mort à Parme le 17 mai 1622. (Ecole bolonaise.) 

Né de parents très pauvres, il commença par broyer les couleurs à 
Talelier des Carrache, et devint bientôt un oe leurs meilleurs élèves. 
Il reçut aussi des conseils de César BaKilonc et de drolamo 
Ourtl, dit le Dentone. Pour se venger d*un sarcasme du Guide , il 
voulut opposer à la manière délicate et claire de ce dernier une cou- 
leur fière et vigoureuse. 11 s'attacha à l'Americbi, l'accompagna à 
Rome, à Naples,à Malle, et lui servit de modèle, ue retour à Bologne, 
il jouit d'une grande réputation, et exécuta de nombreux travaux à 
Ferrare,àModène et à Reggio. La dernière partie de sa vie se passa à 
Parme, au service du duc Hanuccio,qui fut son protecteur, et auouel 
il ne survécut pas de beaucoup. La vie dissipée à laquelle il unit 
par se livrer lui fit négliger son art, et il mourut vieilli avant l'âge, 
ayant perdu son talent, il a souvent signé ses tableaux avec uneépée 
(en italien gpada) et une L placée en croix. On confond quelquerois 
ses ouvrages avec ceux du Dominiquin , dont il a imité la manière 
avec beaucoup d'habileté. 



407. Leretour de l'Enfant prodigue. 

H. 1, 60. — L. 1, 19. — T. - Demi-fig. de gr. nat. 

A droite, couvert de haillons, presque nu , l'Enfant 
prodigue, appuyé sur un bâton, se présente à son père, 
qui le couvre de son manteau et lui pardonne. 

Gravé par Possçyeux dans le Mvsée français; par Morel 
{Cale, imp.), ^Filhol, 1. 4, ph 19,— L«»rfon, <. 7,pl. 60. 

Musée Napoléon. 
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408. Martyre de saint Christophe. 

H. 3, 10. — L. % 00. — T. — Fig. de gr. nat. 

A gauche , saint Christophe , Cananéen de nation et 
d*une taille gigantesque, est agenouillé, dépouillé de ses 
yêteroents; ses bras sont attachés derrière le dos par une 
corde que tient un bourreau. Un autre bourreau, la tète 
couverte d'une toque à plumes^ tire Tépée dont il va le 
frapper ; un soldat romain assiste à ce supplice. Dans les 
airs, un ange qui apporte au saint la palme du martyre. 
— On lit au bas du tableau : decolatio sancti chris- 
TOPHORiy et au-dessous on trouve le monogramme 
de l'artiste, composé d*une épée (en italien spada) tra^ 
versée par la lettre L. 

Filhol, t. 4, pi. S48.- Landon, t,7,piM. 
Musée Napoléon. 

409. Énée et Anchise. 

H, 1, 94. — L. 1, 33. - T. — FIg. de gr. nat. 

Énée, accompagné du jeune Ascagne, emporte sur ses 
épauks son père Anchise. Le vieillard reçoit de Creuse, 
épouse du pieux Énée, les dieux pénates sauvés de l'in- 
cendie de Troie. 

Gravé par Outkine dont le Mutée françati, tout le nom du 
Dimiiniquin. — Gravé par Qérard Âudran {Cale. imp.). 
--»— "Pilhol, t. 2, pi. 85. — Landon [tout le nom du Domtni- 
quin), t. 3, pi. M. 

Collection de Louig XIII. — Le maréchal de Créqiii apporta ce ta- 
bleau lorsqu'il revint de son ambassade de Rome, en Juin 1634. Après 
sa mort, arrivée en 1«38, Il fut acheté par le cardinal de Richelieu, 
qui le laissa en mourant à Louis XIII comme un ouvrage pré- 
cieux de Louis Carrache. A cette époque, on reconnut quMI ne pou- 
vait pas être de ce maître, et on Tatlribua au Dominiquin. Félibien, 
et plus tard Lépiclé, acceptèrent cette attribution, quoique du temps 
de ce dernier, en 4754. le nom du Carrache y fût inscrit encore. Si 
Von compare ce tableau avet le Concert «no 410), donné longtemps au 
Dominiquin, et reconnu maintenant pour être de Spada, on se con-^ 
vaincra Tacilement que ces deux peintures appartiennent au même 
artiste. 
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410. Le concert. 

H. 1, 4â. — L. 1, 7i. — T. — FIg. à mi-eorps de gr. nal. 

Quatre jeunes gens, réunis autour d'une table, se 
préparent à exécuter un morceau de musique. Vun 
d'eux accorde son luth ; un autre, également debout et 
ayant un violon, indique avec son archet à un jeune 
homme assis un cahier de musique que celui-ci tient à la 
main ; le plus jeune, placé à droite, à l'angle de la table, 
met un doigt sur sa bouche pour imposer le silence. 

Gravé par Etienne Picart, tous le nom du Dominiquin 
{CaUs. »mp.)- — Gravé oar Chauveau; par Morel, tout le 
nom du Dominiquin, aant le Musée français. 

Collection de Louis XIY. —Lépiciédit, dans son catalogue des ta- 
bleaux du roi. que cette peinture Tut Taite à Rome pour le cardinal 
Ludovisi et qu elle devint ensuite la propriété du prince Ludovisi, son 
neveu. Le prince la vendit à M. de Nogent, qui rapporta en France. 
Jabacb l'ayant achetée de M. de Nogent avec la sainte Cécile du Domi- 
niquin, comme un ouvrage du même maître, la céda plus tard à 
Louis XIV. Ce tableau passa longtemps, dans la collection du Louvre, 
pour être du Dominiquin. 



SPAGmJOLO (Lo). — KoirCRESPi. 
SQUAZZELLA. — Foir Sguazzellà. 



STANZIOIfl (Màssimo), dit le Chevalier Maxime, 
peintre, architecte, écrivain, né à Naples en 1586, mort 
en 16K6. (Ecole napolitaine.) 

Il fut un des meilleurs élèves de «io.-]iattlBUi Cfaraeclolo. Il 

étudia les ouvrages de Lanfranchi, imita dans ses fresques la manière 
de corenzlo, et dans ses portraits celle de Santa-vede. A Rome, il 
copia les ouvrases d'Annibal Garrache et se lia avec le Guide, dont il 
admirait la couleur qu'il tenta de reproduire dans plusieurs de ses 
ouvrages. d*où lui vient le surnom de Guido di Napoli, De retour à 
Naples, il travailla dans la cathédrale en concurrence avec Lanftanc, 
Ribera, le Dominiquin, et produisit un nombre considérable de ta- 
bleaux , répandus dans les édifices publics du rovaume et dans les 
collections particulières. Il eut une nombreuse école. 



•Digitized by VjOOQIC 



STROZZI. 237 

411. Saint Sébastien. 

H 1, 54. - L. 1, 29. - T. - Fig. de gr. nal. 

Le saint est étendu par terre. Une femme examine 
ses blessures et lui retire une flèche de Tépaule gauche. 
Derrière lui , à gauche , un homme, et dans le fond, à 
droite, deux enfants. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis de M. Mauco (Musée euro- 
péen) en 1824. 



STROZZI ou STROZZA (Bernardo), dit il Gàpucino ou 
IL Prête Genovese, peintre, graveur, né à Gênes en 
1581, mort à Venise le 3 août 1644. (Ecole génoise.) 

Elève de Pletro Sk>rrl, peintre siennois. Il entra en religion à l'âge 
de \7 ans et se fit capucin. Mais, étant déjà profés, il sortit du cloître 
pour soutenir l'existence de sa mère et de sa jeune sœur. Après la 
mort de la première et le mariage de la seconde, il refusa de retour- 
ner chez les capucins, y fut contraint par la force, et puni d*un em- 
prisonnement de trois mois. Ayant trouvé moyen de s'échapper, il se 
réfugia à Venise, et y demeura jusqu'à la fin de sa vie sous rhabit de 
prêtre séculier. Strozzi a fait dans les églises et dans les palais de 
Crénes des fresques remarquables. Il a peint aussi à Novi, à Voltri et 
à Venise des tableaux pleins de vigueur. 

412. La Vierge et l'Enfant-Jésus fortes sur des 
nuages. 

H. 2, ai. — L. 1, 32. — T. — Fig. de gr, nat. 

Au-dessous delà Vierge, un ange montre les attributs 
de la puissance souveraine : un glaive, un sceptre , une 
couronne , un livre sur lequel on lit ces mots : suprem a 
LEx ESTo; à gauche, on voit près de la bordure un fais- 
ceau d'armes, et à droite, un niveau. 

Musée Napoléon, —La couleur de ce tableau a beaucoup d'analogie 
avec celle de certaines peintures de Murillo. Le maître espagnol n"é- 
tait âgé que de 26 ans lorsque Strozzi mourut, et n'avait pu offrir à 
Partiste génois des modèles de celte exécution empâtée, ferme et 
harmonieuse. 

13* 
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413. Saint Antoine de Padoue et l'Enfant-Jésus. 

H. 0, 98. — L. 0, 77. — T. — Fig. de gr. nat. 

Le saint , vêtu de Thabit de son ordre , est vu à mi- 
corps tourné de trois quarts vers la droite ; il tient de 
la main gauche une branche de lis , et de la droite un 
livre sur lequel est assis TEnfant-Jésus qui le caresse. 

Ancienne collection. 
STROZZI {Attribué à). 

414. Joseph expliquant les songes à Véchanson et au 

pannetier de Pharaon. 

H. 1, 15. — L. 1, 80. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat 

Joseph est debout au milieu de la prison. Â droite, 
Tun des serviteurs, assis, vu de dos. Â gauche, Tautre 
debout, enveloppé dans une espèce de couverture. 

Collection de Louis-Philippe. —Ce tableau, donné par M. Rej. en 
1834, comme un Murillo, esl une peinture génoise et très probable- 
ment de Strozzi. 

415. Saint Jean-Baptiste enfant. 

H. 0, 76. ^ L. 0, 61. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat 

Il est vu de trois quarts tourné à gauche, tenant une 
croix de jonc et posant le bras droit sur un agneau. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui est porté sur les Inven- 
taires comme une peinture originale de Murillo, nous semble égale- 
ment une peinture de Strozzi. 



TIARCNI (ÀLESSANDRO), île à Bologne le 20 mars 1577, 
mort dans cette ville le 8 février 1668. (Ecole bolonaise.) 

Après avoir eu pour maître un mauvais peintre nommé liplnelll» 
n entra chez Prospero Fontana. Admirateur des ouvrages de Louis 
Carrache, il voulut fréquenter son école; mais celui-ci ayant refusé 
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de le recevoir, il se mit sous la direction de Barlolonuneo ciesl. 
Obligé, à la suite d'une querelle, de quitter Bologne, il se réfugia à 
Florence, se lia avec le Passignano, dont il fut pendant sept années 

Slulôt le compagnon que l'élève, et l'aida souvent dans ses travaux, 
appelé à Bologne par les instances de Louis Garrache, qui, recon- 
naissant son mérite, devint son ami, il s'établit dans cette ville 
ety exécuta un grand nombre d'ouvrages remarquables. La réputation 
dont il jouissait le fît rechercher par plusieurs princes. Il vécut suc- 
cessivement à Reggio, à Parme, à Crémone, à Modène, et peignit jus- 
qu'à la plus extrême vieillesse. 11 imita d'abord la manière du JPassi- 
gnano, puis celle de Louis Carrache, qu'il chercha à agrandir. 



416. Le repentir de saint Joseph. 

H. 3, 20. - L. 2, 12. - T. - Fig. de gr. nat. 

Saint Joseph , rassuré par un songe sur l'innocence 
de son épouse , est conduit par un ange aux pieds de 
la Vierge , et lui demande pardon des soupçons qu'il 
avait conçus sur sa grossesse. La Vierge, debout, à 
droite, le relève et lui montre le ciel pour lui faire con- 
naître que ce miracle a été fait par l'opération du Saint- 
Esprit, et qu'il faut se résigner aux décrets de la Provi- 
dence. L'ange placé derrière saint Joseph recommande 
le silence à d'autres anges qui entourent les deux époux 
et volent sur leurs tètes. Dans le fond, un portique. 
Landon, t 7, pi. 63, 

Musée Napoléon. — Louis Carrache, suivant Malvasia, ne {)ouvait 
se lasser d^adrairer la composition, l'exécution et l'expression de 
cette peinture. 



TINTI (Giovanni-Battista), né à Parme vers 1890, mort 
avant 1620. (Ecole lombarde.) 

n rut élève d'orazio Sammacliliil » à Bologne, et étudia avec ar- 
deur les ouvrages de Tlbaldl, dont il fut d'abord un habile imitateur. 
S'étant établi ensuite à Parme, il changea de manière, prit le Gorrége 
pour guide, puis en dernier lieu le Parmesan. 



417. Le mystère de la Passion. 

H. 2, 83. - L. 1, 86. — T. — Fig. de gr. nat. 

L'Enfant-Jésus, nu et endormi, est couché sur les 
genoux de la Vierge. Pendant son sommeil, les anges lui 
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présentent les instruments de la Passion : les clous, la 
couronne d'épines , le calice. Derrière la Vierge, à 
droite, saint Joseph et un saint évéque. Sur le devant 
du tableau , du même c6té , saint Jean-Baptiste jouant 
avec un mouton. 

Musée Napoléon. 
TINTORETTO (il), LE TWTORET. — Fotr Robusti. 

TISIO (Bbnyenuto), dit il Garofalo ou Garofolo, né à 
Garofolo {dans le Ferrarais) en 1481, mort le 6 sep- 
tembre 1559. (Ecole ferraraise.) 

Il fut élève de Domenlco panettl, à Ferrare, entra chez le 
■oceaclno ■occad, à Crémone, mais ne resta que dix mois à l'atelier 
de ce maitre, qu'il quitta au mois de Janvier 4499, pour se rendre à 
Rome. Il se mit dans cette ville sous la direction de Baldlnl, jus- 

2u'au 7 avril 4S00, vint à Bologne, s'y arrêta deux ans et y trouva 
orenzo Costa, son compatriote, qui rintroduisit à la cour du duc de 
Mantoue, son protecteur. Rappelé à Ferrare par son père mourant, 
il retourna ensuite à Rome en 4 SOS, étudia les ouvrages de Michel- 
Ange, de Raphaël, et se lia intimement avec ce dernier. Il revint dans 
sa patrie après 4S44 , travailla avec les Dossi. fut chargé d'ouvrages 
importants pour le duc de Ferrare, décora plusieurs palais, et fit un 
nombre considérable de peintures pour les églises et les couvents. Il 
perdit l'usage d'un œil en 4S34 , devml aveugle en 4S50 , et survécut i 
ce malheur pendant neuf années. Benvenuto fut l'ami de GiorKion,de 
Titien, de Jules Romain, de Michel-Ange, de Raphaël, de Yasari; 
Olrolamo carpl passe pour son meilleur élève. Le changement 
répété d'écoles influa beaucoup sur les productions de Garofolo, qui, à 
raison de leur variété, ont pu être attriouéesà différents maîtres. Ce 
peintre mettait quelquefois un œillet dans ses tableaux pour faire allu- 
sion au nom qu'il prit de son pays, et qui, en italien, est également 
celui de celte lleur. Cependant la présence de l'œillet est loin d'être 
un signe d'authenticité irrécusable, car on le retrouve dans une foule 
de portraits du xy« et du xyi« siècle, qui ne sont oerUinement pas de 
Garofolo. 

418. La Circoncision. 

H. 0, 35. ~ L. 0, 49. - B. - Fig. de 0. ». 

Au milieu de la composition, sainte Anne, assise, ayant 
sur ses genoux l'£nfant-Jésus, qui parait effrayé à la 
vue de l'instrument que tient le grand prêtre, assis sur 
nn banc orné de sculptures. Derrière le grand prêtre, à 
droite, la Vierge, saint Joseph, sainte Elisabeth et deux 
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femmes; de l'autre côté, près de sainte Anne, Zacharie, 
debout, retenant l'Enfant- Jésus par le bras. Il est accom- 
pagné de lévites et d'autres personnages, parmi lesquels 
on remarque, au premier plan, à gauche, un vieillard 
à grande barbe, appuyé sur un long bâton, et un enfant 
qui semble monter et vouloir se réfugier dans ses bras. 
Dans le fond, le sanctuaire, Tautel des parfums, le 
chandelier à sept branches et deux prêtres qui s'entre- 
tiennent ensemble. 

Ftlhol, i. 5, pi, SI 3. — Landon» t. 3, pi, 56. — {Dotmé , dans 
cet deux ouvrages, d Dotto,) 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était donné i Dosso par l'in- 
ventaire Bailly (4709-1710) et par les précédentes notices. 

419. Sainte-Famille. 

H. 0, 44.— L. 0, 32.-- Cintré par le haut.— B.— Fig. de 0, 39. 

La Vierge, assise, tient TEnfant-Jésus debout, tandis 
que saint Joseph, agenouillé à droite, présente au Sau- 
veur un agneau que lui amènent sainte Elisabeth et le 
petit saint Jean. 

Landonf t. 4, pL 13. 
Musée Napoléon. 

420. Sainte-Famille. 

H. 0, 40. - L. 0, 32. - B. - Fig. de 0, 30. 

LaVierge, assise, tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui tend les mains à saint Joseph agenouillé. A gauche, 
de l'autre côté, sainte Elisabeth présente le petit saint 
Jean , qui apporte un agneau. Dans le fond, entre deux 
colonnes dont on n'aperçoit que le piédestaJ et la base, 
une ouverture qui laisse voir une ville et de hautes 
montagnes. 

Landon,t.k,pl.iî. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fit partie du cabinet de 
Charles 1er, et fUt vendu ensuite par Jabach au roi, comme étant de 
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Raphadl. C'est sous ce nom qu'il est inscrit dans VinvenUire Baillr. 
Une note de cet inventaire nous apprend qu'il était de forme carrée 
lorsqu'on le vendit , mais que depuis on l'a cintré par le haut. Il a 
été rétabli dans son éUt primitif. 



421. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 52. — L. 0, 40. — B. — Fig. demi-nat. * 

La Vierge, debout, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, tient un voile des deux mains et considère 
TEnfant-Jésus, entièrement nu et endormi sur son ber- 
ceau. Un rideau vert soulevé laisse apercevoir un fond 
de paysage. 

Landon^ t. 5, pi. 59. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est porté, à tort, dans le 
catalogue de Lépicié et sur l'inventaire du temps de l'Empire, au 
nom de iialdasMure PerazzI, 

422. Le mystère de la Passion. 

H. 0, 58. - L. 0, 45. - B. - Fig. de 0, 30. 

Couché par terre sur un pan de la robe de la Vierge , 
l'Ënfant-Jésus sommeille, tandis que sa mère, agenouil- 
lée, adroite, les mains jointes, Tadore. Vis-à-vis d'elle, à 
gauche, un ange, un genou en terre, lui présente le suaire 
etlacouronne d'épines. Dans unegloire céleste, desanges 
tiennent la colonne, la croix, la lance, l'éponge et 
les autres instruments de la Passion. Dans le fond, une 
fontaine, des ruines avec des colonnes, une ville. 

Graoé par Jemide PoiUy. — Filhoi, i, 9, pi. 687. — hamâon, 
I.4,f»/.l0. 

Collection de Louis XIV. — o Ce tableau a été rehaussé et élargi de 
S pouces. » (Bailly.) Il est donné au Dosso par la notice de l'an YI. — 
On en voit aans la galerie de Dresde une répétition plus grande et 
avec quelques changements. 

TITIEN, TIZÏANO. — Yoir Vbceluo. 
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TII£\lSAIfI (FiANCEaco), né à Capo d*I$tria le 10 avril 
1656, mort le 90 juillet à Rome en 1746. (Ecole vëni- 
tieune.) 

Franeesco vint à Venise, où il fut élève d'Antonio Kanebl, dont il 
abandonna la manière en arrivant à Rome, pour étudier celle de 
Carie Maratte. Il eut pour protecteur, dans cette ville, le cardinal 
Gbigi, qui lui fit faire un nombre considérable de travaux et le re- 
commanda au pape Clément XI. Les églises et les édifices publics de 
Rome sont remplis de ses ouvrages. Il a peint des tableaux d'bistoire, 
des portraits, des monuments, des paysages, des sujets de nature 
morte. Profitant de son babileté à imiter la manière des anciens 
maîtres, le duc de Modéne l'employa à faire des copies des œuvres du 
Corrège, du Parmesan, de Paul Véronèse, et le nomma chevalier. Il 
ne faut pas confondre Franeesco Trevisani avec Anffelo Trevlsanl, 
son contemporain, né à Venise, qui ne quitta pas cette ville et 
qui resta constamment fidèle à la manière vénitienne. Il vivait encore 
en 4753. 



423. Le sommeil de VEnfant-Jims. 

H. 1, 61. - L. 1, 26. - T. - Fig. de gr. nal. 

La Vierge couvre d'une draperie TEnfant-Jésus en- 
dormi dans son berceau ; à gauche le jeune saint Jean 
lui baise la main; à droite, trois anges debout près du 
berceau forment un concert. 

Grwé par JV. Pigné, — Lanidon, U 8, ph 24. 
Collection de Louis XIV, 



424. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 0, 71. — L. 0, 86. — C. — Buste de gr. nat. 

L'EnfanWésus , assis sur une table , montre à sa 
mère une grenadille, symbole mystique de la Passion ; 
la Vierge^ qui le soutient, lui présente une tige de lis. 

Landon, t. 8, pi. 83. 
Ancienne collection. 
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TURCHI (ÀLESSANDRO), OU ÀLEXÀNDftE TEROTOSSE» 

dit l'Obbetto, né à Vérone en 1582, mort à Rome 
en 1648. (Ecole vénitienne.) 

Dans son enfance, il servit de guide à son père, qui était aveugle, 
et c'est pour cela qu'il fut surnommé VOrbetto. Il entra au service du 

E cintre Felice Riccio, dit leBruMSorciy gui l'employa d'abord comme 
royeur de couleurs; puis, voyant ses dispositions pour la peinture, 
il lui enseigna les premiers éléments de 1 art. Après la mort de Bru- 
sasorci.Turchi, âgé de 23 ans, vint à Venise, aida Carlo Saradnl dans 
ses travaux, et reçut quelque temps des conseils de carlettocallaii. 
Il retourna ensuite à Vérone, puisa Rome, en compagnie de deux au- 
tres peintres véronais, Pasquale Ottlnl et Ant. Bassettl. Il étudia 
les ouvrages du Corrège, de Raphaël, des Garrache , cherchant à réu- 
nir la couleur vénitienne au dessin des écoles romaine et bolonaise. 
Après un voyage dans sa patrie, où il peignit plusieurs ouvrages 
importants, il vint se fixer à Rome , et y travailla en concurrence 
d'Andréa fiacclil et de Pietro da Gorlona. Il a exécuté beaucoup 
de peintures sur le marbre et l'agate. Un grand nombre de copies de 
Qlo. cescliiiil , son élève , passent pour être des tableaux originaux 
de Turcbi. 



425. Le déluge. 

H. 0, 74. - L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, 40. 

Les habitants de la terre, pour échapper à Tinondation, 
cherchent un refuge sur les hauteurs. A droite , un 
homme fait entrer sa femme et son enfant sous une 
tente; un autre homme retire une femme des flots; 
près d'eux est un enfant qui se couvre d*une draperie; 
phis loin , à gauche , deux hommes s'accrochent aux 
branches d'un arbre. Dans le fond , l'arche portée sur 
les eaux. 

Gravé par Gérard Edetinek en 4681 ICale. tm». ). — 
Filhol, t, 9, pi, 668. — Landon, t, 8, pi, 38. 

Collection de Louis XIY. 

426. Samson et Dalila. 

H. 1, 58. — L. a, 56. — T. ~ Fig. de gr. nat. 

DallIa, assise sur un lit de repos, la tète tournée vers 
la droite, fait signe à deux soldats philistins de s'em- 
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parer de Samson endormi, la tète appuyée sur ses ge- 
noux. Un barbier coupe une touffe de la chevelure de 
Samson ; à gauche, deux enfants tiennent son épée et 
la mâchoire d*àne qui lui avait servi de massue. 

Landony t. %, pL ^, 
Collection de Louis XIV. 

427. La femme adultère. 

e. 0, 29. - L. 0, 37. - C. - Fig. dcO, 85. 

A gauche, Jésus-Christ, baissé , écrit avec son doigt 
sur la terre. Quatre de ses disciples le suivent, et trois 
hommes amènent devant lui la femme adultère , qui se 
tient debout les mains jointes. 

Filhol, t. 9, pi. 633. 

Ce tableau, indiqué sur les inventaires comme appartenant à l'an- 
cienne collection de la Couronne, n'est cependant pas mentionné dans 
le catalogue de la collection du roi par Lépicié. 



428. Le mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 1, Si. ^ L. 1, 77. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Vers la gauche, l'Enfont-Jésus, assis sur les genoux 
de la Vierge, met un anneau au doigt de sainte Ca- 
therine d'Alexandrie qui, debout, à droite et vue de pro- 
fil, appuie la main sur une roue, instrument de son 
martyre. 

Gravé par Seotin efi1679(Co/e. imp.).^Landon, t. 8, pi. 30. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , estimé 75 livres tournois 
dans rinventaire du cardinal Mazarin, fut acheté par le roi à ses hé- 
ritiers. 

429. Mort de Cléopâtre. 

H. 2, 55. - L. 8, 67. - T. — Fig. de gr. nat. 

Au premier plan, à gauche, Marc-Antoine, que deux 
soldats viennent de transporter dans le tombeau où s'est 
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réfugiée Cléopàtre , expire étendu 9ur un lit. Au se- 
cond plan, la reine se fait mordre le sein par un aspic ; 
deux de ses femmes la soutiennent ; trois, autres sont 
dans l'attitude de la douleur. 

Filhol, 1. 1 , p/. 31. — Landon, I. 6, pi, 31. 
Musée Napoléon. 

UGGELLO (Paolo). — Voir Dono (Paolo di), 

UGGIONE ou OGGIONE (Marco), né à Uggione (hameau 
vrès de Milan) vers 1480, mort en 1530. (Ecole lom- 
barde.) 

Il est connu aussi sous le nom de Marco Uglone ou da Osgione. Il 
fut élève de Léonard de Vinci, copia avec beaucoup de flaélité ses 
principaux ouvrages, et se distingua surtout par son habileté dansTexé- 
culiond^s fresques. Ses peinluressont rares, surtout hors du Milanais. 

430. Sainte-Famille. 

H. 1, 18. — L. 0, 71. - Forme cintrée.— B.— Fig. de 0,55. 

Â gauche, sainte Anne et saint Joachim; au milieu, la 
Vierge, et à droite saint Joseph, sont en adoration de- 
vant TEnfant-Jésus , qui est assis par terre et refuse au 
jeune saint Jean Toiseau qu*il tient à la main. Sur un 
plan plus éloigné, des bergers contemplent avec étonne- 
ment trois anges qui célèbrent dans le ciel les louanges 
du Seigneur , et le pasteur conduisant Tâne et le bœuf 
dont l'haleine servit à réchauffer Jésus lorsqu'il vint au 
monde. 

Musée Napoléon. ^ (Voir Beltràffio.) 

VACCAHO (Andréa), né à Naples en 1598, mort en 1670, 
(Ecole napolitaine.) 

Élève de eirolamo imparato. 11 imita d'abord le Caravage; puis, 
suivant les conseils du chevalier Massimo Stanzioni, il prit le Guide 
pour modèle. Après la mort de Stanzioni, il fut considéré à Naples 
comme le premier peintre de l'école jusqu'à l'arrivée dans cette ville 
de Luca Giordano, qui devint pour lui un rival redoutable.— Nlccolè 
iraccaro, fils d'Andréa, né en 4634, mort en 1709, imita la manière 
de son père, ensuite celle deSalvator Rosa, et peignit enfin des bac-; 
cbanales dans le goât du Poussin. Plusieurs artistes de U même 
famille ont vécu a Naples jusqu'au milieu du xviie siècle. 
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431. Vénus et Adonis. 

H. 2, 05. - L. 2, fti. — T. - FIg. de gr. nat. 

Vénus laisse éclater sa douleur à la vue d'Adonis 
victime de la jalousie du dieu Mars et blessé à mort par 



un sanglier. 

Musée Napoléon. 

TAT^fra (IL Cavalière Francesco), peintre, graveur, archi- 
tecte et mécanicien, né à Sienne en 1563 , mort à Sienne 
le 25 octobre 1609. (Ecole florentine.) 

Francesce appartient à une famille célèbre pendant trois siècles 
dans l'histoire des beaux -arts. Il apprit à Sienne les premiers élé- 
ments du dessin d\%rcliaiiselo SaUmbenI, son beau-père, et entra, 
à l*âge de 12 ans, à Técole de Bartolommeo PassaroUI , à Bo- 
logne. A 46 ans, il vint à Rome , Tréquenta l'atelier de CilOTaimi 
de^Yecchl, sous la direction duquel il dessina les statues antiques et 
étudia les ouvrages des plus grands maîtres. 11 visita plusieurs villes 
de la Lombardie, copia i Parme les peintures du Gorrège et du Par- 
mesan, retourna à Sienne, et quitta la manière qu*il avait adoptée 
iusque^là pour s'attacher surtout à celle du Baroche, quMl imita avec 
habileté. Le cardinal Cesare Baronio Tut son protecteur, et le recom- 
manda à Clément VIll pour peindre un grand tableau dans l'église de 
Saint-Pierre. Vanni vlntàRome, s'acquiilade ce travailàla satisraction 
du pape, qui le créa chevalier de l'ordre du Christ. Il obtint ensuite, 

Sar l'entremise du Guide, son intime ami, des commandes importantes 
u cardinal Santa-Cecilia. Après un séiour de quelque temps à Rome, 
Vanni retourna à Sienne, où il jouissait d'une grande réputation, non- 
seulement comme peintre, mais comme archiiecle et comme mécani- 
cien.— Il eut deux flls : lllcliel-A.nffelo, l'ainé, élève de son père, 
inventa un procédé pour colorer le marbre ; Raflàello, né à Sienne 
en 4596, mort vers 4657, fut aussi d'abord élève de son père, puis à 
Rome d'Antonio Carracci. Il imita la manière de Pietro da Cortona, et 
fut reçu de l'académie de Saint-Luc en 1655. Les deux frères furent 
créés chevaliers. — Francesco Vanni eut pour disciples RuUllo 
Manettl et Astolfo Peiraizi. — Il ne fautbas confondre cet artiste 
avec «iOTanni-BattlBta Yannt, né à Florence en 45«9, mort 
en 4660, peintre , graveur, élève successivement, pour la peinture, 
d'Aurelio Lomi, de Matteo Rosselli, de «lOTannl BlilTertl; de Gia- 
como Empoli , de Cristoforo Ajlori, et pour l'architecture, de Giulio 
Parigi. 

432. Le repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 28. - L. 0, 21. - G. - Fig. à mi-corps de 0, 30. 

A gauche la Vierge , ayant TEnfant-Jésus eramail- 
lotté dans ses bras, prend des aliments dans un plat que 
lui présente un ange. Auprès d'elle^ saint Joseph, vu de 
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dos, à droite, appuyé sur un rocher et tenant des ce- 
rises. 

Landon, U 8, pi, 36. 
Ancienne collection. 

433. Le repos en Egypte. 

H. 0, 51. - L. 0, 37. - B. - Fig. de 0, 40. 

L'Enfant^Jésus , uu et debout sur les genoux de la 
Vierge assise, renverse sa tète en arrière pour regarder 
deux cerises que saint Joseph lui présente; par terre, à 
* gauche, un paquet et un petit tonneau. 

Landcfit t. 8, pi, 25. 
Musée Napoléon. — Landon attribue ce tableau a Gio. - Battista 
Vanni, peintre dont ii est parlé dans la notice de Francesco Yanni. 

434. Martyre de sainte Irène. 

H. 0, 51. - L. 0, 37. - B. - Fig. de 0. 40. 

Cette vierge , ayant caché les livres saints contre les 
ordres de Tempereur Dioclétien , fut mise en prison, 
et, après avoir été percée d'une flèche, brûlée par ordre 
de Dulcetlus. — Â gauche, un bourreau attacl)e les 
mains de la sainte représentée de face, agenouillée , 
levant les yeux au ciel , et le sein percé d'une flèche. 
Dans Tangle à gauche un soldat debout vu de dos, la 
main appuyée sur son bouclier. 

Ancienne collection. 
VAWOT {Attribué à FviJLîiCEsco). 

435. La Vierge et VEnfantr- Jésus. 

H. 0, 55. - L. 0, 44. - T. - Fig. de 0, 80. 

L'Enfant- Jésus, debout, appuyé sur les genoux de la 
Vierge assise, retourne la tète pour regarder saint Jo- 
seph placé derrière lui à gauche, et tenant des fruits dans 
sa main. 

Musée Napoléont 
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YATfOT (TuRiNO Di), né à Pise, peignait en 1340. (Ecole 
florenline.) 

Le père de Turino Vanni, selon Morrona {Pûa illustrata), floris- 
sait en 4300. Suivant le même auteur, Turino eut un frère nommé 
Nello dl Tannl, qui acheva rtiistoire de Job, commencée par Giotto 
au Gampo-Santo de Plse , et un fils nommé aussi Turtno , dont on 
connaît un tableau d'autel, aujourd'hui i San-Paolo à Ripa d'Arno, 
signé : Twrinut Vannii de Riguli depinxit A, D. MCCCXCYIl moAii, 



436. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 1, 30. - L. 0, 71. - B. - Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise sur un trône , tient sur ses genoux 
l'Enfant- Jésus. Deux anges, agenouillés de chaque côté 
du trône, jouent, Tun de la viole, Tautre du psaltérion; 
au-dessus d'eux, d'autres esprits célestes en adora- 
tion. — On lit dans la partie inférieure de ce tableau : 
TvwNvs Vanniis de Pisis me piqsit. 

Uusée Napoléon. — Ce tableau est peint sur fond doré. 

VA!NNUGGEII (ANDREA), dit Andréa del Sarto, né à Flo- 
rence en 1488, mort dans la même ville en 1530. (Ecole 
florentine.) 

Andréa, surnommé de^ Sarto i cause de la profession de son père, 
qui était tailleur, fut mis, à Tâge de 17 ans, en apprentissage chez un 
orfèvre, qu'il quitta bientôt pour se livrer exclusivement à l'étude du 
dessin et de la peinture, sous la direction de do. Baiile, peintre 
médiocre, maisnabile sculpteur en bois. 11 resta trois ans dans râtelier 
de ce maître, entra ensuite dans celui dePietro di Gosimo, étudia avec 
ardeur les fresquesde Massaccio, de Ghlrland^o, et surtout les fameux 
cartons de Léonard de Vinci et de Michel-Ange. S'étant lié Intimement 
avec le rranclablslo.les deux amis prirent pendant quelque temps un 
atelier commun et exécutèrent en compagnie de nombreux travaux. 
Dès Tannée 4M4, Andréa passait pour un des plus habiles artistes de ^ 
Florence, et les peintures importantes qu*il fit à fresque et à Thuile, 
pour la confrérie dello Scalzo, pour l'église de San-Gallo, dans le 
couvent des Servîtes, dans le monastère de San-Salvi, et pour une 
foule de seigneurs qui recherchaient ses ouvrages avec empresse- 
ment, mirent le sceau à sa réputation. Deux do ses tableaux ayant été 
apportés en France, François I«r les vit, les admira, et appela Andréa 
à sa cour. Il arriva en France, accompagné de son élève Andréa 
Sguazzela, à la fin de mai 1548. Le roi lui fit de riches présents, lui 
assigna une pension considérable, et rétribua magnifiquement ses tra- 
vaux, qui jusque-là, malgré leur immense mérite bie^ reconnu, n'a* 
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vaient été que très médiocrement payés. André jouissait à la cour de 
la fortune la plus brillante, lorsqu'une lettre de sa femme, qu'il aimait 

Ïassionnément, lui fit prendre la résolution de retourner a Florence. 
1 demanda un congé au roi, Tobtinl, Jura sur l'Evangile de retenir 
sous peu de mois, et partit en 4519, cnargé par le monarque de faire 
des acquisitions d'objets d'art pour une somme asset considérable. 
Arriré a Florence. Andréa dissipa en folles dépenses l'argent que le 
roi lui avait confié , et il n'osa plus revenir à Paris* Betombé dam la 

?éue, il se mit au travail avec ardeur, a^andit encore sa manière, et 
chaque nouvel ouvrage prouva qu'il faisait un nouveau progrès. Flo« 
rence, assiégée en 4629, ayant été obligée de capituler, l'armée enoe- 
mie entra dans la ville, y apporta la peste. Andréa tomba malade et 
mourut à 42 ans, privé de toute espèce de secours, abandonné de sa 
femme et des médecins. (]ue la peur de la contagion avait fait fuir 
de sa maison. Yannuccni fut surnommé par ses contemporains le 
peintre iont défautt, senxa errori. Sa profonde originalité, l'élégance 
naturelle et exquise de son stvle, le charme de son exécution, et non 
l'absence de tout défaut, qualité négative qui est rarement l'apanage 
des plus grands génies , lui ont mérité une place glorieuse parmi les plus 
Illustres maîtres de l'art italien. Andréa a signé de dmérentts ma- 
nières; voici celles que l'on connaît : Andréa d'Agnolo del Sarto, 
Andréa di Angiolo del Sarto, AndreadiMichelapnoloVannucchi, A.Y. 
Andréa Yannucchi, et Andréas Sartus Florentinus. Parmi ses nom- 
breux élèves, on compte surtout Francesco SalviatI, Giorgio Vasari, 
Andréa Sguaxella, Giacomo da Pontormo, le ivannoecle. Domoiico 
Pulifo, Marco- Antonio Franelabtsio , furent ses imitateurs et 
l'aidèrent dans ses travaux. 



437. La Charité. 

H. 1, 85. — L. 1, 37. — T. — Fig. de gr. naU 

Bile est représentée par une femme assise sur un tertre» 
aYec deux enfants sur ses genoux; Tun d'eux lui prend ie 
sein aYec aYidité ; l'autre lui montre en souriant un bou- 
quet de noisettes qu'il tient dans la main ; à ses pieds, à 
gauche > un troisième enfant dort la tète appuyée sur 
une draperie. Fond de paysage. — A gauche, par terre, 
on Ut sur un papier : anijreas sartts florentinvs 

ME IPINXIT MDXTIII. 

♦ Graté par Pierrejtudouin dam h Muiée royal. — Filhol, 

t. 8, pi. 515. ^Landoh, t 4, pL a. 

Collection de François I«r. ^ Ce tableau, un de ceux qu'André del 
Sarle peignit en France pour François !•', fut aussi un des premiers 

âui, exécutés primitivement sur bois, aient été transportés sur toile. 
I. Picault, sous la surveillance de C. Coypel, réussit parfaitement 
dans cette opération toujours délicate, mats dont le succès mainte- 
nant ne présente presque plus d'incertitude. Les planches qui avaient 
servi de fond furent exposées, avec le tableau remis sur toile, dans 
la galerie dy Luxembdurg, ourerte pour la première fols le 14 oc- 
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tobre4750. Depuis, sou* la République, en l'an XI, le tableau fut net- 
toyé, restauré; et enfin, en 1843, cette première toile ayant été pourrie 
par l'humidité, la peinture fut transportée de nouveau Sur une autre 
toile. André del Sarte exécuta encore deux autres tableaux de la 
Charité, que quelques auteurs ont confondus avec celui du Musée. 
L'un d'eux, fort beau et également avec trois figures d'enfants, fut 
acheté, après la mort d'André, à Lucrezia Fede, sa femme, par Oo- 
menleo oontl, peintre et son élève, qui le vendit à Niccolô Antinori. 
L'autre Charité fut peinte pour un mercier, ami d'André, qui avait 
une boutique à Rome. Il existe une belle répétition ou copie ancienne 
de cette composition au Musée de Nantes. 



438. Sainte-Famille. 

H. 1, 41. — L. 1, 06. — B. — Fig. de gr. nat. 

Â gauche, la Vierge, assise par terre, tient TEnfatit^ 
Jésus qui tourne la tête vers sainte Elisabeth. Le jeune 
saint Jean, debout et élevant la main droite vers le ciel, 
est retenu par sa mère. Deux anges sont derrière la 
Vierge. 

landont 1. 1, pL 39. 

Collection de François 1er. . n existe une copie ancienne de cette 
composition dans la galerie du Belvédère, à Vienne. 

439. Sainte-Famille. 

H. 1, OB. — 1. 0| 88. — Forme ovale.— T. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, à genoux par terre, vue presque de 
profil et tournée vers la gauche, tient TEnfant-Jésus ; le 
jeune saint Jean est près de lui dans les bras de sainte 
Elisabeth. A droite, derrière la Vierge, saint Joseph 
appuyé sur un bâton. -—On lit, à gauche, sur le fond : 
AtfDRBA*DEL sartoflorektind-fagiebat; vleut en- 
suite le monogramme av. 

Grm>é au burin par Jaequei Callot dan$ tafeunette. — Landon, 
t.i.pLàO. • 

Ancienne collection. >«• Lépicié (Catalogue raisonné des tableaux 
du roy) nous apprend que ce tableau, qu'ilindique comme étant peint 
sur bois et qui se trouve reporté sur toile maintenant, se trouyait 
placé autrefois dans l'appartement de la reine, à Fontainebleau. Biadi, 
un des biographes d'Andréa < croit que cette Sainte»Famille est celle 
indiquée par vasari comme ayant été achetée pour un prix très mo- 
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dique par des marchands qui la vendirent une somme quatre fois plus 
éleyée à François I«r. Biadi a pris ce renseignement dans une des 
notes de Bottari, à son édition de Vasari; mais, comme Yasari ne 
donne aucune description de la composition, que celte peinture ne 
figure ni dans l'énumération donnée par le père Dan des tableaux 

glacés à Fontainebleau, ni sur l'inventaire de 1709, tandis que la 
ainte-Famille décrite sous le no 438 j est portée , et qu'elle faisait 
partie de la collection de François I«r, il y a tout lieu de croire que 
Bottari et Biadi ont commis une erreur, et aue c'est cette dernière 
8ainle->Famille qui fut vendue au roi par d'neureux spéculateurs. 
Quoi qu'il en soit, cette peinture a tellement souffert et a été si re- 
touchée , qu'il est presque impossible d'apprécier son originalité. 



VAIfNUCCHI (D'après). 
440. L'Annonciation. 

H. 0, 94. — L. 1, 90.— Forme cintrée.— B.— Fig. peL nat. 

A droite, la Vierge, assise, les yeux baissés, écoute, 
dans l'attitude de la surprise et du recueillement, les 
paroles de Tange agenouillé devant elle, à gauche, et te- 
nant une branche de lis. Entre les deux figures, un vase 
de fleurs et un livre posés sur le bord d'un petit mur. 

Gravé par G,-D. Picchianti. 
Collection de LouisXVIII.— Acquis de Itf.Scitivaux en 18*24, etcom- 



avail 

^ o-.jede$ 

Pères-Serviles, à Florence ; elle fut ensuite remplacée par une copie 
d*Alessandro AUori, et transportée au palais Pitti, où elle se trouve 
maintenant. — La notice de 4841 indique à tort cet ouvrage comme 
exécuté par Andréa lui-même. 

VANNUGCI (PiETRO), dit il Percgino ou le Pérdgin, né 
à Caslello délia Pieve {prés de Pérouse) en 1446 , mort 
à Castello-Fontignano [dans les environs de Pérouse) en 
décembre 1524. (Ecole ombrienne.) 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur le nom du premier maître du 
Pérugin. On n'a aucune preuve certaine que ce fut Benedetto Von- 
llg:!!, ou Niccolô Alunno, ou enfin Florcnzo dl i^orenzo, comme 
plusieurs biographes l'ont avancé. Vasari se borne à dire que ce 
premier maître, qu'il ne nomme pas, était un peintre médiocre de Pé- 
rouse et que Pietro vintse perfectionner à Florence, sous la conduite 
d'Andréa del veroccMo. Il fit de rapides progrés, et bientôt il jouit 
d'une telle réputation » que ses tableaux furent recherchés non-seu- 
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lementeii lUIlé, mais encore en l'ranee et en Etpacne. Il travailla 
à Florence, Tut appelé à Rome par le pape Siite I v (148<H495}, exé- 
cuta plusieurs compositions dans la cnapelle Sixline, au Vatican, et 
fit, surtout à Pérouse, une grande quantité de peintures en dé- 
trempe, à l'huiie et à Tresque. Celles dont il décora la salle du 
Cambio, vers 1500, sont surtout célèbres. A partir de cette époque, 
le Porugin adopta trop souvent une manière expédilive, répéta par 
négligence les mêmes fi«urci dans différents ouvrages, et ne resta 
pas à la hauteur oii il s'était maintenu auparavant. Celte décadence 
a été attribuée à son amour pour le gain. Quoiqu'il n'ait presque 
jamais peint que des sujets de piété, Vasari l'accuse d'athéisme et de 
mauvaise roi, ce dont plusieurs auteurs ont cherché à le disculper. 
Peut-être ne faut-il pas avoir une confiance aveugle dans cette ac- 
cusation du biographe Arétin, qui, admirateur passionné de Michel- 
Ange, ne pouvait pardonner à Vannucci de s'être posé, à Florence» 
comme le rival du Buonarrolti. Le Pérugin eut une école nombreuse ; 
presque tous ses élèves se Qrent un nom que celui de Raphaël, leur 
condisciple, a rendu moins glorieux. 

441. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 1, M). -L. 1, 36. •- B. — Fig. pel. Bat. 

La Viei^e, saint Joseph et trois anges sont à genoux 
autour de rÉnfant-Jésus, qui est couché h terre sur un 
linge blanc , les jambes croisées et portant à sa bouche 
rindex de la fnain droite. Derrière saint Joseph, à 
droite, deux bergers : l'un tient un agneau ; l'autre, plus 
loin, garde son troupeau sur un monticule et écoute la 
parole d*un ange. On aperçoit dans le fond le cortège des 
rois mages et la ville de Bethléem. Trois anges placés 
dans le ciel tiennent une banderole. ' 

Collection de Louls-PhlIippe. -^ Ce tableau, offert en ISII par la 

Tille de Pérouse au baron Je Gérando, chargé de la direction des 
affaires civiles dans les Etats-Romains, a été acquis en 1843 de ses 
héritiers pour la somme de 25,000 fr. La composition est analogue à 
celle du tableau connu sous le nom du Prêiepe délia Spineta^ placé 
mafnicnant au Vatican. 



442. ta Vierge tenant VEnfanUjisue^ adoré pat 
deux saintes et deux anges. 

Forme ronde. — Diafn. 1, It. — B. — Fig. pet< nat. 

Au milieu d'une eour dalh^e en marbre , entourée 
d*un petit mur d'appui, la Vierge, assise, les pirds posés 
sur un escabeau orné d'arabesques, tient TEnfant-Jésus 
sur ses genoux. A gauche, debout, sainte Rose portant 

14 
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un vase de cristal et une branche de rosier; à droite, 
sainte Calherine tenant une palme et un livre. Au second 
plan, sur le mur d'appui, de chaque côléde la Vierge, 
un ange debout, dans Tattitude de l'adoration. 

Acquis à la vente de la galerie du roi des Pays-Bas. Guillaume II, 
faite à La Hâve en août 4850, pour la somme de 23,500 florins 
(53 302 fr. avec les frais). Il est dit dans le catalogue de la vente 
Lapeyrière, où il figura en 1825, qu'il venait du palais Cortni (proba- 
blement Cortini). 

443. La Vierge y V Enfant-Jésus, saint Joseph et 

sainte Catherine. 

H. 0, 80. — L. 0, 66. — B.— Fig. jusqu'aux genoux pet. nat. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux rEnfanUésus 
dans Tattitude de bénir. Derrière la Vierge, à gauche, 
saint Joseph debout, les mains jointes; de l'autre côté, 
sainte Catherine avec une palme. 

Landon, i. 5, pi. 58. 
Collection de Louis XVIIL — Compris dans les 100,000 fr. de 
tableaux acquis de M. Scitivaux en 1824. La galerie du Belvédère , à 
Vienne, possède une répétition de celte composition avec une sainte 
à la place du saint Joseph, et un fond de ciel. Le tableau est peint à 
l'huile et signé : Petrut Peruiinut. Pinxit, 

444. Saint Paul. 

Forme ronde.— Diara. 1, 02.— T. — FIg. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts tourné à droite, ap- 
puyant la main droite sur une épéeet la gauche sur sa 
hanche. 

Musée Napoléon. — L'iaventâire et la notice de 18A1 attribuent 
seulement cette peinture à l'école du Pérugin. On connaît d'autres 
tableaux de même forme et représentant des figures isolées, savoir: 
sainte Apolline, saint Barthélémy, destinés sans doute à faire partie 
d'une même décoration. 



445. Combat de l'Amour et de la Chasteté. 

H. 1, 56. - L. 1, 92. - T. - Fig. de 0, «. 

Des satyres et des amours combattent contre des nym- 
phes dans une prairie dédiée à Venus, comme l'indique 
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un cartouche attaché à un pieu, sur lequel on Ht : ye- 
NERi. Les amours , armés d'arcs d*or, tirent les femmes 
par les cheveux ou avec des cordons de soie. La Chasteté 
brise leurs traits, leurs arcs, et les frappe avec leurs 
flambeaux. On aperçoit plus loin, à gauche, au bord d'un 
fleuve, Europe enlevée par Jupiter métamorphosé en 
taureau, Daphné changée en laurier, etc., et dans les 
airs Mercure tenant le caducée. 

Ancienne collection. » Ce tableau , peint en détrempe, faisait ori- 

finaircmenl partie du cabinet d'Isabelle d*Este, duchesse de Manlouc. 
i est entré au Louvre avec les tableaux de L. Costa (nos 175 et 176) cl 
les deuxMantégne (n** 251 et 252).— Une lettre rapportée dans le Car- 
Uçgio de Gaye (t. ii, p. 68), et adressée à Isabelle d'Esté, donne des 
détails intéressants sur ce tableau. En voici la traduction. « Ulme et 
Exceluie seigneurie, Georges, votre envoyé ici présent, m'a remis les 
8 ducats, prix convenu du tableau où j'ai employé tous les soins pos- 
sibles poursatisfaire votre très-haute seigneurie, etmon honneur auàuci 
j'ai toujours sacrifié toute espèce d'avantage. Je supplie Dieu humblc- 
mentde m'accorder la grâce d'avoir fait quelque chose qui soitagréabif 
à votre très H. S., car mon plus grand désir est de la servir et de lui 
complaire dans tout ce qui est en mon pouvoir. Aussi je m'offre tou- 
jours à votre très H. S. comme un bon serviteur et ami. Le tableau est 
peint en détrempe, parce que celui d'Andréa Mantegna est fait de 
même, d'après ce que Ton m'a rapporté. Si je puis quelque autre chose 
pour votre très H. S., je suis prêt, et je me recominande humblement 
a V. S. Le Christ vous conserve heureusement! Fait ce 44 juin, 1505, 

Ear votre très-humble serviteur, Pietro Perugino, peintre à Florence. » 
es documents sur Pérugin sont rares, et les biographes ignoraient qu'ii 
fût à Florence à cette époque. Nous ferons observer ici que ce tableau, 
loin d'être fait avec tout le soin possible et le fini dont l'artiste était 
capable, est plutôt une esquisse légère et rapidement exécutée. 



VAroruCCI (D'après). 

446. La Vierge et VEnfantf Jésus. 

H. 0, 50. — L. 0, 38. — B. — Fig. jusqu'aux genoux deroi-nal. 

La Vierge, assise, vue de face, tient sur ses genoux 
TEnfant-Jésus dansTattitude de bénir. Fond de paysage. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, porté sur l'inventaire de 
Bailly, est attribué par lui à Raphaël « dans sa première manière. » 
Lépicié dit également à tort qu'il est de l'enfance de Raphaël, lors- 
qu'il commençait à peindre chez le Pérugin. LMiiventaire et les 
notices précédentes le donnaient comme peinture originale du 
Pérugin. 
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YANITOCCI {Ecole de). 

447. L$ Christ entre la Vierge et saint Jean. 

H. 0, 36. - L. 0, 79. - T. - Fig. de 0, 38. 

Jésus-Christ, couronné d'épines, à moitié nu et assis 
sur le bord de son tombeau, est soutenu de chaque côté 
par la Vierge et par saint Jean. 

Musée Napoléon. » LMtiTentaire et les notices précédentes le 
portaient comme tableau original du Pérugin. 

448. Saint François d'Assise recevant les stigmates 

en présence de frère Léon. 

H* 0, 38. - L. 0, 81. - B. - Fig. de 0, 34. 

A gauche, Saint François agenouillé. A droite, saint 
Léon couché par terre et se soulevant en s*appuyant sur 
un livre. Dans le fond, de chaque côté, des fabriques. 
Au milieu, un fleuve et des montagnes. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le suivant sont portés sur les 
inventaires aux inconnus de l'école italienne, et figuraient soim ce 
titre dans la notice de 1841 (nos 989 et 990). 

449. Saint Jérôme dans le désert. 

H. 0, 38. - L. 0, 76.- B. - Fig. de 0, 34. 

Le saint, à moitié dépouillé de ses vêtements et age- 
nouillé devant un crucifix, va se frapper la poitrine avec 
une pierre. A gauche, le lion marchant. A droite, la 
grotte du saint. Dans le fond, une rivière , des collines. 

Ancienne collection^ — ( Voir la note du tableau précédent.) 
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VANVITELLI ou Vanvitbl (Gaspabe), dit Dagli Oc- 
GHULi, né à Utrecht en 1647, mort à Rome en 1736. 
(Ecole romaine.) 

Le véritable nom de cet artiste est Witel , et quoique né dans les 
Pays-Bas, il est considéré comme appartenant à récole italienne. Il a 
représenté avec beaucoup de précision un grand nombre de vues de 
Rome et d*autres villes d'Italie. Sou fils, Luigi Yanvitelli, fut un archi- 
tecte distingué. 



450. Vue de Venise. 

H. 0, 46. - i. 0, 93. - T. - Fig. de 0, 05. 

La place Saint-Marc , vue du côté des procuraties 
nouvelles, le Campanile, l'église Saint-Marc; au fond, la 
Piazzeita; plus loin, Saint-Georges-Majeur. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur les inventaires h 
récole de Ganaletti. 



451. Vue de l'extrémité de la Piazzetta^ prise de la 
riva degli Schiavoni. 

H. 0, 46. - L. 0, 93. - T. - Fig. de 0. 05. 

Le doge, suivi d'une escorte nombreuse, rentre au 
. palais Saint- Marc après la cérémonie de son mariage 
avec la mer. A gauche, les barques dorées qui ont ac* 
compagne le Bucentaure. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur les inventaires à 
l'école de Ganaletti. 



TAROTARI (Alessandbo), dit il Padovanino ou lise 
Padouan, né à Padoue en 1590, mort en 1650. (Ecole 
vénitienne.) 

Son père , Dario TaroUrl, peintre et arcliitccte , lui enseigna les 
éléments de la peinture. Les Tresques de Titien à Padoue Turent ses 
premiers modèles^ U vint à Venise en 46U; après avoir copié un grand 
nombre de peintures de cet artiste célèbre ainsi que plusieurs 
tableaux de Paul Véronùse, il se fit un style original que l'on ne peut 
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eonfondre avec celui d'aucun autre peintre yénitien. Il eut une sœnr. 
Clam Taroiari, qui peignit habilement le portrait. Il fut imité par 
d'autres peintres et forma beaucoup d'élèves, parmi lesquels on dis- 
tingue iMrlo, son fils, peintre, poëte, graveur, médecin ; Barto- 
tonuBcoflcaUfero, «lambattista bomI, «lutta carplanl» etc. 



452. Vénus et l'Amour. 

H. 1, aO. — L. 1, 09. — T. — Fig. de gr. nal. 

Vénus, couchée sur un lit de repos Joue avecrAmour . 

Gravé à Veau-forte par Folo, dam le eahinet de Lueiem 
Bonaparte. 

Collection de Charles X. — Acquis de U. Sapey, le U Janvier 18S9, 
moyennant 3,000 fr. Ce tableau faisait partie , en 1842, de la galerie 
de Lucien Bonaparte. 

VASABI (Giorgio), peintre, architeete, né à Arezzo en 
1S12, mort à Florence le 27 juin 1574. (Ecole floren- 
tine.) 

Il apprit les principes de l'art de «ainaamc de MarseUlc, sur- 
nommé le Prête GallOy peintre sur verre. Français d'origine. Etant 
allé à Florence en 4324, il étudia le dessin sous la direction du 
BaonaiTOtl, d'Andréa del Sarto et d'autres artistes. Il commença 



ar peindre des fresques pour des paysans, et Rosso ayant vu un ta- 
leau de lui dans une église d' Arezzo, jugea son auteur digne de re- 
cevoir ses conseils. En 4529, pendant le siège de Florence, Giorgio 



El 



se retira à Pise , puis à Bologne, à Arezzo, et travailla dans chacune 
de ces villes. Le cardinal Ippolito de' Medici l'emmena à Rome, et II 
dessina, en compagnie de Francesco Salviati, la voûte de la chapelle 
Sixtine, peinte par Michel-Ange , tous les ouvrages de Raphaël , de 
Polvdore et de Baldassare i»erazEl. Le départ pour la Hongrie du 
cardinal, son prolecteur, le détermina à retourner à Florence, où il 
entra au service du duc Alessandroetd'Ottaviano de' Medici. U sertit 
impossible d'énumérer ici les principaux ouvrages exécutés par Va- 
sari et de le suivre dans ses nombreux voyages dans toutes les villes 
d'Italie. On trouvera ces détails dans son autobiographie. Il sufDra 
de dire qu'il exécuta d'immenses travaux de peinture et d'architec- 
ture pour Clément YII, Paul III, Jules III, Alexandre et Côme de 
Médicis, Pie V, Grégoire XIII , et une foule de seigneurs. Enfin il est 
peu d'églises ou de monastères en Italie qui ne possèdent de ses 
peintures. Vasarl a abusé* de son extrême facilité, et ses ouvrages se 
ressentent trop souvent de la rapidité avec laquelle ils ont été faits. 
Il faut le considérer plutôt comme un très habile décorateur que 
comme un grand peintre. Il a écrit la vie des artistes italiens, depuis 
la renaissance des arts jusqu'à 1 époque où il vivait; et, quoiqu'on 
puisse reprocher à ce livre de nombreuses erreurs de dates et 
neaucoup d'inexactitudes, il n'en sera pas moins le répertoire bio- 
graphique le plus vaste et le plus précieux que nous possédions jus- 
qu'à ce Jour. La première édition, fort rare, estde 4550; la deuxième, 
où l'auteur fit de nombreux changements, parut en 4566. 
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453. La Salutation angélique. 

H. % 16. — L. 1, 67. — B. — Fig. de gr. nat. 

La Vierge, assise à gauche près de son lit, les yeux 
baissés, porte modestement une main sur sa poitrine, et 
tient un livre de Tautre. L*ange Gabriel, à genoux sur 
des nuages, une branche de lis à la main, s'incline et ac- 
complit avec respect son message divin. Le Saint-Esprit 
plane sur leur tète et éclaire la chambre de ses rayons. 

Landont t, 8, pi, S7. 

Musée Napoléon.— Vasari fit présent de ce tableau à des religieuses 
d'Arezzo, lorsqu'elles reçurent dans leur communauté Tune dé ses 
sœurs qui prit le voile, et dont il paya la dot. 



454. Saint Pierre marchant sur les eaux. 

H. 1, 38. - L. 1, 01. - B. - Fig. de 0, 75. 

Sur le premier plan, à gauche, Jésus debout tend la 
main à saint Pierre qui Timplore. Au fond, la barque. 

Musée Napoléon. — Ce tableau vient de Téglise de Saint-Louis- 
des-Français , à Rome. 

455. La Cène. 

H. 0, 93. — L. 1, 51. — B. — Fig. de 0, 89. 

Le Christ et les ap&tres sont assis sur des bancs cir- 
culaires autour de la table. Au milieu et au premier 
plan» Judas tenant la bourse. A droite, un bassin avec 
des vases mis à rafraîchir. A gauche, un vase en or et 
en argent, un autre en marbre. 

Musée Napoléon. — Ce ubleau vient de Saint-Louis-des-Français, à 
Rome. 
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456. La Passion de Jésu9^Chri$tn 

H. 0, 6t. - L. 0, 81. - B. - Fig. de 0, 15. 

Ce tableau est divisé en dix compartiments qui con- 
tiennent divers sujets de ia Pai^sion. Celui du milieu re- 
présente le Christ en crofx. On voit dans les neuf au- 
tres i J.-C. lavant les pi«ds aux apôtres, — la Cène, 
•*- J.-C. au jardin des Oliviers, — le baiser de Judas, 
— J.-C. devant Pilate, — la flagellation, — J.-C. 
montré au peuple, — le chemin du Calvaire, — la mise 
au tumbeau. 

Collection de Louis XYIII. » Compris dans le lot de 30,000 fr. de 
lableaui acquis de M. Mauco (Musée européen) en 1884. 



VECCIÎIA (PïKTRO DELLA)f né à Venise en 1605, mort dans 
la même ville en 1678. ( École vénitienne.) 

Il fut él^ve d'Alessandro Varotari, dit il Padovaninn, et s'appliqua 
moins à imiter le stviorle son maîlre que celui du Giorgion, de Titien 
et du Pordenone. Il peignait avec une extrême facilité, souvent sans 
dessiner, et aimait surtout à représenter des soldats revêtus d'ar- 
mures^ des corps-de-garde, etc. Il copia à l'huile, par ordre du sénatde 
Venise, toutes les mosaïques de l'étilise de Saint«llarc, et l'on pré- 
tend qu'il reçut le surnom de délia Vecckiat à cause de son bal^ileté, 
soit à imiter les peintures anciennes, soit à les restaurer. 

457. Portrait d'homme. 

H. 1, 51. — L. 1, 13. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Il est représenté avec une toque à plume, le costume 

usité vers le cominencvment du xvp siècle, et Tépée à 

moitié sortie du fourreau. 

Gravé par Votterman h jeune» ~ Filkùl, t 7, pi, 60d. 

Collection de Loul* XVI.— Les inventaires et les notices précédentes 
disent qu'on présume que ce puriraii est celui de Bayard, présomption 
que rien ne justifie. Ce tableau , en outre, était donné à torl à Palme 
le vieux, sans doute par suite d'une fausse inierprélation des muts: 
P. Vecchio p., placés au bas de la gravure faite par L. Vosterman 
le jeune, d'après une répclilion ou copie du tableau du Louvre exis- 
tant dans la f^alerie du Belvédère, à Vienne. Une peinture identique i 
celle du Muséo est signalée, sous le nom de Genrgeon, dans le cata- 
logue du prince de Carignan, probablement à cause de l'archaïsme du 
costume, qui n'appartient pas au siècle de Pietro, mais à celui du 
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Giergion, qu'il a souyent cherché à imiter dtns les détails de eette 
nature. Enfin, le Musée possède une nelile copie pastiche, par Teniers, 
du tableau du Belvédère^ autrerois raisatil partie de la galerie de l'ar- 
chiduc Léopold, à Bruxelles. C'est d'après des copies analogues qu'ont 
été Tailes les gravures du recueil connu sous le nom de Théâtre des 
peintures de David Teniers, dédié au prince Léopold-Guillaume, etc. 
(Bruxelles, 4660); recueil qui eut plusieurs éditions.— Le resislre de 
caisse des bâtiments du roi nous apprend que ce tableau «du Giorgion 
«dont ie sujet est connu sous la déiiominailon du Chevalier Bayard.i 
a été vendu au cabinel royal, le 18 décembre 4776, par le sieur Ménageot 
père, marchand de tableaux, pour la somme de 2,000 livres. 

TECELLIO (TiziANO), né au bourg de Pieve {chef-lieu de 
l'ancienne province de Cadore) en 1477, mort de la peste 
le 27 août 1{S76. (Ecole vénitienneO 

Il montra dès son enfance les plus grandes dispositions pour la 
peinture, et apprit, dil-on, les premiers éléments du dessin d*un 
certain Antonio Hoaal, peintre de son pays- Vers l'âge de 40 ans, 
son père l'envoya à Venise, chez un de ses oncles, afin de continuer 
ses éludes. Tiziano Tut d'abord élève de Sebasliano Zuccalo, maître 
mosaïste, puis de Gentile Bellini, et passa ensuite à l'école de Ctlo- 
vannl, frère de Gentile, où il parait qu'il resta jusqu'à l'âge de 48 à 
20 ans. 11 commença par imiter son maitre et peignit dans celte 
première manière très terminée un assez grand nombre de tableaux 
et de portraits. Bientôt, agrandissant son style et prenant pour modèles 
les ouvrages du Giorgion, son ancien condisciple à l'atelier de Gio. 
Bellini, il se montra son digne émule dans les peintures qu'il exécuta 
concurremment avec lui en 1507 sur la façade du Fundaco de' Tedes- 
chi, à Venise. Il travailla ensuite à Vicence etàPadoue, où l'on admire 
encore les fi esques dont il décora la Scuola di San Antonio. Après 
la mort du Giorgion en 4544, Titien, n'ayant plus de rivaux, fut 
chargé de terminer les peintures laissées inachevées dans le palais 
Ducal par ce grand artiste. Le 6 décembre 4546, six Jours après la 
mort de Gio. Bellini, il fut mis en possession du bénéfice de 400 du« 
cals de rente annuelle que celui-ci possédait sur la Senseria du 
Fondaco de' Tedeschi, à charge de peindre dans la salle du grand 
conseil la bataille des Vénitiens à Cadore. Après ces travaux il alla 
à la cour d'Alphonse I«r, duc de Ferrare. De retour à Venise, il pei- 
gnit pour reglise de' Frari sa célèbre Assomption, placée sur le 
maltre-autel le 20 mai 4548, et un grand nombre de chefs-d'œuvre, 
dont plusieurs périrent dans l'incendie du palais Ducal en 4577. 
Charles V, étant venu à Bologne en 4530 pour recevoir des mains du 
pape Clément Vil la couronne impériale, le Vecellio , grâce à la re- 
commandation de l'Arétin, son intime ami, fut appelé à sa cour pour 
faire son portrait. A partir de cette époque, ses travaux, très peu 
rétribués, malgré leur immense mérite, furent magnifiquement payés, 
surtout par Tempereur, qui ne cessa de le'comuler de bienfaits, et 
le créa, par un diplôme donné le 40 mai à Barcelone , chevalier, 
comte palatin. Charles étant parti de Bologne, Titien revint à 
Venise , où 11 trouva le Pordenone en possession de la (kveur pu- 
blique. Mais bientôt il triompha, par la supériorité de son génie, de 
son redoutable rival. En 4532, il fut appelé de nouveau à Bologne 



par Charles V; puis il accompasna Federigo Gona^ga à Mantoue. 
Après un voyage a Asti, fait par ordre de l'empereur, Titien retournait 
à Venise vers Ta fin de la même année et reprenait au palais Ducal 



ses travaux Interrompus. Le pape Paul III se trouvant à Ferrare en 
1543, le fit venir pour faire son portrait et l'engagea à l'aceompagner 

14» 
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i Rome» mais il ne put se rendre immédiatement i cette inTitation: 
ce ne fut qu*en 4545, sur la demande du cardinal Farnése, ou'il arriva 
dans cette yille, où on lui flt une réception magnifique. Titien re- 
tourna à Venise après avoir passé par Florence, et se trouvait dans 
sa patrie en 1546. Au commencement de 1548, il dut aller rejoindre 
Tempereur à Vienne. Il n*y resta que jusqu'au mois de juin, mais il 
retourna près de Charles, dans cette ville« au mois d'octobre 1550, et 
Taccompainia à Inspruck. vers le mois de septembre 1555, pendant 
une des sessions du concile de Trente. A Texception d*un voyage fait 
dans le Frioul en 4557 et dans le Gadore en 4565, Titien ne quitta 
plus Venise et ne cessa de peindre jusqu'à la fin de sa vie. La quan- 
tité d*ouvrages éminents qu'il exécuta de 4550 à 4565 pour Phi- 
lippe II, pour les reines d'Angleterre et de Portugal, pour une 
foule de seigneurs, et dans les édifices publics de Venise, prouve que, 
malgré son grand âge. l'illustre vieillard était encore animé d'une 
ardeur toute juvénile. Quand Henri III, quittant le trône de Pologne 
et passant à Venise avant de prendre possession de la couronne de 
Franc«, vint visiter en 4574 Titien dans sa propre maison, il le 
trouva occupé à peindre le tableau qu'il voulait faire placer au- 
dessus de son tombeau, ubieau acheyé par Palme le Jenne et exposé 
maintenant à l'Académie de Venise. Plusieurs écrivains affirment que 
Titien vint en Espagne : les uns fixent son séjour dans ce pays entre 
1533 et 4536, d'autres entre 1548 et 1553. Cette assertion, qui a trouvé 
quelque crédit, est cependant démentie par les faits. La correspon- 
aance de Titien et celle de l'Arétin, son intime ami, prouvent par 
des dates irrécusables que, pendant les années 4532 à 1543, le grand 
artiste n'a jamais quitté l'Italie que pour aller à Inspruck ou à 
Vienne. Titien figure au rang des plus grands coloristes, et son dessin 
est aussi savant que fin et naturel, fl excella dans le paysage, et 

})ersonne ne Ta surpassé dans l'art de peindre les portraits. Sa 
ongue carrière fut un triomphe qu'aucun revers ne vint attrister. Il 
eut pour protecteurs tous les princes de son siècle ; pour amis, tous les 
personnages illustres de son temps. Il peignitjusqu'à sa dernière heure, 
et, en mourant de la peste à 99 ans, plus épris que jamais de son art, 
il répétait qu'il commençait à comprendre ce que c'était que la pein- 
ture. — Francesco vecelllo, ne en 4475 à Pieve de Cadore, mort 
dans le même endroit en 4560, eut les mêmes maîtres que son frère 
Tiziano, et devint un peintre très habile. Cependant, désespérant de , 
surpasser Titien et le Giorgion , il se fit successivement soldat, mar- 
chand ; sans toutefois abandonner la peinture , car il produisit un 
nombre considérable d'ouvrages â fresque et à l'huile. — orazlo, fils 
de Titien , né à Venise entre 4525 et 1530, mort de la peste en 4576, 
fut élève de son père et fit surtout des portraits dignes de lui. — 
Mareo Tecdllo, son neveu, eut encore une certain^ célébrité. Le 
nombre des élèves de Titien est considérable. Presque tous les ar- 
tistes de Venise fréquentèrent son école ; des Flamands, tels que Jean 
Galcar, Barent, Lambert Zeustris , imitèrent parfaitement sa ma- 
nière et multiplièrent ses tableaux par de belles copies qu'il retoucha 
souvent lui-même. , 

458. La Vierge, VEnfant- Jésus, saint Etienne ^ 
saint Ambraise et saint Maurice. 

H. 1, 08. — L. 1, 32. ~ T. — FIg. à mi-corps de gr. nat. 

A gauche la Vierge, assise, tient sur ses genoui l'En- 
fantJésus étendu sur un lange et soulève le voile qui lui 
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couvre le sein. Auprès d'elle, à droite, saint Ambroise, 
évèque de Milan, debout, en robe et en bonnet rouges, 
un livre ouvert dans les mains; saint Etienne, diacre et 
martyr, portant une palme ; et saint Maurice, cbef de la 
légion thébaine en Arménie, couvert de son armure. 

Collection de Louis XIV. — Une composition semblable de Titien, 
avec la seule différence que la tète du saint Ambroise est nue, se 
trouve dans la galerie de Vienne. Elle a été gravée par Pierre van 
Le][sebelten , dit Lisebetius, dans le cabinet de l'archiduc Léopold- 
Guillaume , publié en 4660, à Bruxelles, sous la direction de Teniers. 
Cette collection, transportée dès 1657 à Vienne, fait maintenant partie 
de la galerie impériale de cette ville. 



459. Sainte-Famille. 

H. 0, 70. - L. 0, 84. - T. — Fig. demi-nat. 

A gauche la Vierge, assise par terre, pose la main sur 
un lapin blanc que TEnfant- Jésus, dans les bras de sainte 
Catherine, parait lui demander. A droite, au deuxième 
plan, saint Joseph, accroupi parterre, caresse une brebis 
noire; un troupeau pait autour de lui, et Ton aperçoit 
dans le fond une vaste campagne. — Ce tableau est 
signé : Ticianus F. 

Filhol, t. 7, pi. 493. ^ Landony 1. 8, pt. 9. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est connu sous le nom de la 
Vierge au Lapin, 

460/ la Vierge, V Enfant- Jésus, sainte Agnès et 
saint Jean. 

H. 1, OT. - L. 1. 60. — T. - Fig. pet, nal. 

Prosternée devant la Vierge, qui est assise à droite 
avec rEnfant-Jésus debout sur ses genoux, sainte Agnès 
tient d'une main une ])alme et pose l'autre sur la tète d'un 
agneau Conduit par le jeune saint Jean debout, àgauche. 

Landon, L 8, pi, 47. 

Collection de Louis XIV. » Ce tableau a été anciennement agrandi, 
probablement pour le faire entrer dans une place donnée. 
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461. Sainte-Famille. 

H. 0, 81. - L. 1, 09. - T. - Fig. de 0» 97 i 0, 40. 

A gauche la Vierge, assise , soutient l'Enfant-Jésus » 
à qui le jeune saint Jean apporte un agneau ; saint 
Joseph est près d*eux. Deux anges portés sur un nuage 
tiennent une croix. 



Golleclionde Louis XIV. — Ce tableau, estimé 1,500 fr. dans Tin- 
yeniaire de Mazarin, Tut acheté par le roi à ses héritiers. Il figure 
sur les inventaires de Bailly (1709-1710] et dans le catalogue de Lépicié 
(1752). Malgré le mauvais étal de ce tableau, dit ce dernier, on y dé- 
couvre encore de grandes beautés. Dans l'inventaire de 18 i2, il est 
cité comme appartenant seulement à l'école du Titien. — L'ne com> 
position semblable, ou. existait dans la galerie du Palais-Royal, a passé 
a Londres dans la collection de William Wiikins , et se trouve main- 
tenant dans celle de M. tlolford ; elle a été gravée par Tessler. Une 
troisième répétition ou copie , plus faible que celle du Louvre, se 
voit dans la galerie de Berlin ; une quatrième est possédée par un 
amateur de Paris. 



462. Les pèlerins d'Emmaiis. 

H. 1, 69. ^ L. 2» U. - T. — Fig. pet, nat. 

Jésus-Christ , assis à table entre ses deux disciples, 
bénit le pain ; auprès de lui est un serviteur debout, les 
ÏJtBS nus et les mains passées dans sa ceinture ; derrière un 
des disciples, è gauche, un jeune page apportant un plat; 
sous la table, un chat et un chien. — Signé : Tician. 

Gravé par Maison {jCatcitnp.); rettampê est connue $ous le 
nom de la Nappe de Massun, à cause de la perftelion avee 
laquelle tel accessoire est traité; — par F. CKauf>eau, en 
4656, avec cette inscription : vu MDium JABAGHIM. — 
landon, t, 8, pi. 13. 

Collection de Louis XIV. — Si Ton en croit la trarlitlon, le pèlerin 
qui est à droite (in Sauveur représente Tempereur Charles V ; celui 
que Ponvoità sa gauche, le cardinal Ximenès; et le page. Philippe II, 
qui Tui roi des Espagnes. — Ce tableau, peint pour Téglise de' Pre- 
gadi, passa de la collection du duc de Mantoue dans celles de 
Charles l«r, de Jabach, et fut vendu par ce dernier i Louis XIT. 
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463. Le Christ entre un ioldat et un bourreau, 

H. 1, 14. — L.1,U. — Forme ronde. — B. — Fig. à mircorps 
de gr. nat. 

Le Christ, vu presque de profil, tourné vers la droite, 
le haut du corps dépouillé de ses vêtements, les mains 
liées, est conduit au supplice par un bourreau placé à 
droite et un soldat ayant un casque et une armure, qui 
est derrière lui, à gauche. 

ColIecUon de Louis XIV. — On a quelquefois aUribué cet ouvrage 
à Paris Bordone, el surtout à Schfavone. Le père Dan {Trésor des 
tMreeiUes de Fontainebleau) cite une peinture de Bordone repré- 
sentant un ■ Christ avec Pilate et un Juif qui lient Notre-Seigneur 
lié, • qui pourrait bien être le tableau inscrit sous ce numéro. 



464. Le couronnement d'épines. 

H. 3, 03. — L. 1, 80. — B. — Fig. de gr. nat. 

Le Christ, un roseau à la main, dépouillé de ses 
vêtements et couvert d'un manteau écarlate qu'on lui 
a mis par dérision , est assis sur les degrés du prétoire. 
Un soldat, placé sur le devant à droite, et vu de dos, lui 
tient les mains liées ; d'autres soldats lui crachent au 
visage, le frappent de leurs roseaux et lui font entrer de 
force sur la tète une couronne d'épines. Le prétoire 
est d'une architecture rustique à bossages, et au-dessus 
de la porte de la prison, on voit le buste de Tibère avec 
cette inscription : Tiberius CiESAR , placée là par le 
peintre pour indiquer que c'est sous le règne et par 
l'ordre de cet empereur que Jésus-Christ a été crucifié. 
— On lit au bas d'une marche : titianys f. 

Gravé par LuigiScaramuceia; par Yalsntin Lefebvre;par 
Rih ault d ans le Musée français, — Filhol, t, 7, «/. 457. — 
" TMdônTt, 8, pi. 21. 

Musée Napoléon. — Ce Ubleau fut peint vers 4953 par Titien, âgé 
par conséquent de 76 ans ; Tintoret en possédait l'esquisse. 
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465. Le Christ porté au tombeau. 

H. 1, 48. - L. a, 05. — T. - Fig. de gr. nat. 

Le corps du Christ , soutenu par Joseph d' Arimathie, 
Nicodème et un troisième disciple , va être déposé dans 
le sépulcre ; à gauche, saint Jean soutient la Vierge ac- 
cablée de douleur. 

Gravé par G. Roustelet [Cale. imp.).-^Filhol, L 9» pi. 619. 
— LandonjTtrpm^ 

Collection de Louis XIV. —• Ce tableau faisait d*abord partie de la 
collection du duc de Mantoue, et passa ensuite dans celle de Char- 
les 1er. Acquis à la vente faite après la mort de ce prince par Eve- 
rard Jabacn, banquier de Cologne , au prix de 420 liv. sterl. (3,000 f.), 
il fut ensuite acheté par Louis XlV.La même composition se retrouve 
dans la galerie du palais Manfrin, à Venise ; mais cette peinture, 
malgré sa réputation , est bien inférieure à celle du Louvre. 11 en 
eiiste à Tacaoémie des Beaux-Arts de Vienne une belle esquisse. 



466. Saint Jérôme à genoux devant un crucifix. 

H. 0, 80. - L. 1, 02. - T. - Fig. de 0, 40. 

Dans un désert entrecoupé d'arbres et de rochers, le 
saint, agenouillé devant un crucifix attaché à un tronc 
d'arbre, se frappe la poitrine avec une pierre ; un chapeau 
de cardinal est posé devant lui sur un rocher. A droite, 
le lion qui fut compagnon du saint dans sa solitude. 

Landon, I. 8. pL 19. 
Collection de Louis XIV. 



467. Une session du condh de Trente. 

H. 1, 17. - L. 1, 76. - T. - Fig. de 0, «7. 

• 

Dans le fond du tableau , les prélats rangés en demi- 
cercle à la droite et à la gauche du président, et , derrière 
eux , les chefs d'ordre avec une garde d'officiers el de 
soldats. A droite, un évèque lisant en chaire , et, dans 
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une espèce de tribune, des prêtres placés devant un 
pupitre. 

Collection de Louis XV. — La première session du concile ftit tenue 
le 13 décembre 1M5 ; les seuls ambassadeurs de Ferdinand » roi des 
Romains, y assistèrent; celui de l'empereur était demeuré malade à 
Venise ; ceux de François I*r, roi de France , avaient été rappelés à 
cause du long retardement de Touverture du concile. Nous ne savons 
d'après quel renseignement les inventaires et les anciennes notices di- 
sent que cette composition représente la première ienion du célèbre 
concile. Titien accompagna Gtiarles V, lorsque ce prince se rendit, 
vers le mois de septembre 1555, à Inspruck, pour être plus rapproché 
de Trente, où s'ouvrait la douzième session; et il est plus vraisem- 
blable de croire que c'est Tune de celles tenues en septembre, oc- 
tobre et novembre, qu'il a voulu retracer plutôt que la première, qui 
eut lieu en 4545, pendant qu'il était à Rome. Ce tableau fut donné au 
roi Louis XV par AI. de La Châtaigneraye. Quelques critiques l'attri- 
buent à Bonifazio, d'autres à Schiavone , et Lépicié l'appelle une es- 
quisse terminée. 



468. Jupiter et Antiope; composition connue sous 
le nom de la Vénus del Pardo. 

H. 1, 98. - L. 3» 85. - T. - Fig. de gr. nat. 

Jupiter, SOUS la forme d'un satyre, est assis, à droite, 
aux pieds d'Antiope endormie sous un arbre, et écarte le 
voile qui la couvre; au-dessus d'elle, l'Amour, posé sur 
une branche, lance un trait contre Jupiter. Plus loin, à 
gauche, une femme , des fleurs à la main , est assise 
auprès d*un satyre, et un chasseur, tenant deux chiens 
en laisse, montre à son compagnon, qui souffle dans une 
corne, un cerf forcé par des chiens. 

Gravi par Bernard Baron dans le Cabinet Croxat, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , peint probablement pour 
Philippe II , était autrefois en Espagne, dit Mariette dans le texte du 
Cabtnet Crotat, Philippe IV en fit présent à Charles hr, roi d'Angle- 
terre , gui aimait passionnément la peinture , lorsque , n'étant encore 
que prince de Galles , ce monarque vint à Madrid pour épouser l'In- 
fante. Après la mort tragique de ce prince, le tableau de Titien , es- 
timé 500 liv. sterl. dans son inventaire, Tut acheté 600 liv. sterl. 
(45,000 fr.) par Jabach à la vente qui eut lieu à Londres en 1650-1651 
par ordre de Cromwell , et passa ensuite dans la collection du cardi- 
nal Mazarin. Il fut estimé 40,000 liv. tournois sur l'inventaire du car- 
dinal , et Louis XIV l'acheta de ses héritiers. Ce tableau , que Phi- 
lippe 111 estimait à lui seul plus que tous les autres do sa. riche galerie, 
avait échappé aux flammes lorsque le feu prit, en 1608,' au palais du 
Pardo, et oevora une quantité de précieuses peintures; il courut risque 
d'être encore réduit en cendres dans l'incendie du Vieux-Louvre , en 
4661. «Mais, s'il Tut sauvé de l'embrasement, cenefut quepourénrou- 
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yor uu nouTeau désastre. Comme il avait souffert dans le dernier 
incendie, un peintre, aussi présomptueux qu^ignorant, voulut le net- 
toyer et le raccommoder, enleva la couleur en plusieurs endroits, et, 
désespérant de pouvoir remettre le tableau dans son premier état, il 
sa contenta du dommage qu'il y avait causé, et tai^a à feu M. An- 
toine Coypel , premier peintre du roi , le som de le rétablir et de lui 
donner sa première vie.» (Mariette.) Depuis* ces anciennes retouches 
ayant été enlevées, le tableau fut restauré de nouveau , et enfin ren- 
toilé en 4899, 

469. Portrait de François I^, roi de France. 

H. 1, 09. — L. 0, 89. — T. — Fig. i mi-corps de gr. nat. 
Ce prince , vu de profil , tourné à droite, est coiffé 
d'une espèce de toque de velours noir ornée d'une 
plume blanche et d*un bouton de diamant. Il porte un 
cordon d*or d'où pend une médaille. Son pourpoint, 
tailladé de satin rouge, est recouvert d*un habit doublé 
de fourrure, également tailladé. Sa main est posée sur 
la garde de son épéc. 

Gravé par Gillei-Bdme Petit; par J.-B, Masiard dans le 
Mutéa français; par M, Leroux, — Filhol, i, 6,p/.430. 

Collection de François I«r. — ta date de l'exécution de ce portrait 
et le lieu où il a été Tait ont mis la sagacité de plusieurs érudits i 
répreuve. Vasari dit que le Titien fit un portrait du roi François 
quand il était jeune, portrait possédé par le duc d'Urbin. Dans un 
autre endroit de sa biographie on lit : « On doit encore à Titien les 
admirables portraits de Loredano et du prince Grimani. Peu de temps 
après, il fit celui de François I«r, lorsque ce roi quitta Tltalie pour 
retourner en France. » Il est impossible d'établir avec ces renseigne- 
ments , qui ne s'accordent pas avec les dates Tournies par rhistoire , 
répoque où le portrait de François 1er fut peint. Ce roi ne vint en 
Italie que deux fois : la première, en 1615, lorsqu'il eut une confé- 
rence à Bologne avec Léon X; il n'avait alors que 31 ans. La deuxième, 
en 1525 ; mais après la fatale bataille de Pavie, loin de rentrer en 
France, il Tut Tait prisonnier, et passa de Pizzighctone en Espagne. D*un 
autre côté j si Titien peignit François !« peu de temps après le doge 
Grimani , il ne put faire ce portrait d'après nature , car Antonio Gri- 
mani fut élu doge le 5 juillet 1521 et mourut le 7 mai 1583. Or, Fran- 
çois 1er. n'était pas en Italie à celte époque. L'âge que le roi parait 
avoir dans . ce portrait peut faire présumer qu'il a été exécuté 
vers 1530, et la particularité de la tète, vue de profil, rend très vrai- 
semblable la supposition de Mariette, qui, dans le texte du Cabinet 
Crozat , dit qu'il pense qu'elle a été peinte d'après une médaille. — 
Il existe plusieurs répétitions de ce portrait. Ridolfi en cite une 
possédée par la famille liarbarighi de San-Polo , à Venise. — • Un 

Eortrait de François 1er, habillé de noir et de rouge avec une plume 
lanche au chapeau (H. 3 pieds 2 pouces, L. 8 pieds 8 pouces), • est 
porté sur l'inventaire de Mazarin au nom de Dossi Dosso et estimé 
500 livres tournois. Ces dimensions et cette description pourraient 
faire croire que celui du Biusée est celui cité dans cet inventaire ; 
cependant Lepicié dit que ce portrait est conservé dans le Cabinet du 
roi depuis François 1er. 
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470. Portrait d'Alphonse d'Avalos, marquis de 
Guast, et d'une jeune femme, accompagnés 
de trois figures allégoriques. 

H. 1, ». — L. 1, 07. — T. — Fîg, à ral-corps degr. nat. 

Avalos, debout, la tête nue , revêtu d*iine armure , 
pose la main sur le sein d'une jeune femme assise 
à gauche, qui tient sur ses genoux une boule de verre. 
A droite , un amour apportant un fyiisceati de flèches ; 
une femme vue de profil , la tête couronnée de myrte , 
la mail) droite posée sur sa poitrine, dans une attitude 
respectueuse ; par derrière , une figure dont on ne voit 
que la tête en raccourci et les mains ilevées qui sou- 
tiennent une corbeille de fleurs. 

Gravé par M. Jfatalit. — Filhol, t. 10, pi. 674. 

Collection de Louis XIV. — Cette compogition , suivant la version 
adoptée par les notices de l'Empire, représente AI giiouse d*Avalo8 et 
sa maîtresse, <^ qui l'Amour, Flore et Zéphyre rendent hommage. 
D'autres personnes, supposant que la femme tenant le gloliede verre 
est Marie d'Arag>/n , épouse du célèbre guerrier ^ ont construit sur 
celte hypothèse une allégorie peut-être trop ingénieuse.— Lépicié, en 
parlant de celte peinture dans son catalogue des tableaux du roi, ajoute : 
« L'explication des sujets allégoriques est si arbitraire , quand l'auteur 
lui-même n'en a pas découvert le sens , que dans rincerUtude de ne 
pasrencontrerjusle, j'aime mieux en laisser le mérite aux curieux; 
je me contenterai donc de leur décrire exactement l'attitude et l'ac- 
tion de chaque figure. » Nous partageons l'opinion de Lépicié et nous 
imiterons sa réserve. — Alphonse a'Avalos, marquis de Guast, né à 
Naples ie S5 mai 4603, mort à Vigevano le 31 mars 1546 , se montra 
le protecteur éclairé des poètes et des grands artistes de son temçs. 
Il rut lieutenant-général des armées de l'empereur Charles V en Italie, 
et perdit la célèbre bâta i I le de Ce rizo les, gagnée par François de Bour- 
bon , comte d'£nghien, le 14 avril 1544. 



471. Portraits d'une jeune femme à sa toilette, et 
d'un homme tenant deux miroirs. 

H. 0, 96. ' L. 0, 76. — T.~ Fig. à mi-corps de gr. nat. 

La jeune femme, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, debout, sa robe à moitié défaite, tient d'une main 
ses cheveux et de l'autre une petite fiole de parfum. Un 
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homme, placé derrière elle, à gauche, lai présente deux 
miroirs. 

Gravé par Fortt^ et par Henri Daneken,-* Pilhol, 1. 7, frf . US, 

— tanddhy t. 8, pi. 24 . 

Collection de Louis XIV. — • €e tableau, estimé 400 livres sterl. 
dans IMnventaire de Ctiarles I» , fut actieté a ce prix par Jabach , et 
cédé ensuite par lui à Louis XIV. ~ Une répétition de cette compo- 
sition , mais avec des différences, après avoir appartenu à Christine, 
reine de Suéde , se voyait dans la galerie du duc d'Orléans. En 4815, 
on trouva a Ferrare un troisième tableau représentant les mêmes 
figures et la même action , mais encore avec des différences impor- 
tantes dans les accessoires. 11 fut acquis par lordStevar. ~ Cette pein- 
ture représente, suivant les anciens inventaires et les notices précé- 
dentes,^ Tf7t en et ia maîtreise. Rien absolument ne justifie cette 
dénomination. H. Ticozzi , s'appuyant sur le témoignage de médailles 
et de portraits authentiques , reconnaît dans ces deux personnages 
Alphonse l«r , duc de Ferrare, et Laura de' DiaiUi. Il croit que Titien 
représenta Laura presque nue (c*est ainsi qu*on la voit dans le tableau 
de Ferrare), quand elle n*était encore que la maltresse du prince, et 
que, depuis, il la peignit habillée quand elle fut honorée au titre de 
son épouse et surnommée Euttoehia par Alphonse pour désigner 
rexcellence de son choix. Le récit de Vasari, qui , après avoir parlé, 
dans la vie du Titien, des Bacchanales faites par lui pour Alphonse de 
Ferrare,' ajoute : «on lui doit aussi le merveilleux portrait delà 
signora Laura, que le duc épousa plus tard, » donne à rhypothèse de 
M. Ticozzi une grande valeur. Lucrezia Borgia , première femme du 
duc, mourut en 4.'H9, et le portrait de Laura dut être exécuté vers 
1620. — Lépicié fait observer que le tableau du Louvre , haut de 
S pieds 40 pouces et large de 2 pieds 4 pouces, a été agrandi sur la 
hauteur de 1 pied et sur la largeur de 4 pied 6 lignes. 

472. Portrait d'homme. 

H. 1, 18. — L. 0, 96. — T. — Fig. i mi-corps de gr. nal. 

Il a la tête oue, de trois quarts, tournée à gauche, et 
porte barbe et moustaches. Les cheveux sont coupés 
carrément sur le front. Sa main droite est posée sur 
la hanche, et le pouce de sa main gauche passé dans une 
écharpe qui lui ceint le corps. 

Collection de Louis XIV. ~ Quelques personnes ont présumé que 
ce portrait était celui de TArétin. Rien n'autorise cependant une 
pareille présomption, car les portraiu et les médailles de rArétin 
offk*ent des traits entièrement différents de ceux du personnage ins- 
crit sous ce numéro. 

473. Portrait d'un jeune homme. 

H. 1, 00. — L. 0, 88. — T. 'Fig. i mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à droite, tète 
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nue, vêtu de noir et le coude appuyé sur un socle; 
sa main droite est nue , la gauche est gantée. — Ce 
tableau est signé : ticiants f. 

Collection de Louis XIY. — Ce portrait est connu sous le nom de 
l'homme au gant. 



474. Portrait d'homme. 

H. 0, 99. — L. 0, 8Î. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté la tête vue légèrement de trois 
quarts, tournée à gauche, et avec une longue barbe. Il 
porte un pourpoint noir, appuie la main gauche sur un 
pilastre placé à droite et pose l'autre sur la garde de son 
épée. 

Filhol, t. 7, ph 449. 

Collection de liouis XIV. — Acauis à Rome de la marquise Sanesi 
par le cardinal Mazarin, ce taoleau, estimé dans son inventaire 
200 livres, passa après sa mort dans la collection du roi. C'est 
à tort que Lépicié indique ce tableau sous le titre de : Portrait d'un 
vieillard. Le personnage représenté par Tartiste n'a pas plus de 
45 ans. 

475. Portrait d'un commandeur de l'ordre de Ualte. 

H. 0, 60. — L. 0, 51. — T. — Buste de gr. nat. 

Il est VU de trois quarts , tourné à gauche, et porte 
une longue barbe rousse. La croix de Malte est sus* 
pendue sur sa poitrine par une chaîne faisant trois 
tours, et il est vêtu d'une pelisse garnie d'une fourrure 
blanche mouchetée. 

Ancienne collection. 
TEGELLIO {Attribué à Tiziano). 

476. Portrait d'homme. 

H. 0, 99. — L. 0, SI ' T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, la tête nue tour- 
née à gauche, et vêtu d'une robe noire ; il tient la main 
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droite ouverte et la gauche est posée sur son genou ; 
dans le fond, à droite, une colonne avec un piédestal ; 
sur le devant, une table. 

Ancienne collection, — Les inventaires et les Botices pr^édenles 
donnaient ce tableau comme ouvrage original. 



477. Portrait d'homme. 

H. 0, 90. — L. 0, 73. — T. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il a la tète nue, vue de trois quarts, tournée à droite, 
et porte une robe noire qui laisse voir sa chemise plissée 
sur la poitrine. Sa main gauche est gantée, la droite 
tient un autre gant. 

Collection de Louis XIV.— Les inventaires et les notices précédentes 
donnaient ce tableau comme ouvrage original. 



TEGELLIO (D'après Tiziamo). 

478. Portrait du cardinal Hippolyte de Midids. 

H. 0, 6i. -^ L. 0, 55. — B. — Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
coiffé d'une toque rouge à plumes droites et ornée 
d'une agrafe en pierreries. Le collet de son vêtement 
également rouge est relevé. 

Collection de Louis XIV. — On trouve dans Tinventaire Bailly (470S- 
1710) : I Portrait du cardinal de Médicis, figure de grandeur naturelle, 
ayant 2 pie is 7 pouces de haut sur 3 pieds 10 pouces de large (H. 0,89, 
L. 0,91). n Ces dimensions prouvent que le tableau a été diminué 
depuis. Il nerautpasconrondre ce portrait, qui du reste n'est pas cité 
dans le catalogue des tableaux du roi par Lépicié (1752), avec un 
autre portrait du cardinal, à mi-corps, qui provenait du palais PitU et 
qui a figuré au Musée sous rÉnipire. La coiffure était la même dans 
les deux peintures. — Hippolyte, fils naturel de Julien de Médicis, 
naquit à IJrbin en 1511 , fut créé cardinal en ir>S9 par le pape 
Clément Vil, son cousin, et mourut à Itri, le 10 août 1535, empoisonné 
par ordre de «on cousin Alexandre. Ce prélat Guerrier ne portait le 
costume de cardinal que dans les cérémonies pumiques. — Ce portrait 
était porté sur les inventaires et dans les notices précédentes comme 
tableau original. 
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479. La Vierge et V Enfant-Jésus adoré par deux 
anges. 

H. 0, 73. — L. 0, «3. — Toile collée sur bois. — FIg. à mi- 
corps pet. nat. 

La Vierge, assise, les mains jointes, tient sur ses ge- 
noux l'Ënfant-Jésus étendu sur un linge dont un ange, 
à gauche, soutient un des coins; près de la Vierge, à 
droite, un autre ange, les mains croisées sur sa poitrine, 
en adoration. 

Lcmdont t. 8, pL 8. 

Collection de Louis XIV. — ^inventaire de TEmplre attribue ce 
tableau & un élève de Titien. — Les nolices précédentes le donnaient 
comme ouvrage original de ce maitre. 

TÉROIfÈSE (Alexandre). — Voir Torchi. 

VÉnONÈSE (Paul),— Voir Caliari. 

VICENTIWO (Andréa). — Voir Michieli (Andréa de'). 

VINCI (LioNARDO da), peintre, sculpteur, architecte, 
ingénieur, physicien, éci^ivain , musicien, né en 1482 
au chdttau de Vinci, dans le val d Arno, près Florence; 
mort au château de Clôt ouCloux, prés d'Amboise, le 
2 mai 1M9. (Ecole ilorenline.) 

Fils naturel de Ser Piero d'Antonio , notaire de la ieignenrie de 
Florence, il Tut mis de bonne heure en apprentissage chez Andréa 
del verocctalo, sculpteur habileet peintre, qu'il surpassa en peu de 
temps. Ayant quitté Florence, il vint au plus tard en 4477 à ftliian et 
fonda, vers 1483, dans cette ville, une académie fréquentée par des 
artistes déjà célèbres, et dont Louis Sforze le nomma directeur. C'est 
en 4497. à l'âge de 45 ans, qu'il peignait à l'huile, sur les murs du 
réfectoire du couvent de Saint^Marte-des-Grâces, lafameuse Cèn« qui 
mit le sceau à sa réputation. Il resta à Milan jusqu'en 1499. En 1500, 
après l'occupation du Milanais par les Français, il retourna à Flo- 
rence; puis il explora Tltalie, en qualité d'ingénieur de César Borgia* 
Sendant les années 4503-1508. il fit en 1503, en concurrence avec 
[ichel-Ange, plus jeune que lui de vingt-deux ans, le célèbre carton 
de la bataitie a'Anghiari, et commença au mois d'avril 1504 Texéeution 
à l'huile , sur mur, de cette composition, n y travaillait encore au 
mois d'août 4505; mais il ne termina pas cette peinture, au grand 
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mécontentement du ffonralonierPietro Soderini, qui la lui avait com- 
mandée. Il revint à Milan en 4506, et parcourut ensuite la Toscane, le 
Milanais et la Romagne.En 1506-1509, il étaità Milan. Le 24 septembre 
1513 , il qiiitta Milan , passa par Florence , et se rendit à Rome , à U 
suite de Gluliano de' Medici, qui venait assister dans cette ville au 
couronnement de son Trére, LéonX. En 4515, il accompagna Fran- 
çois l«r à Bologne, lorsque ce monarque signa le concordat avec 
Léon X, le 8 décembre. Sur les instances de François l«r, Léonard 
passa en France en 1516, suivi de ses élèves Salaï et Meizi , emportant 
avec lui, suivant Vasari , le carton de la sainte Anne et le portrait de 
la Mona Lisa. Malade pendant tout son séjour en France, il n'exécuta 
aucune peinture et ne s*occupa que de projets de canalisation, il est 
démontré par les dates que, lorsque Léonard mourut à Cloux, Fran- 
çois |cr résidait à Saint-Germain-en-Laye. Ainsi le grand artiste flo- 
rentin ne put expirer dans les bras du roi de France, comme Ta pré- 
tendu Vasari. Le génie de Léonard fut universel; dans les sciences 
mathématiques et physiques , dans toutes les branches de Part du 
dessin, il a devancé son siècle. Son esprit investigateur et méthodique 
lui a fait deviner les causes de phénomènes dont les lois étaient en- 
core ignorées. Désireux d*embrasser le cercle des connaissances hu- 
maines , la peinture ne fut pas son occupation exclusive; néanmoins , 
épris en tout de la perfection, il est arrivé dans cet art à une hauteur 
à laquelle peu d*artistes ont pu atteindre. Son dessin savant et fin, son 
style qui n a rien emprunté à Tantique, et qui doit toute sa beauté à 
une profonde connaissance de la nature, une grâce inexprimable qui 
n'appartient qu'à lui, enfin la puissance de son clair-ooscur, répan- 
dent sur toutes ses productions un charme mystérieux dont lui 
seul a connu Tadmiraole secret. Ses élèves ou imitateurs furent B. 
Luini, G.-A. Bellrafilo, A. Salai, Melzl, Credi,oc8are dâ CesCo, 
Gaudenzio Ferrari, Bernardlno i<anl|io, Marco da Oggione, Paolo 
Lomazzo. Les ouvrages authentiques de Léonard sont extrêmement 
rares, et Ton attribue faussement à ce grand maître des peintures 
qui sont certainement de ses élèves. 

480. Saint Jean-Baptiste. 

H. 0, 69. — L. 0, 87. — B. — Fig. à mi-corps peU naU 

Le saint , la tète vue de trois quarts et légèrement 
penchée vers la gauche, montre le ciel de la main droite 
et tient de l'autre une croix de roseau. Il est vêtu d*UDe 
peau d*agneau qui laisse à découvert la partie supérieure 
de son corps. 

Graf)é par Boulanger, quand ce tableau apparten^iit au 
iieur Jabaeh, — Landon, t. 5, pi, 6. 

Collection de François I«r. ~ 11 est probable que ce tableau est le 
même que celui cité par le père Dan [Trésor de$ Merveilles de Fom- 
iainebleau. 4643), et qui faisait partie de la collection de François I«r. 
Louis XIII chargea son chambellan, M. de Liancourt, de Toffrir à 
Charles l«r, roi d'Angleterre , qui lui donna en retour un portrait 
d*Erasme par Holbein, et une Sainte-Famille de Titien. Estimé, à la 
mort de Charles l«r, 140 livres sterling ( 3,500 fr.), U tui vendu à ce 
prix au banquier Jabaeh, qui le céda ensuite i Louis XIY. Il existe ane 
copie de ce tableau è rAmoroisienne de Milan. 
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481. La Vierge, V Enfant-Jésus et sainte Anne. 

H. 1, 70. — L. 1, 29. — B. — Fig. de gr. naU 

La Vierge, assise sur les genoux de sainte Anng, vue 
presque de proGl et tournée vers la droite, se baisse pour 
prendre TEnfant-Jésus, qui est par terre et caresse un 

^gneau. Le fond représente une rivière et des rochers 

**escM'p?s. 

Gravi par J.-N. Laugîer; par Jean Cantini de Florenee. — 
Landon, t. 5, pL 3. 

Collection de Louis XIV. ~ Cette peinture , dont plusieurs parties 
ne sont qu*ébauchées , Tut rapportée a*Italie par le cardinal de Riche- 
lieu , Iorsqu*en décembre 1629 il commanda en personne le siège de 
Casai, sur les confins du Milanais et du Navarrais. Il orna la galerie de 
tableaux du palais Cardinal et ne passa dans la collection du roi que 
plusieurs années après la mort de Richelieu. Ce|)endant il ne figure pas 
sur rinventaire de ses meubles. Sun authenticité a été contestée par 
plusieurs critiques, et il faudrait plusieurs pages pour résumer la volu- 
mineuse polémique à laquelle il a donné lieu ; mais en présence d*un 
pareil cher-d*œuvre, rérudition doit se taire pour faire placée l'admira- 
tion. Il suffit d'examiner cette superbe peinture pour acquérir la cer- 
titude qu'aucun élève ou imitateur de Léonard n'a pu arriver à cette 
puissance, i cette finesse de modelé, et surtout i ce charme dans le 
sourire que le peintre de la Mona Lisa a seul exprimé avec autant de 
bonheur. On connaît plusieurs copies de cette composition. Une fort 
belle et conforme au tableau du Louvre se trouvait dans Tèglise de 
San-Celse, à Milan; elle fut acquise par le prince Eugène , et se voit 
maintenant dans la galerie de Leuchtenberg. à Munich. On l'attribue 
à Salaino. La peinture du Musée Brera, à Milan, semblable quant à la 
disposition des figures, en difTère par le fond qui représente un mur 
et une draperie; elle est donnée a Bernardine Lanino. Celle de la 
galerie de Florence est, i ce que Ton croit, d*Aurelio Luini. Vasari 
rapporte que Léonard fit pour les frères Servîtes un carton admirable 
qui devait servir à exécuter le tableau du mattre-autel de l'église de 
rAnnunziata. Il est à l'académie des Beaux-Arts de Londres, et pré- 
sente, quant à la composition, des diflèrences telles qu'il n'a pu servir 
pour l'exécution du tableau du Louvre. Ce sont deux œuvres en- 
tièrement distinctes . Léonard , esprit chercheur s'il en fût , aura 
modifié ce sujet à plusieurs reprises ; on en a la preuve par les cro- 
quis qui se trouvaient à la vente du feu roi des Pays-Bas en 4850, 
et enfin par un carton de sa main, dit-on, possédé encore récemment 
par une famille de Piattemberg, en Westpnalie, carton conforme au 
tableau du Louvre. Vasari rapporte que Léonard ne se servit pas du. 
carton de l'Annunziata pour en faire une peinture , malgré les solli- 
citations de François 1er, ce qui n'implique pas la non-exécution 
d'une peinture d'après un carton autre que celui qu'il cite. On 
connaît un sonnet publié en IS2S par le Bolonais Jérôme Casio de* 
Medici , intitulé : Per 5. Anna ehe dipente L. Vinci, ehe tenea la 
Maria in bratto, ehe non volea il flglio ieendeui iopra un agnello, 
LeBUjetdécrit par ce titre s'applique parfaitement à la composition du 
Louvre, et l'ancienneté de l'attribution équivaut presque à une certi- 
tude. Enfin on trouve ce passage dans une Vie manuscrite de Léonard de 
Vinci , écrite en latin par Paul Jove, probablement pea de temps 
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aprèi la mort du grand arliste, et cité par Bossi dans son ouvrage 
sur le eénacle i ■ il exiale un tableau sur bols de Jéiua enfant, 
jouant avec la Vierge sa mère et son aïeule sainte Anne , tableau 
qui rut acheté par le roi François I«r et qui est placé au nombre des 
plus précieux ornements de son cabinet. » Gomment le tableau est-il 
sorti de la collection du roi de FranoeT C'est ce que nous ignorons ; 
mflis tout porte A croire que c*est du tableau du Musée que Paul 
JoYe a Toulu parler. 



482. La vierge, VEnfant^JésuSf le jeune saint Jean 
et un ange. 

H. 1, 99. — L. 1, 22. — Cintré du haut. — T. — Fig. pet. nat, 

L*Enfant-Jésu9, assis à droite et soutenu par un ange, 
donne sa bénédiction au jeune saint Jean , agenouillé 
à gauche, qui lui est présenté par la Vierge. Dans le 
fond, une grotte, un paysage, et des rochers d'une forme 
fantastique, qui ont fait donner au tableau le nom de la 
Vierge auxhoekers» 

laiMioft, L S, pL 5. — Gravi par M. Èouehe r Veinojferi » _ 

Collection de François I«r. _ Plusieurs critiques n'admettent pas 
l'authenticité de cette peinture, et pensent qu elle est une copie de 
celle exécutée par Léonard, suivant Lomazzo, pour la chapelle de la 
Conception de l'église des Franciscains de Milan. Vendue en 1796 au 
peintre Hamiltnn '40 ducats seulement, parce qu*on la regardait aussi 
comme une copie, elle Tait partie maintenant de la eollectiun du comte 
de SufTolk. Deux anges, d'une grande beauté, qui se trouvaient de 
chaaue côté du tableau principal, et qui sont â présent dans lajsalerie 
du duc de Ueizi, ont pu faire croire que les Franciscains possédaient 
une composition originale de Léonard. Jlous ne pouvons partager To- 
pfnlon des critic^ues : la fermeté ot la finesse du dessin, la vigueur du 
modelé de certamcs parties, nous semblent évidemment déceler en 
beaucoup d'endroits la main du mailre, qui n*aura pcut*ètre pas reUtu^ 
ché également partout Pébauche faite par un élève. Il existe plusieurs 
répétitions fort belles de ce tableau, entre autres une pl^e dans 
le nusée de riantes. — Le tableau 4u Louvre, peiut originairement sur 
bois, a été remis sur toile depuis la Restauration. •<- Gault de Saint- 
Germain, dans sa Vie de Léonard, dit qu*il. vient de VersaillM, et avait 
anciennement appartenu au marquis de Sourdis. 



483« Portrait de femme. 

H* 0, 1^ — L. 0, 44* — H. -^ Huste pet. nat. 

Elle est représentée la tète vue de (rois quarts^ tour- 
née à gauche , âtec les cheveux lisseà , le front ceint 
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d^uoe ganse noire retenue par un diamant, le cou orné 
d'une cordelière. Elle est vètiie d'une robe rouge ornée 
de bandes d'or et de broderies entourant Téchancrure 
près de la poitrine et des épaules, 

PHhoh /. 5. pi. m. - Lflndon. t. 5, pi. 9, 

Ce superbe portrait, qut faisait probablement partie de la collection 
de François l*', est indiqué par le père Ban (Tréior ik$ merveillei 
de Fontainehlea/Uy 4642) comme représentant la ducliesse de Manloue. 
Il a souvent été «rave sous le nom de l ajtelle Féro nnière , maîtresse 
de François 1er. On présume qu'il offre Iê3"iy&ll5 " flC'lucrezia Crif ^Jlj, 

Sue Léonard pelait à Milan, vers 1497, lorsque apl'ês la mort de Ta 
uchesse Béatrix, Louis Srorce eut do Lucrezia uq fils naturel, 
nommé Giovanni Paoio. 



484. Portrait de Mona Lisa , connue sous le nom de 
la Joconde. '^ 

H. 0, 77. — U 0, 53. — B. — Pujte d» $r, b«|. 

sue est représentée de trois quarts, tournée vers là 
gauche, assise dans un fauteuil ; les deux mains sont 
croisées Tune sur Tautte. Un voile léger retenu par un 
fil d'or très mince qui passe sur le front, recouvre le 
derrière de la tète et retonabe sur )«s ^ules ainsi que 
ses cheveux bouclés. Derrière et au delà d'un appui en 
pierre, on aperçoit une espèce de lac entouré 4a rodu^s 
aigus. 

Gravé par M. Pa/uehery, — FllKol^ ^. )l, pt. 29. — Landon, 
I.^^.S* 

Collection de François l«r.— Le père Dan rapporte que le roi acheta 
42^009 livres, somme éDorfOs pmir le temps, cetie peinture exécutée 
vers 1500, nendant U séjour de Léonard à Florence. « Il entreprit de 
Caire pour Francesco det Giocondo ie portrait de Hona Usa, sa femme i 
et après quatre ans d'un travail assidu il le laissa imparfait. On lé 
Toit à présent cbez le roi de France, A FontaineMeau. Qui veut savoir 
jusqu'à quel point l'art pieiit imiter la nature, peut s'en rendre compte 
lacileweot en examinant cette tète , car il a représenté les moindres 
détails avec une extrême AneAse. he» feux ont ce brillant, cette iiumi- 
dité que l'onobserve toujours p«todafit la vie ; ils sontcernés de teintes 
rougeâtrea et plomt^iées d'unie vérité parfaite; les eiis qui les bordent 
sont exj(^cuLé8 avec une excessive délicatesse. Les sourcils, leur inser- 
tion dans la cbair, leur épaisseur plus ou moins prononcée, leur cour-< 
bure suivant les pores de la peau, ne pouvaient pas être rendus d'une 
manière plus naturelle, le neit et «es belles ouvertures d'un rose 
tendre respirent La boucbe, sa Ceole, ses et trémiiés uni se lient par le 
vermillon des lèvres à l'incarnat du visage, ce n'est plus de lacouleur* 
mais c'est vraiment de lacbair. Au creux de la gor^e, un observateur 
attentif surprendrait le baltemeni dei'artére; enin, il faut avouer que 

15 
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cette figure est d'une exécution à faire trembler et reculer l'artiste le 
plus habile du monde qui voudrait l'imiter. Mona Lisa était très 
Délie, et pendant qu'il la peignait, Léonard eut soin de l'entourer de 
musiciens, de chanteurs , de bouffons, qui l'entretenaient dans une 
douce gaîté, afin d'éviter cet aspect mélancolique que Ton observe 
dans la plupart des portraits. Aussi remarque-t-on dans celui de 
Léonard un sourire si agréable, que cette peinture estplutôt une œuvre 
divine qu'humaine, et qu'on la tenait pour une chose merveilleuse et 
vivante à Tégal de la nature elle-même. » (Vasari.) On connaît plusieurs 
copies très Délies de ce portrait, avec des différences, à Madrid, en 
Angleterre, en Russie, etc. 

485. Bacchus. 

H. 1 TT. — L. 1, 15. — T. — Pig. peU nat. 

II est représenté de trois quarts , tourné à gauche , 
couronné de pampres , assis sur une pierre , et s*ap- 
puyant sur un thyrse. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire de la Restauration donne 
ce tableau i un élève de Léonard. Il est probable qu'il représentait 
primitivement un saint Jean-Baptiste dans le désert, et que les pam- 
pres et les raisins ont été ajitules après coup. Une peinture entière- 
ment semblable à celle-ci, sauf la couronne de pampres, et repré- 
sentant bien un saint Jean-Baptiste, se voit dans l'église Sain(-Eu*- 
torge, à Milan. 

YIIfGI (D'après Lionardo da). 

486. La Cène. 

H. s, 60. — L. 8, 49. — T. — Fig. de gr. nat. 

Graf)é par Raphaël Morghen;par Jacquet Freff.—Landon, 
t, 6, pi. 7. 

Ancienne collection. — Léonard peignit à l'huile cette admirable 
composition, vers 1496, sur le mur du couvent de Santa-Maria-delle- 
Graiiet à Milan. Cette peinture, qui a 8,<>0 de large sur 4,54 de haut, 
et dont les figures ont 2,91, était déjà fort dégradée en 1543, et, après 
avoir été restaurée plusieurs fois, elle fut repeinte presque entière- 
ment en 1736 et en 4770. On peut dire qu'il ne subsiste presque rien 
de l'œuvre originale , et que ce qui en reste est peu visible. On 
connaît plus de quarante copies ou imitations de la Cène de Léonard, 
exécutées dans des proportions différentes, soit à fresque, soit à l'huile. 
Nous nous bornerons a citer les plus remarquables peintes sur toile. 
La plus importante de toutes, à cause de son extrême fidélité, est celle 
faite par Marco d'Ogçione vers 1510, quand Toriginal était dans 
sa beauté primitive ; elle se voyait encore, en 1750, dans le réfectoire 
de la Chartreuse de Pavie; un épicier de Milan en devint ensuite pro- 
priéuire, et elle passa enfin à l'école des Beaux-Arts de Londres. Cette 
copie est la seule qui conserve dans son ensemble et dans ses détails 
les proportions exactes de l'original. La copie exposée au Louvre 
sous le présent numéro est d'un tiers moins grande que la précédente. 
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mais d'une exécution identique. On peut donc Tattribuer également i\ 
Marco d'Oggione. Cette copie est aussi extrêmement précieuse parce 

aue, sauf la dimension, elle reproduit scrupuleusement la composi- 
on de Léonard dans ses moindres détails. Elle fut commandée pour 
la chapelle du château d*Ecouenpar le connétable de Montmorencv. 
Une belle copie, huit fois moins grande que Toriginal, fut transportée 
du couvent de Saint-Barnabe au palais des Arts et des ^iences de 
Milan. Enfin, on voyait encore une petite copie remarquable, attribuée 
iB. Luini^ dans la salle des marguilliers à Saint-Germain-I'Auxerrois . 
cette copie, entièrement usée, est repeinte maintenant de la manière 
la plus maladroite. 

TINGI {Ecole de Lion abdo da). 

487. La Vierge, l'Enfant- Jésus, sainte Elisabeth , 

saint Jean et saint Michel. 

H. 0, 90. - L. 0, 69. - T. - Fig. de 0, 90. 

La Vierge , assise , a sur ses genoux l'Enfant-Jésas , 
auquel Tarchange saint Michel, agenouillé à droite, pré- 
sente une balance, symbole de la justice éternelle. 
Auprès de la Vierge , à gauche, sainte Elisabeth et le 
jeune saint Jean , qui est assis et tient un agneau. 

Landon, t. 5, pi. A. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, connu aussi sous le nom de 
la Vierge aux Balancei^^a. été attribué à Marco d*Oggione et à Salaîno.— 
Gault de'Kaml-Cèrmafn, dans la Vie de Léonard (p. 46), dit qu'il étail 
dans le cabinet des Médailles, i Versailles, et qu*il avait appartenu 
anciennement à M. de Gharmois. — Les inventaires et la notice de 
1844 le donnent à tort comme tableau original. 

488. Portrait de femme. 

H. 0, 80. ~ L. 0, 35. — B. — Buste pet. nat. 

Elle est vue de profil , tournée à droite, et porte une 
coiffure de velours rouge brodée d'or et de perles; un 
voile noir tombe sur ses épaules; elle est vêtue d'une 
robe bleue. 

Collection de Louis XIV.— Ce portrait, cité dans Tinventaire Batlly 
et dans le catalogue de Léplcié, était celui nommé communément la 
Mie Firoimière à l'époque où ces inventaires ont été dressés. Ce 
n'est qu'ensuite que cette désignation a été appliquée avec aussi peu 
de raison au portrait décrit plus haut sous le no 4S3. 

VOLTERRE (Danibl db). — Fo^r Rigciarblli. 
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ZAlfPIERI (DoMBNico), dit il Domenichino, peintre 
architecte, né le 21 octobre 1581, fnort à Naplee le 
15 afrril 1641. (Ecole boloDaise.) 



Il entra d*abord à Técole de Denis oalvaert, où il connut le Gaide. 
et passa ensuite , comme lui, à celle des Garrache. Mélancolique et 
timide par caractère, on n*apprécia son mérite que lorsque, i la suite 
d'un concours, sa composition Tut iuçée unanimement supérieure à 
celle de ses condisciples. L*Albane lui voua une amitié qui ne se dé- 
mentit jamais : à peine installé à Rome, il flt venir Domenico, le logea 
chez lui et pourvut à ses besoins. Annlbale Carracci l'employa dans la 
décoration de la galerie Famèse et le recommanda à plusieurs cardi- 
naux et prélats, qui lui donnèrent différents travaux. Le grand 
talent dont il flt preuve dans ces ouvraces, et surtout dans le fameux 
tableau de la Communion de saint Jérôme, excitèrent la jalousie du 
Guide , de Lanfranc, de Josépin; fl fut obligé de quitter Rome et revint 
à Bologne le |8 avril 46ia. Il ne resta qu'un mois dans cette yille et 
se retrouvait au mois de mai suivant i Rome , où rappelaient de 
nouveaux travaux. Ceux-ci terminés, il retourna à Bologne et s'y 
maria. Le cardinal Ludovisi, élu pape en 1621, sous le nom de Gré- 
goire V, Taopela près de lui, fut son protecteur, et le nomma archi- 
tecte de la (:bambre apostolique. Malheureusement Grégoire mourut 
en 16i3, et Zampieri retomba dans le besoin. Quelque temps SBrës, 
les députés de la chapelle de Saint^Janvier de Na pies lui proposèrent 
delà aécorer et lui firent des offres magnifiques. Quoique le iosépin, 
le Guide, leGessi, persécutés par les peintres napoliuins, par Lan- 
franc et Ribera, eussent été forcés d'abandonner successivement cette 
décoration, dont ils avaient été chargés avant lui. le Dominiquin 
accepta, et les persécutions odieuses qu'il éprouva dans cette entre- 
prise hâtèrent sa mort. Sa femme prétendit toujours qu'il avait été 
empoisonné. Les œuvres du Dominiquin se distinguent par un carac- 
tère dMndivIdualité fortement tranché. Il copia la nature avec naïveté. 
8i son style n'a pas cette élévation qui caractérise les maîtres de pre- 
mier ordre, si son dessin n'est point exempt de lourdeur, il racnète 
ses défauts par une expression vraie et par une simplicité qui n'est 
pas sans grandeur. Parmi les imitateurs du Dominiquin, on cite sur- 
tout Leonello Spada, dont les ouvrages ont été souvent attribués i 
son maître. 



489. Vim 'punit Adam et Eve de leur désobéissance. 

H. 0, 95. - L. 0, 7». - C. - Fig. de 0, 40. 

Le Père-Éternel, soutenu dans les airs par un groupe 

d*anges, reproche à Adam sa désobéissance. Adam, 

' debout à gauche, près de l'arbre de la science du bien et 

du ma]| semble implorer la clémence divine pourÊre^ 
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qui à son tour s'excuse en montrant le serpent. A droite, 
un cheval, un lion et un agneau. 

Gravé par ÉHeime Baudet tn 1687; par P, Chéream, — 
Landon, I. 3, pi, 35« 

Collection de Louis XIV. — Donné au roi par André le Nôtre, en 
septembre 4695. ' 



490. David jouant de la harpe. 

H. a, 40. - L. 1, 70. - T. - Fig. de gr. nal.. 

Le roi-prophète, les yeux levés au ciel, s'accompagne 
H de la harpe, en chantant les louanges du Seigneur. A 
gauche, un ange tient ouvert devant lui le livre des 
Saintes-Écritures ; un autre ange , dans le fond à droite, 
transcrit les chants que Tenthousiasme inspirée David, 
et tient le glaive qui lui servit dans son enfance à tran- 
cher la tète du géant Goliath. 

Gravé par Gillei Bouuelet {Cale, itnp,). — Filhol^ t, 5, 
pL 296. — Landon, I. 9, pi, 36. 

Collection de Louis XIV. ~ Ce tableau passa dans la collection du 
roi après la mort de Mazarin , i qui on l'avait envoTé d'Italie. 
11 est estimé 8,000 livres tournois sur l'invenuire du cardinal , et fut 
rehaussé de 45 pouces suivant rinventaire de Bailly (4709-1710). 



491. Sainte-Famille. 

H. 0, 36. - L. 0, 48. - T. - Fig. de 0, 24. 

A droite la Vierge, assise par terre près d'une source, 
reçoit de l'eau dans une coquille, et tient dans ses bras 
l'Enfant-Jésus qui prend un fruit que lui offre le jeune 
saint Jean. Derrière eux, saint Joseph Ate la charge de 
ràne. Dans le fond , une rivière et des fabriques. 

Gravé par Muller dan» le Mutée royal.^Filhol, t. 2, pL 82. 
— Landon, L 3, pL 37. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est aussi connu sous le nom 
de la Vierge à la Coquille.— « Du 22 septembre 1668, reçu de M. Sébas- 
tien-François de La Planche 10,486 liv. 43 s. 4 d. pour quatre tableaux 
avec leurs cadres que le roy fait achepter, savoir : trois de 8,000 livres 
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chacun, rund*Annibal Garrache, représentant une nopce deyillage, 
un autre de Dominiquin représentant un paysage où il y a des pé- 
cheurs et une Fuite en Egypte ; un autre du Guide, représentant le 
Christ au Jardin des Oliviers; et l'autre, de 1,400 livres, de Corneille 
Poelembourg, représentant une Diane qui se baigne; et 86 I. 13s. 4d. 
pour taxation du Trésor. • ( Registres manuscrits des bâtiments, cha- 
pitre recette.) On trouve à Tarticle dépente la mention que ces deux 
tableaux ont été achetés à Gaspart Marsy, sculpteur. 



492. Apparition de la Vierge et de V Enfant-Jésus à 
saint Antoine de Padoue. 

H. 0, 43. - L. 0, 36. - G. - Fig. de 0, 40. 

A gauche la Vierge, assise sur des nuages, entourée 
d'anges, le pied posé sur un chérubin , vient de confier 
TEnfant-Jésus à saint Antoine de Padoue, qui, age- 
nouillé à droite, le porte dans ses bras, enveloppé d'une 
draperie dont Marie retient Fextrémité. 

Landont t. 3, pi. 41. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recelte): a Du 5 aousl 1687. Reçu du S. du Metz 5,200 liv. 

Sour délivrer a Mm» la marquise de Créqui, pour son payement de 
eux tableaux» Tun de Paul Véronése représentant Moyse sur les 
eattes. et 1 autre du Dominicain représentant une Vierge, des enfants 
et s. Antoine de Pade, et 43 I. 6 s. 8 d. pour les taxations, cy 5,243: 
6:8.» 



493. Le ravissement de saint Paul. 

H. 0, 80. - L. 0. 37. - C. - Fig. de 0, 40. 

Saint Paul, les bras et les yeux élevés vers le ciel, 
est enlevé par trois anges. 

Graf>é par Giilet Rouuelet; par Mtutard père dani le Mutée 
royal; par LeUond, ete, — Landon, t. 3, pi. 45. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, exécuté à Rome pour 
BI. Agucchi, majordome du cardinal Aldobrandini, neveu du papo 
Clément VIII, fut transporté en France par M. Lybaut, secrétaire 'au 
roi, qui le donna aux Jésuites de la rue Saint-Antoine. Ceux-ci le pla- 
cèrent dans leur sacristie, et en firent ensuite présent tu roi après 
ravoir fait copier par le Brun. 
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494. Sainte Cécile. 

H. 1, 59. - L. 1, 17. - T. — Fig. de gr. naU 

Sainte Cécile, debout, vue de face et un peu plus 
qu'à mi-corps, chante les louanges du Seigneur en s'ac- 
compagnant de lab asse ; un ange debout devant elle tient 
sur sa tète un livre de musique. 

Gravé par Etienne Picart [Cale, imp,); par J. Gottard; 
par Huiler dont le Mutée français, — PitnoL L 5, pi, 339. 
— — JtaïRftJ», t. 3, pi, 42. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut peint pour le cardinal 
Ludovisi et apporté en France par le sieur de Nogent, qui le vendit à 
Jabach, duquel le roi l'acheta. Malvasia cite une répétition de cette 
composition faisant partie de la galerie du marquis de Gospi, à Bo- 
logne. 

495. Paysage. — Combat d'Hercule et d'Àchéloils. 

H. 1, 21. - L. 1, 49. - T. - Fig. de 0, 20. 

Hercule terrasse le fleuve Âchéloiis, qui s*est méta- 
morphosé en taureau. OËné, roi de Calydon et père de 
Déjanire, accompagné d'un de ses officiers, assiste au 
combat. Deux bergers gardent leurs troupeaux au bord 
du fleuve, dont le cours est interrompu par des chutes 
d'eau. 

Gravé par Duthenofer dant le Mutée français, — Filhol, 
t. % pi, 94. — Landon, é, 3, pi, 52. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau, ainsi que le suivant, était 
placé autrefois dans la vigne du cardinal Ludovisi, neveu du pape 
Grégoire XIY, et fut ensuite acheté par Louis XIV. 



496. Paysage. — Bercule et Cacus. 

H. 1, 21. - L. 1, 49. - T. - Fig. de 0, 20. 

A gauche Hercule , appuyé sur sa massue , tire le 
corps de Cacus hors de sa caverne ; auprès de lui un 
homme montre Evandre et Gaunus, qui accourent à son 
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secourg; plus loin , les bœufs d'Hercule paissant au bord 
d'un petit ruisseau. A droite, sur une hauteur boisée, 
des monuments en ruines. 

Gravé par Piliement dan$ le Mutée franeait, — FilhoL t. S, 



pLi\9, — Lamdon, i, 3, pi. 53. 

on de Louii 
rehtmié de 7 pouces 



Collection de Louis XIY. — Ce tabteau , pendant du précédent, est 
~ et élargi de 3, suivant Bailly (170o4740), 



497. Timoclée amenée devant Alexandre, 

H. 1, 13. — L. 1, 49. — Forme ovale. — T. — Fig. de 0, 57. 

A gauche Alexandre, assis sur un tr6ne au pied d'une 
tente , est environné de ses gardes. Un soldat thrace 
amène devant lui Timoclée captive, qui, insultée par 
un de- leurs capitaines , l'avait lapidé dans un puits où 
il était descendu croyant trouver un trésor. Alexandre, 
surpris de sa noble contenance, la fait mettre en liberté, 
ainsi que ses enfants que des soldats traînaient à la suite 
de leur mère. A droite, dans le fond, les troupes du roi 
vainqueur entrant dans la ville de Thèbes (en Béotie). 

Gravi par Delignon dont le Mutée françait, — > Filhol, U 40, 
pi, 643. — Landon, t. 3, pi. 47 eM8. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recelte): o Du 6 febvrîer 4685. Reçu dudit sieur du Metz, 
4,400 liv. pour délivrer au sieur de Briancourt, pour le payement de 
deux tableaux qu il a livrez à Sa Majesté, i*un, ovale, du Dominicain, 
représentant riiistnire de Timoclée, et Tautre, carré long de 49 pouces 
et demi, du Garrache, représentant une Nativité, et 94 \iy 43 8. 4 d. 

four les taxations dudit trésorier, à raison de 2 d. par liv., cy 44,094 : 
3: 4. «La Nativité de Garrache ne nous semble pas étreceUe <f Annibal 
inscrite au n» 43S, qui n*a pas 19 pouces et demi, mais plutôt celle de 
Louis Garrachti (n» 135), qui a précisément cette mesure. Ces deux 
peintures étant exécutées sur cuivre, leurs dimensions n*ont pu être 
altérées. 



498. Le triomphe de VÀmour. 

H. 0, 49. - L. 0, 41. ~ T. - Fig. de 0, ». 

L'Amour, vu de face, assis sur son char, tientdela 
main droite sou arc, et guide avec l'autre deux colombes 
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attelées; près de lui un enfant ailé répand des fleurs , 
un second, yu de dos à gauche, en détache quelques- 
unes de la couronne qui entouré la figure principale. 

Gravé par Claitd» Bandon; par Potrelh dans le Mutée 
royal. — Filhoi, L 10, p/« 50O« — Zaïulon, U 3, pi. 50. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau, placé d'abord dans la villa 
Ludovisi, à Rome, fil ensuite partie de la collection du roi, après avoir 
appartenu au duc de Mazarin. — Les fleurs ont été attribuées, tantôt à 
Daniel Seghers, tantôt à Mario Dai Fiori. Elles noua paraissent d'une 
main italienne. 



499. Renaud et Àrmide. 

H. 1, 21. - L. 1, 68. - T.-Fîg. demi-nat. 

Àrmide, assise sur un tertre au pied d'un arbre » ar- 
range ses cheveux et se regarde dans le miroir que lui 
présente Renaud, couché à ses pieds. Un amour, dans 
)es airs, lance un trait contre Armide; à gauche , deux 
tourterelles qui se becquettent, deux amours qui s'em- 
brassent, un autre amour endormi près de son flambeau 
renversé ; plus loin , du même côté , Ubalde et le che- 
valier danois, qui viennent chercher Renaud , sont ca- 
chés derrière le feuillage ; au fond , le palais d'Ârmide. 

Gravé par Croutelle dont le Muêée françait. — Landon, t. Z, 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux [recette ) : « Du 25 Juillet 1685. Reçu du S. du Metz 5,200 liv. 

Pour délivrer au S. Bersan, pour son payement de trois tableaux, 
un du Dominicain représentant Renaud dans, le sein d'Armide , et 
les deux autres de l'Albane, l'un représentant l'Annoncialion, et 
Vautre le Noli me tangere (no 7), qu'a a livrez pour le service de 
Sa Majesté , et 43 1. 6 s. 8 d. pour les taxations , cy 5,243 : 6 : 8. » 
UAnnopciation de l'Albane serait-elle celle portée au no a? 



500. Paysage. — H^minie arrive chez le herger. 

H. 1, 23. - L. 1, 81. - T. - Fig. de 0, 27. 

Vers la gauche, Herminie, revêtue de l'armure de 
Clorinde et s'appuyant sur sa lance, aborde le vieux 

16* 
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berger dont les enfants jouent de la flûte et du pipeau. 
Près de là on voit ses moutons parqués. Un torrent 
descend des montagnes. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est attribué à Annibal Car- 
rache par l'inventaire de BaillT (170&-17I0), par le catalogue de Lépiclé 
(175i) et par Tlnventaire de l'Empire. 



501. Paysage. 

H. 1, 6S. - L. a, la. - T. - Fig. de 0, 15. 

Sur les bords d'un torrent produit par une chute 
d'eau, des pécheurs retirent leurs filets; plus loin , des 
musiciens dans une barque chantent et jouent de divers 
instruments. Sur le bord opposé , un berger conduit un 
troupeau de moutons. A droite, une femme montée sur 
un mulet tient dans ses bras un jeune enfant. Dans le 
fond, des fabriques et de hautes montagnes. 

Collection de Louis XIV. — « Le cardinal de Mazarin avait encore 
parmi ses meilleurs tableaux, savoir : un grand passage du Domini- 
quin, dont M. le duc de Mazarin me fit présent après la mort de S. E. 
n y a des pécheurs sur le devant qui tirent leurs filets d*un lac; une 
barque, dans laquelle il y a des musiciens et quelques femmes» flotte 
doucement sur celte mer pacifique, etc. » {Mémoires de Brienne, cb. ix, 
page 25.) 

ZABIPIERI {Attribué à). 

502. Saint Augustin lavant les pieds de Jésus, qui 

se présente à lui sous la figure d'un pèlerin. 

H. 0, m. — L. 0, 60. - C. — Fig. de 0, <0. 

Jésus-Christ est habillé en pèlerin et saint Augustin 
en religieux. Des livres, une mitre, une tête de mort, 
sont posés sur une table. Des anges occupent la partie 
supérieure du tableau. 

Collection de Louis XIV. 
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ÉCOLE BYZANTINE. 

503. La Vierge allaitant V Enfant-Jésus. 

H. 0. 39. — L. 0, 33. — B. — Fig. à mi-corps demi-nat. 

Musée Napoléon. — L'inventaire de TEmpire inscrit ce tableau, sur 
Tond doré, comme une imitation de van Eyck. 

504. La Vierge embrassant V Enfant-Jésus. - 

H. 0, 86. — L. 0, 44. — Fig. à mi-corps pet. nal. 

En haut, de chaque côté , un ange. Sur la bordure 
et dans huit médaillons, les évangélistes avec leurs attri- 
buts. 

Collection de Charles X.— Peinture grecque sur fond doré, trourée 
à Aquilée, et acquise en 1828, de M. Sauvinet, pour 1,200 fr. 

505. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0. 91. — L. 0, 70. — C — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Leur teint est noir. 



Ce tableau , qui est porté sur l'inventaire aux inconnus de Técole 
lamande, est une pemt 
des ouvrages byzantins. 



flamande , est une pemture russe faite sur fond doré, à l'imitation 



ÉCOLES D'ITALIE. 

Xiy« SIÈCLE. 

506. La Vierge, V Enfant-Jésus, saint Jean-Baftiste 
et saint François. 

H.0,34.-L.0,30.-B. 

LaVierge, assise sur un trône, tient TEnfant- Jésus 
dans ses bras. A droite , saint Jean-Baptiste ayant une 
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banderole sur laquelle on lit : ecce agnits dei qui tollit 
PECCATÀ MUNDi. Â gauche, saint François, un lis dans 
la main droite , un livre dans la gauche. 

Collection de Charles X. — Acquis de M. Réveil en 1838. Cest pro- 
bablement une i)einture toscane sur fond d'or faite à Timitation des 
ouvrages byzantins. 

507. Le couronnement de la Vierge. 

H. 1, 13. — L. 0, 66. — Forme cintrée. — B. — Fig, demi-nat 

Jésus-Christ, assis à droite, pose sur la tète de la 
Vierge, assise à gauche, la couronne de Timmortalité; 
dans le bas, de chaque côté, un ange è genoux. - 

Musée Napoléon. — Ce tableau , peint sur fond doré et gaufk^ , est 
donné parles inventaires et la notice de 4841 à Simone dlHarttao. 
appelé à tort, ordinairement, Simone Hemml, émule de Giotto, né 
à Sienne vers 4285, mort à Avignon au mois de juillet 1344. Cette pein- 
ture est trop faible pour être d*un artiste du mérite de Simone, mais 
appartient a un peintre siennois , probablement de son école* 

Xy« SIÈCLE. 

508. Portrait de saint Louis ^ deuxième fils de 

Charles II , le Boiteux , rot de Naphs , de 
Sicile et de Jérusalem , né à Nocera en fé- 
vrier 1275, évêque de Toulouse à l'âge de 
19 ans, et mort le 19 août 1298. 

H. 0, 48. — L. 0, 35. — B. — Buste demi-nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
tenant un livre de la main droite et une crosse de la 
main gauche. 

Collection de Louis XVIIL — Ce tableau , peint sur fond d'or et 
gaufré, faisait partie de la collection Révoil, acquise en 1848. Il était 
attribué à Giotto , mais il est évidemment d'un peintre postérieur A 
cet artiste. Il rappelle l'exécution et le style de Gentile da Fabriano. 

509. Saint Jérôme. 

H. 0, 35. - L. 0, 15. - B. - Fig. de 0, 80. 

Il est debout, yètu d'une robe de bure noire, et tient 
un livre; un chapeau de cardinal est à ses pieds. Sur la 
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bordure on lit en caractères gothiques : Sancta fie- 
SOLA , qui se rapporte évidemment à une figure placée 
autrefois au-dessus. — Fond doré. 



510. Sainte Claire et saint Louis, roi de France. 

H. 1, 80. - L. 0, 14. - B.* Fig. de 0. 80. 

Ces figures, ainsi que celles des trois numéros suivants, sont peintes 
l'une au-dessus de Pautre dans des niches figurées.— Elles sont toutes 
les huit portées sur IMnrentaire de 48S4 à l'école flamande* 

511. Saint Jérôme et saint Jean-Baptiste. 

H. 1. 80. - L. 0, 14. - B. - Fig. de 0, 80. 

512. Saint Roch et saint Jean-Baptiste. 

H. 1, 60. - L. 0, 14. - B.- Fig. de 0, 65. 

513. Saint Jérôme et saint François d'Assise. 

H. 1, 60. - L. 0, 14. - B. - Fig. de 0, 68. 

514. Retable divisé en deux parties formant six 

compartiments. 

Partie inférieure. 

V Au milisu. •— Le Christ apparaissant à la 
Madeleine. 

H. 1. ». - L. 0. 71. - B. - Fig. de 1, 00. 

3^ A gauche. — Saint Pierre ^ martyTf et saint 
François» 
H. 1, 16. - L. 0, 83. - B. - Fig. de 0, 90. 

3* A droite. — Saint Antoine de Padoue et saint 
Nicolas de Tolentino. 

H. 1,10.- L. 0,83. - B.- Fig. deO.W. 
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Partie supérieure. 
4*» A droite. — La Vierge à genoux. 

H. 0, 65. - L. 0, 30. - B. - Fig. de 0, 40. 

5° A gauche. — L'ange Gabriel. 

H. 0, 65. - L. 0, 30. - B. - Fig. de 0, 35. 

6*^ Au milieu. — Le Christ en croix entre la Vierge 
et saint Jean. 
n. 0, 70. - L. 0, 41. — B. - Fig. de 0, 30. 

Ces six ouvrages , peints sur fond doré et gaufré , sont renfermés 
dans un môme cadre, sur la partie inférieure duquel on lit: 

Hoc oput fecit fUri nobile dût xla% angélus de facis U77. 

Le noble seiiçneur lïicolas Angélus de Fatius (Angelo de' Fazf, en 
italien) a fait faire cet ouvrage en 1477. 

• A San-Giacomo, à Savone, dans la chapelle des Sacchi, se trouve un 
tableau à compartiments, peint en détrempe. Le panneau principal re- 
présente Notre-Seigneur apparaissant à la Madeleine après sa résur« 
rection.Dans les autres panneaux on voit différents saints, et on lit au- 
dessous: Boeoputfeeit fieri nobilit Dominicut {tic)quondamAngelui 
déSaecitWTJ, > (Ratti pitture, etc., délie due rive dello stato Ligure, 

S. 39.) Malgré les erreurs de cette inscription, on ne peut douter 
e ridentité du tableau, dont Tauteur n'est pas connu. Dans la même 
église de Savone, il existe une peinture de l^odovlco Brea de lïice, 
quipeignitàGénesetdansles environs, deU83à1513,un tableau signé 
et daté de 4495, et analogue, pour la disposition à celui du Louvre. 
Le même artiste a peint aussi à Gènes, en 4483, un tableau pour un 
autre membre de ta famille des Fazi. On pourrait conclure de ces 
faits, qu'il y a beaucoup de probabilité pour que la peinture du 
Louvre soit de Lodovico Brea. Dans les inventaires, ce tableau est 
porté aux inconnus; la notice de 4841, prenant le nom du donateur 
pour celui du peintre, le donne à Angeltu de Faci$. 

515. La Vierge et VEnfant-Jéms. 

H. 0, 87. — L. 0, 58. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise , soutient TEnfant-Jésus posé sur 
son genou; on voit devant elle, sur un appui en pierre, 
le Saint-Esprit sous la forme d'une colombe dont la tète 
est nimbée , et à côté un livre ouvert dans lequel la 
Vierge semble lire. 

Ce tableau , placé autrefois dans l'église Saint-Louis-des-Français, 
à Rome, est attribué sur les inventaires de l'Empire et de la Restau- 
ration à Domenteo Ghirlandajo. — 11 y a tout lieu de croire qu*il est 
d* Andréa Veroechio ou de la jeunesse de Lorenzo di Gredi. 
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516. La naissance de la Vierge. 

H. 0, 24. - L. 0, 46. - B. - Fig. de 0, 13. 

Cette composition est divisée en trois parties distinctes : 
au premier plan, des femmes s'empressent de donner les 
soins nécessaires à Tenfant qui vient de naître; à travers 
la porte et les fenêtres, on aperçoit^ dans lefond, sainte 
Anne dans son lit, assistée par deux autres femmes ; 
dans une pièce voisine, à droite, saint Joachim, accom- 
pagné d'un vieillard, écoute un jeune garçon qui lui 
adresse la parole. 

Ancienne collection. — Ce tableau, donné par les inventaires et \et 
notices précédentes à Andréa di Gione, dit Orcagna , ne peut être do 
ce maitre, mort déjà en 4376, et appartient à un artiste de la fin du 
xye siècle , dont le style se rapprocne de celui de Fra Lippi ou do 
Pesello. 

XVI« SIÈCLE. 

517. Portrait de femme. 

H. 0, 69. — L. 0, 53. — B. — Buste de gr. nat. 

Elle est vue presque de face, tient de la main droite 
des gants, et de la gauche l'extrémité d'une chaîne qui 
passe autour de son cou. Elle porte une robe de ve- 
lours rouge à ramages, dont les manches sont fendues 
et à crevés. Les chiffres formés des lettres C. Â. et 
B. I. sont répétés plusieurs fois sur le bandeau qui re- 
tient ses longs cheveux séparés au milieu» et indiquent 
sans doute les initiales de son nom. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , aUrihué à Garpaccio par Tinven- 
taire de la Restauration et la notice de184S, ne nous semble nullement 
appartenir à ce maître, mais à un arti§te vénitien du commencement 
du XYi« siècle. 

518. Portrait d'homme. 

H. 0, 69. — L. 0, 53. — B. — Buste de gr. naU 

Il est représenté de trois quarts , tourné à droite , la 
tète couverte d'une toque; il tient de la main droite, 
qui est gantée , une lettre sur laquelle on lit : Bono 
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Bernardo di Salla, et plus bas : in dlo; c'esirkr-dire : 
au Seigneur Bernardo di Sala dans sa maison. 

Musée Napoléon. <— Ce tableau, sur IMnyentaire de la Restauration 
et dans la notice de 4841, est attribué à Garpaccio. Il nous semblerait 
6tre plutôt de Ylneenzo catena, peintre Yémiien, mort ep 1830, 
qui fit surtout des portraits estimés. 

519. Portrait d'un sculpteur. 

H. 0, 92. — L. 0, 68. — T. — Buste de gr. nal. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
coiffé d'une toque noire, appuyant la main droite sur 
une tôte de marbre, et le bras gauche sur une plinthe 
de pierre, où se trouve un ciseau qu'il montre du doigt. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est désigné dans le cata- 
logue de I^picié comme le portrait de Bandinelh, peint par lui- 
même, et la notice de 4 Ml lui avait conservé cette attribution. 
Depuis, on a reconnu que Bandinelli ne pouvait en être l'auteur, 
et Ton a voulu, sans plus de rondement, que ce portrait fût celui du 
sculpteur Baccio da Monte Lupo. Cette peinture parait avoir été 
exécutée de 4520 à 1530 par un artiste vénitien ou véronais, et fut, 
suivant Tinventaire del709, réduit en forme ronde ou plutôt oyale. 

520. Portrait de César Borgia^ cardinal, puis duc 

de Valentinois. 

H. G, 05. -- L. 0, T7. — T.— Buste de gr. naU 

Il est VU de trois quarts , tourné vers la gauche. Il a 
barbe et moustaches, le cou nu , et porte une chemise 
plissée et un vêtement garni de fourrure. 

Ancienne collection. — Ce tableau, porté aux inconnus sur Tinven- 
taire de la Restauration , a été attribué à tort dans les catalogues 
précédents au Giorglon, mais est bien l'ouvrage d'un artiste vénitien. 



520 bis. Portrait d'un homme d'arme. 

H. 0, 96. — L. 0, 7S. — B. -* Fig. à mi-corpB de gr. nat. 

Il est représenté assis, presque de face, avec barbe et 
moustaches, la tête couverte d'une toque noire ornée 
d'une chaîne et d'une médaille d'or. Il porte au cou un 
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anneau d'or formant collier, sur la poitrine une cuirasse, 
et aux épaules des hauts de brassards. Les manches 
d'étoffe plucheuse sont à raies rouges, blanches et vertes. 
La main droite est appuyée sur la hanche et le pouce de 
la gauche passe dans l'anneau de la garde d'une épée à 
deux mains à laquelle tiennent deux petits couteaux. 

Collection de Napoléon lU. — Ce Ubleau, qui appartint à lord 
Melbuen, fut acheté en 4854, de M. Brandon, moyennant la somme 
de 3,000 fr. On vendit ce portrait comme une œuvre du Giorgion. 
Malgré sa beauté^ nous ne croyons pas celte peinture de ce maître. 
Elle a été exécutée au commencement du xvj« siècle par un artiste 
vénitien, ou peut-être même par un de ces peintres allemands <iui, 
élevés dans les écoles vénitiennes, s'en étaient approprié si habile- 
ment le style et la couleur. Le possesseur de ce portrait, s'appuyant 
sur un passage de Vasari, pensait qu'il représentait le célèbre capi- 
taine Gonzalvi, ou tout au moins un des officiers qui raccompagnè- 
rent lorsqu'il vint visiter à Venise le doge Agoslino Barbarino. Bien 
ne justifie cette présomption. 



521. Portrait d'un vieillard. 

H. 0, 65. — L. 0, 88. — T. — Buste de gr. naU 

Il est représenté la tète vue presque de face, avec 
barbe et moustaches. Il porte une toque noire et un 
vêtement de même couleur. 

Ancienne collection. — (École vénitienne.) 

522. Portrait d'homme. 

H. 0, 5S. — L. 0, 46. ^ T. -* Buste de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche , 
tête nue, avec barbe et moustaches, vêtu de noir. 

Ancienne collection. — (École vénitienne.) 

523. Tableau de la vie humaine. 

H. % 72. - L. 3, 62. - t! - Fig. de 0,iO. 

Ce tableau est la réalisation pittoresque d'une allégorie attribuée à 
Cébès, disciple de Socrate. Comme la deseription exacte de cette 

Seinture occuperait beaucoup trop de place, nous nous bornerons à 
onner ici un résumé de l'allégorie du philosophe grec , résumé suf- 
fisant pour rintelllgence de la composition. -> La fouie des humains 
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engendrés par la Nature et le Tempi se presse i l'enceinte de UTie. 
Le Génie , sous les traits d*un vieillard , instruit ceux qui entrejit de 
la roule qu'ils doivent suivre. Auprès de la porte , est assise spr un 
trône Ylmpotture^ qui les enivre en leur faisant boire le breuvage 
de VIgnorance et de rErr«*r. Admis dans rehceinle, ils sont aco'ueillis 
nar des femmes représentant les Optniofis, les PntioM^ les Volv^Ut, 
Elles les séduisent et leur promettent de les conduire au bonheur et 
à la fortune. Ils rencontrent bientôt celte aveugle déesse , placée sur 



Elles les flattent, leur promettent une vie exempte de chagrins. 
Persuadés , ils se livrent à leurs caresses trompeuses ; mais bientôt , 
ruinés, déshonorés, ils deviennent les esclaves de ces femmes , qui 
leur font commettre tous les crimes. Alors les coupables sont livrés 
â la Peine, qui a pour satellites la Triitesse, la Douleur^ le Deuil, 
le Diie9pùir.\jes infortunés passent ensuite leur vie dans le cachot du 
Malheur f à moins que le Repentir ne les délivre en leur indiquant la 
route de Vhutruetion qui doit les régénérer. A rentrée d*une nouvelle 
enceinte , une femme parée avec art accueille la multitude : c'est la 
Fautte hutruetion.Tromi^és par elle, les poëtes, les orateurs, les musi- 
ciens, les géomètres, les astrologues , les épicuriens , les critiques, etc. , 
croient avoir trouvé la Véritable In»truction et errent dans l'en- 
ceinte. Cependant, ceux qui s'aperçoivent enfin qu'ils sont sous le 
joug de YOpinion^ de VErreury de VIgnorance, se dirigent vers des 
hauteurs d'un accès difficile, où deui femmes robustes , la Modération 
et la Patience , leur tendent les bras et les encouragent à surmonter 
les obstacles. Après avoir franchi ces rochers escarpés , ils trouvent 
une autre enceinte , une autre porte , une prairie , séjour des Bien- 
heureux, habité par le Bonheur et les Verhu. A la porte se tient la 
Véritable Instruction , accompagnée de la Vérité et de la Pertuoiion. 
£lle guérit ses hôles en leur présentant un breuvage salutaire. Lors- 
qu'ils sont purifiés, on les introduit dans le séjour de la Science, où 
habitent la Force , la Justice , V Intégrité , la Tempérance , la Modéra^ 
tion, la Liberté, la Continence, \a Douceur. Les Vertus présentent les 
voyageurs à la Félicité, dont le temple est bâti sur une élévation oui 
domine toutes les enceintes. Assise sur un trône , elle couronne les 
courageux vainqueurs des vices , et ceux-là seuls peuvent parcourir 
désormais l'enceinte de la vie sans craindre d'être attaqués de nou- 
veau par les séductions et les malheurs qui ont assailli leurs premiers 
pas dans la carrière. — On lit sur un livre que tient un des person- 
nages de ce tableau : danibli opvs. Daniel est évidemment le nom 
ou un des noms de l'auteur de cette peinture , dont l'exécution rap- 
pelle la manière du Schiavone et de Bonifazio ; mais nous n'avons 
encore trouvé aucun document qui nous permette de donner des 
détails biographiques sur cet artiste, que nous avons cru devoir placer 
provisoirement aux inconnus vénitiens du xti« siècle. 



524. Repas de dix personnages assis devant une 
table; fond d'architecture. 

H. 0, 26. — L. 0, il. — T. — Fig. de 0, 20 i mi-corps. 

Anciennecollection.— Esquisse vénitienne portée à tort sur Tinven- 
taire à Técole française et comme représentant un repas chez Simon 
le Lépreux. 



Digitized by VjOOQIC 



INCONNUS. 295 

525. Sainte-Famille, 

H. i, SO. - L. 2, 37. — T. - Fig. peL nat. 

La Vierge, assise par terre, vers la gauche, ainsi que 

saint Joseph, au milieu trois anges et, à droite, saint 

Joachim adorent l'Enfant- Jésus; il est couché par 

terre sur une draperie et lève les bras pour recevoir 

une croix que tient le jeune saint Jean et que sainte 

Elisabeth lui prend des mains. 

Ancienne collection. —Ce tableau, donné par les inventaires et 
par les catalogues précédents à Dosso , n'appartient certainement pas 
a ce maître. Il est d'un artiste vénitien , et l'influence du Titien se 
fait évidemment sentir, dans les draperies surtout. Quelques critiques 
pensent qu'il pourrait être de Lorenzo Lotto. 

526. Portrait de Michel- Ange. 

H. 0, 88. — L. 0, 36. — B. — Tête de gr. nat. 

Il est VU presque de face et coiffé d'une manière 

bizarre avec des espèces de bandelettes de linge. On lit 

dans la partie inférieure du tableau : Micha. Ange. B^ 

narottanus. Florentinus sculptor. Optimus. Anno. 

jEtatis. Suœ VI, 

Collection de Louis XIV. — Cette peinture est probablement de 
Glnllo Baglardlnl, contemporain et ami du Buonarroli, dont il a 
Tait plusieurs Tois le portrait. — On lit dans Finventaire dé Bailly : 
« A Fontainebleau, une copie du portrait de Michel- Ange ayant de 
hauteur 23 pouces 1/2 sur 14 pouces de large. > Ces dimensions sont 
conformes à celles du tableau mscritsous ce numéro.— Un portrait do 
Michel-Ange vu de face, haut de 4 pied 6 pouces 1/2, large de I pied 
I pouce 4/2, portant exactement la même inscription, figure dans la 
description des tableaux du Palais-Rôyal par Du Bois de SaintrGelais 
(4727) qui le dit peint par Sébastien del Piombo. 

527. Portrait d'homme. 

H. 0, as. — L. 0, 52. — T. — Buste fig. de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche. Sa 

tète est couverte d'une toque noire ; il porte la main droite 

sur sa poitrine , et tient des gants dans la main gauche. 

Ce tableau, qui, dans les notices précédentes, était placé dans l'école 
vénitienne, rut donné au roi Louis XVIII, en 4849, par lord Sommer- 
ville. — On lit sur l'envers du panneau l'inscription suivante ; 

6RBG0RIVS PABTHVS 

THOMAB. P. F. CTM BOMON. BSSET IMA6IKBM 8VAM 

QTAB SB SXBI SVISQ. RBFBRBBT. PING. GVR. NATTS 

ANK. XX. ANN. M.DXXYI. 

• Gregorius Pœthus , fils de Thomas Psthus , se trouvant à Bologne, 
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fit Taire son portrait , pour rappeler ses traits A lai-même et aux 
siens, dans la yingtiéme année de son âge, en 4530, « 



528. Bacchanale. 

H. 0, 36. - 1. 0, 9t. - T. -. Fig. de 0, 10. 

Vénus est assise entre Bacchus et Cérès. A gauche , 
un amour couché sur un tonneau , et un autre amour 
faisant couler du vin de ce tonneau dans une coupe. Près 
d'eux, un satyre buvant à une outre, et un autre satyre 
pressant une grappe de raisin. 

Collection de Louis XVÏll. — Ce tableau monochrome, de Técole 
romaine, attribué à tort à Jules Romain, était compris dans les tableaux 
acquis de M. Mauco (Musée européen), le 4 juillet 4824, moyennant 
une somme de 20,000 fr. 

529. La Vierge, VEnfant-Jésus et saint Jean- 

Baptiste, 

H. 0, 74. — L. 0, 88. — B. — Fig. à mi-corps pet. nat. 

A gauche, Jésus, assis sur un coussin et soutenu par 
sa mère, reçoit une croix de jonc que saint Jean-Bap- 
tiste, vu de profil et placé à droite, lui présente. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné par les inventaires et 
la notice de 1841 à Léonard de Vinci. Dans le catalogue de Lépieié, 
il figure parmi les tableaux de Raphaël. Il n*est certainement ni de 
l'un ni de Tautre , et appartient -probablement à quelque artiste lom- 
bard qui s*est inspiré de ces deux maîtres. 

530. Sainte-Famille. 

H. 0, 64. ^ L. 0, S3. - B. - Fig. demi-naU 

A gauche, le jeune saint Jean présente une croix à 
TEnfant-Jésus, que la Vierge assise tient debout sur ses 
genoux. Auprès d'elle, adroite, est saint Joseph. 

Collection de Louis XrV. — Ce tableau , donné par les inyentaires 
i AUegri, n'est assurément pas de lui. « Le temps et les prétendues 
restaurations , dit Lépiclé , ont si fort endommagé ce tableau , qu'il 
faut chercher le Correge dans Corrège même. » Il a été attribué de- 
puis à Pomponio AUegri, fils du Corrége, ou à Girolamo Mazzola. Il 
nous semble plus convenable de le classer parmi les inconnus de 
récole lombarde. 
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531. Tête d'ange. 

H. 0, 45. — L. 0, 36. — Forme ovale. — T. — Fig. de gr. nat. 

La tête est vue de trois quarts, tournée à droite et 
penchée. 

Ancienne collection. — Celte peinture rappelle la manière de Pro> 
caccini. (Ecole lombarde.) 

532. Syjet mystique. 

H. 2, 40. - L. 1, |«. - T. - Flg. de gr. nat. 

En présence de la Vierge, de saint Joseph et de saint 
Dominique, saint François d'Assise, agenouillé à droite, 
offre à Jésus les roses rouges et les roses blanches pro- 
duites en janvier par les épines sur lesquelles il s'était 
couché pour résister aux tentations de l'esprit malin. 
Sur des nuages, à droite, deux anges. 

Musée Napoléon. ^ Ce iableau, porté «ir les In? enlalref et dans la 
notice de mi à Técole du Corrège, paraît être d*un artiste ferrarals. 

533. Portrait d'un architecte. 

H. 0^ 83. -^ L. 0, 60. — 9. — Biiste fig, de gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts , tourné à droite , tête 
nue , avec une petite barbe et des moustaehes* Il tient 
d'une main un chapiteau corinthien et de l'autre un 
compas. — On lit sur le tableau l'inscription suivante : 
jEtatis. Suœ. 30. 15. 1. 

Ancienne colleetton. 

534. L'ange du Seigneur apparaît â saint Pierre 

dans la prison. 

H. 1, i#. -* L. 1,90. - T. - FI& de sr* aai. 

A droite, saint Pierre est couché pBt tetre, ainsi que 
d'autres prisonniers et un soldat. L'ange agenouillé 
montre du doigt , à saint Pierre , la porte de la prison. 

Ancienne collection. — Tableau d^un élève ou d'un imitateur du 
Caravage. 
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535. L'enlèvement d'Europe. 

H. 1, 90. - L. 1, 17. - T. - Fig. de 0,40. 

A droite, le taureau divin s'est élancé dans la mer, 
emportant Europe effrayée qui se retient à ses cornes. 
Sur le rivage y à gauche, cinq de ses compagnes éplorées, 
les bras étendus vers la fille d'Agénor. Dans les airs, 
deux amours lançant des traits sur Europe et deux 
autres tenant des fleurs et une couronne. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur l'inventaire i recelé 
de Lodovico Garraccl, quoiqu'il ne rappelle guère le style de ce 
mattre. 

XTir SI&CLE. 

536. Saint Sébastien secouru par les saintes femmes. 

H. 1, 79. — L. 1, 46. — T. * Fig. de gr. nat. 

Irène, veuve chrétienne, panse, avec sa suivante, 
les plaies de saint Sébastien percé de flèches. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , dans les inventaires, est Inscrit 
comme peinture dans le genre d'Alexandre Yéronèse. 

537. Mort d'une jeune femme. 

H. a, 00. — L. 9, 60. — T. — Fig. de gr.naU 

Une jeune femme qui vient d'accoucher est étendue 
expirante sur son lit; à gauche, son époux, debout, an 
bras appuyé sur l'oreiller, la contemple en TersaDt des 
larmes. Au pied du lit, la nourrice tenant le nouveau- 
né ; à gauche, deux enfonts en pleurs; à droite, au fond, 
une femme chauffant des langes. 

Ancienne collection.— Ce tableau, porté sur les inventaires comme 
attribué à Alexandre Véronése» n'est peut-être même pas une pein- 
ture italienne. 
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538. Paysanne de la Sabine. 

H. 0, 98. - L. 0, 74. - T. - Buste de gr. nat. 

Elle est vue de face, le corps tourné vers la droite, la 
tète couverte d'un voile, et tient un panier de fleurs. 

«<£ïw*5°M^^\S**î''^®* /?• r ^^^'^ ^^ M. Giraud en 1819, comme 
attribué à Mtchel-Ange (de Caravage). 



539. Vue perspective de la ville de Rome vers 1660. 

H. 1,21.- L. 2, 21. — T. 

On distingue le dôme de Saint-Pierre et le château 
Saint-Ange. A gauche, un honame, une femme et un 
enfant habillés en pèlerins. 

Ancienne collection. 

540. Paysage. 

H. 0. 86,- L. 1, 30. - Fig. de0,20. 

A droite, saint François à genoux, les bras étendus ; 
à peu de distance de lui, son compagnon assis à terre 
et tenant un livre. A gauche , un cerf près d*un ruis- 
seau, et deux canards dans Teau. Au fond, de hautes 
montagnes, et à gauche un monastère avec un clocher. 

Ancienne collection. — (École bolonaise.) 

541. Paysage. 

H. 1. 47. - L. 2, 22. - T. - Fîg. de 0, 26. 

Sur le bord d'une route serpentant au pied de mon- 
tagnes boisées, une paysanne, assise, s'appuie sur un 
jeune homme; près d'eux une femme, debout, tenant un 
enfant dans ses bras, les regarde; plus loin, sur la même 
route, un homme et une femme conduisant un enfant. 
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Dans le fond, à gauche, uq couvent près duquel sont 
deux moines. 

Ancienne collection. — Ce tableau elle po 543 étaient donnés à tort, 
dans les catalogues précédents, à GaspreDughet. Ils pourraient être du 
TMOyeslina. beau-frère et élève de Pierre Holfn, dit Tmnpeita, 
peintre sur lequel on n*a aucun détail biographique , et dont le^ 
ouvrages, aoavent attribué» i Gamre , offrent un oMéltng e du ityle de 
ce maître et de celui de Salvator Rosa. 



542. Paysage. 

H. 1, 47. - L, 2, «. - T. - Fi«. de 0, 35. 

Dans une forêt entrecoupée de rochers , uo chasseur 
tire un coup de fusil et son chien s'élance à la pour* 
suite du gibier; près de lui, un homme assis et un 
autre homnie debout, appufé sur un bâton. A droite , 
une femme montée sur un mutet, accompagnée d'un 
jeune garçon qui joue de la musette. Oo aperçoit dans 
réloignement un couvent , et à l'horizon de hautes 
montagnes. 

Ancienne collection. — (Voir la note du tableau précédent.) 

543* DanuàlaparUd^uneMtelîifie. 

S.O,47.^L.0.66.-*T.'-Fig. de 0, W. 

Au milieu du tableau, im paysan, vêtu d'une peau 
de chèvre, danse avec une paysanne, qu'il tient par la 
main. A droite, deux musiciens, Tun jouant daflageolet, 
Tautre de la musette; un homme à cheval, appuyé sur 
un panier; une femme filant à la porte de l'auberge, des 
enfants, des chèvres. A gauche, dans le foadf une char^ 
rette attelée de deux bœufs. 

Ancienne coUeciioo^ 
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COLLA]\X£S (Francisco), né à Madrid en 1599, mort 
en 1656. 

Il fut élève de Yincenzo Carducci. Quoiqu'il ait Tait des tableaux 
d'histoire justement estimés, il est principalement célèbre comme 
peintre de paysages, de fleurs et de fruits. 



544. Le buisson ardent. 

H. I, 16. - L. I, 62. - T. - Fig. de 0, 35. 

A gauche, sur le mont Horeb, au milieu d*une flamme 
qui sort d'un buisson sans le consumer, le Seigneur 
apparaît à Moïse ; il lui annonce qu'il Ta choisi pour 
délivrer les Hébreux de la tyrannie des Egyptiens. 

Collection de Louis XIV. — Dans Tinventalre de Bailly, ce tableau 
est donné à un peintre italien de l'école lombarde, nommé Coliandrtt 
nom inconnu et évidemment estropié. Lépicié l'attribue à Féti. 

ESPAGNOLET. — Voir Ribera. 

ESTEBAPT. — Voir Murillo. 

MORALES (Luis DE)^ dit el Divino , né à Badajoz vers 
1509, mort dans cette ville en 1586. 

On ignore le nom de son maître , car c'est à tort qu'on le dit dis- 
ciple de Pletro campana, qui ne vint en Espagne que vers 4548; 
tandis que, suivant Bermudez, on connaît de Morales, à Badajoz, des ta- 
bleaux datés de 1546. Les Espagnols lui ont donné le surnom de 
Divino^ parce qu'il peignit surtout des sujets de sainteté, entre autres 
le Christ mort dans les bras de la Vierge, des Notre-Dame-des-Dou- 
leurs, etc. ; néanmoins il ne faut pas lui attribuer celte quantité 
d'Ecce Homo et de Vierges maigres et décharnées que l'on ren- 
contre si souvent dans les galeries avec le nom de Morales. La 
plupart de ces affreuses peintures sont de ses élèves ou imitateurs 
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qui ont exagéré ses défauls. Les tableaux inconteslablcs de Morales 
sont rares , peints sur cuivre ou sur bois , et généralement de 
petites dimensions ; Ils ne représentent qu'une tète , un buste, 
une figura à mi-oorps. La Vierge soutenant le Cbrist mort éuit 
un de ses sujets de prédilection. Il eut pour élève Swuok EAbrador. 
qui a excellé dans la peinture des fleurs , des fruits et de La nature 
morte. 



545. Jésus-Christ portant sa croix. 

H. 0;93. — L. 0, 70. — B. — Fig. à mi-corps de gr. nat. 

Il est représenté la tète de trois quarts tournée à 
gauche, inclinée et couronnée d'épines. Il porte une 
draperie noire. 

Collection de Louis XVIIL— Ce tableau a été acquis, comme étant de 
Morales, de M. Mauco (Musée européen) en 4824 , avec le S. Boti- 
celli (no 196), le chevalier Maxime (n» 411), le Salvator (no 363), le 
Siffnorelli (no 402), le Vasari (no 456), le Jordaens (no 357), le Lin- 
gelbach (no 272), une grisaille (no 526) représentant Vénus entre 
Bacchus et Gérés, et un tableau de M. Le Blanc (intérieur de 
l'église de Saint-Paul de Rome) , moyennant la somme de 20,000 fr. 



mURILLO (Bârtolomé EstebàN), né à Séville en 1618; 
mort dans cette ville le 3 avril 1682. 

Le nom d*Esteban est considéré par les historiens comme Taisant 

Partie du nom de famille de MuriUo, car tous ses ancêtres Totit porté, 
alomino dit quMl naquit i Pilar, à cmq lieues de Séviile ; il est cerUin 
cependant quHl fut baptisé, le 4«r janvier 4618, dans la paroisse de 
Sainte- Marie-Madeleine de Séville. Il étudia d'abord dans cette ville 
à récole de Juan del Castillo, son parent éloigné. En 1643, il vint à 
Madrid, se mit sous la direction de Velazquez, premier peintre du 
roi , qui lui facilita les moyens de copier les chefSr-d*œuvre défi col- 
lections de TEscorial et des autres résidences royales. Titien , Rubens, 
van Byck,Ribera, Velazquez, furentses modèles de prédilection. Après 
deux ansd'absence, il retourna à Séville en 4645. Depuis eelte époque 
jusqu'à sa mort, c'est-à-dire pendant 37 ans, il produisit une quantité 
innombrable d'ouvrages qui lui valurent une immense réputation et une 
grande fortune. C'est de 4670 à 4680 (à l'âge de 52 à 62 ans) qu'il peignit 
ses plus beaux tableaux. Il fonda une académie de dessin, qui ouvrit 
le 14 janvier 1660. Appelé à Cadix en 1684, pour peindre au-dessus du 
maltre-autel d'un couvent, il tomba du haut d'un échafaud , revint à 
Séville, et mourut des suites de cette chute. Murillo est un des pein- 
tres les plus féconds qui aient jamais existé. Contrairement à ^laz- 
quez, qui s'appliqua surtout à la représentation des scènes de la vie 
humaine, à la recherche de la vérité^ Murillo, aussi épris de l'idéal 
que de la réalité, afleclionnait les sujets religieux, les compositions 
mystiques, les extases des saints, les apparitions célestes. Il eut trois 
manières , caractérisées par les Espagnols sous les dénominations de 
froide, chaude et vaporeuse. Ces manières ne furent pas succes- 



sives comme chez la plupart des peintres : il les employa alternative- 
ment, suivant It convenance du sujet, et quelquefois môme elles 
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se retrouvent toutes trois dans le même tableau. Murillo a excellé 
dans tous les genres; et si, dans les sujets mystiques , il est régal 
des plus grandsi maîtres , il ne montra pas une moins grande habi- 
leté dans la représentation des mendiants et des scènes familières, 
qu'il a retracées avec une verTO inimitable. Parmi ses élèyes , on cite 
A^ntollnez, Tlliavlcenclo, D. Alonso Mlffacl, surtout Sébas- 
tien domcz, dit le Muldtre de Murillo, et HcnCsès Osorio. To- 
bar, né en 4678, quatre ans avant la mort d*Esteban, fut un de ses 
plus habiles imitateurs. Enfin E.aarenzo Qalros, mort en 4789 , et 
«oaelilin-Joscpb CTano.mort en 17ai, et disciple de dom Mar- 
tinei le prirent aussi pour modèle. 



546. La Conception immaculée de la Vierge. 

H. 1, 72. — L. 2. 85. — X. — Fig. de gr. nal. 

Elle est debout , portée sur les nuages , entourée de 
^ chérubins , les mains jointes , les pieds posés sur le 
croissant de la lune dont les pointes sont tournées vers 
le haut. A gauche, un groupe de cinq figures vues à mi- 
corps. A droite , dans les airs , deux anges tenant une 
banderole sur laquelle on lit : in principio dilexit 

EAM. 

FtMol, r.H, p/.43. 

Collection de Louis XYIII. — Acquis en 4847, de M. Lom, pour 
6,000 fr. — La Vierge vint au monde exempte du péché originel et 
sans tache. GVsl son immaculation et non sa conception que rEglise 
célèbre le 8 décembre. Les peintres, et surtout les artistes espagnols, 
pour symboliser celte croyance pieuse , reconnue solennellenienl en 
1855, comme article de foi, se sont inspirés de ce passage du 42e cha- 
pitre de VApocalypset quoique les saints Pères niaient jamais pensé 
qu'il pût s'appliquer à la sanclificalion de la Vierge: « 11 parut un grand 
prodige dans te ciel ; une femme qui était revêtue du soleil , oui avait 
la lune sous ses pieds, et sur sa léte une couronne de douze étoiles.» 
Quelques artistes ont placé un serpent sous les pieds de la Vierge, et 
ont substitué avec plus de raison le globe terrestre au croissant, 
puisque c'est sur la terre que Marie a triomphé du démon. 



546 bis. La Conception immaculée de la Vierge. 

H. 2,74. - L. 1, 90. -T. - Fig. de gr. nal. 

Au milieu d'une gloire, et entourée de groupes 
d'anges, la Vierge, les cheveux flottants, les mains 
croisées sur sa [)oitrine, les pieds posés sur le croissant 
de la lune, dont Jes pointes sont tournées en haut, 
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s'élève , portée sur des nuages , dans Timmensité des 
deux. 

Acquis le 19 mai IS53 , à la vente de la collection du maréchal- 
général Soult, duc de Dalmatie, moyennant 615,300 fr. (avec les frais). 
Ce tableau était déjà entré au Louvre en 4835, ainsi que celui de 
Jésus-Christ guérissant le paralytique , du même maitre , et le saint 
Pierre aux liens, également de Hurillo, mais attribué alors à Ribera, 
et gravé sous le nom de cet artiste dans le Musée Réveil. Ces trois 

Peintures avaient été acquises pour 500,000 fr. par le roi Louis- 
bilippe, et étaient portées sur rinventaire de son règne. Ces chefs- 
d'œuvre ne restèrent pas longtemps au Louvre; car le marché, passé 
le 43 avril 4835 entre M. le comte de Montalivet et le maréchal 
Soult, fut résilié le 33 mai suivant , et Ton rendit ces trois tableaux le 
S5 du même mois à M. le marquis de Dalmatie , agissant au nom du 
maréchal. '. ^(^^ , .,', -, r{ ^i ^ tMc4^ . ^Ic-i-^ *tc 



547. La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 1, 66. - L. 1. 26. - T. - Fig. de gr. nat. 

La Vierge, assise sur un banc de pierre, tient sur ses 
genoux l*£nfant-Jésus, qui joue avec un chapelet. 

Gravé par Henriquex dans le Musée français, — Landon, 
L 5, pL 37. 

Collection de Louis XVL — Ce tableau est connu sous le nom 
de la Vierge au Chapelet, 



548. La Sainte-Famille. 

H. a, 40. - L. 1, 90. - T. - Fig. de gr. nat. 

La Vierge, assise sur un tertre, tient sur ses genoux 
l'Enfant-Jésus, debout, qui reçoit une croix de jonc que 
lui présente le jeune saint Jean, soutenu par sainte Eli- 
sabeth, agenouillée à droite. Le Père-Étemel, entouré 
d'une gloire d'anges, contemple l'Enfant-Jésus, sur la 
tète duquel plane le Saint-Esprit sous la figure d'une 
colombe. — Ce tableau est signé: Bartholom. deMurillo 
F. Hispan. /: . f . / ,. , .^ , 

latidon, t. 5, pi. 34. 
Collection de Louis XVL - m 
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549. Jésus sur la montagne des Oliviers. 

H. 0, 96. — L. 0, 28. - Marbre, — Fig. de 0, 28. 

A gauche, un ange présente à Jésus-Christ agenouillé 
le calice et la croix; dansle lointain» à droite, on aperçoit 
les apôtres endormis au pied d*un arbre, et plus loin un 
groupe de soldats qui viennent pour s'emparer de Jésus. 

Filhol, L i,pL 50. — landon, t. 5, pi. 36. 
Collection de Louis XVI. 

550. Le Christ à la colonne et saint Pierre. 

H. 0, 36. — L. 0, 28. — Marbre. ^ Fig. de 0, 25. 

A gauche, saint Pierre est à genoux devant le Christ, 
dont les deux mains, liées derrière le dos, sont attachées 
à une colonne. Les clefs de TEglise et un livre sont 
posés à terre devant lui. 

Landouy t. 5, pi. 37. 
Collection de Louis XVL ^ Pendant du tableau précédent. 

551 . Le jeune mendiant. 

H. 1, 37. — L. 1, 16. — T. — Fig. de gr. nat. 

Un petit mendiant, assis près d'une fenêtre et vive- 
ment éclairé par un rayon de soleil, est occupé à 
s'épouiller; une cruche et un panier de fruits sont à 
terre auprès de lui, à gauche. 

Gravé par Boutroit dont le Mutée françait. — Filhol, 
t. 3, pL 155. — Landon, t. 5,p/. 61. 

Collection de Louis XVL — Ce tableau faisait partie du cabinet 
Gaignat, à la vente duquel il fut payé, en 4768,1,544 livres. Il est 
désigné ainsi sur le catalogue : Unjewne garçon, astitturune natte , 
cherchant d détruire ce qui l'incommode. Le marchand le Brun Tac- 
quit en 1782, à la vente du cabinet de Sainte-Foy, surintendant de la 
maison du comte d'Artois, et le céda aussitôt au roi pour la somme 
de 2,400 livres. (Archives du Louvre.) 
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MUBILLO (D'après). 

552, Saint Àuguitin en méditation. 

H. 1, 01. - L. 0, 84. — T. — Fig. i mi-corps de gr. nat. 

Assis dans un fauteuil et devant une table sur laquelle 
sont posés des livres, le saint tourne la tète à gauche 
et lève les yeux vers le ciel. On aperçoit, à gauche, le 
Père-Eternel et Jésus-Christ assis sur des nuages. 

Cfravé d Veau^ forte par PUtrueci demt la galerie de Lucien 
Bonaparte, 

Collection de Gliarles X. — Ce tableau , acquis de M. Sapey en 1829 

Sour la somme de 4,000 fr., faisait partie de la (galerie de Lucien 
•onaparle et était donné à Murillo, dont il parait être une copie. 



RIDERA {Le chevalier JosEV ou Jusbpï de), dit l^Espji- 
GNOLET, peintre et graveur, né le 12 janvier 1588 à 
Jdtiva {aujourd'hui San-Felipe), prés de Valence, mort 
à Naples en 1656. 

II étudia en Espagne sous PraDcIsco BtlialCa et à Rome sous 
Uichel-Ani;e de Caravage. Après la mort de ce dernier mai Ire, arrivée 
en 4609, Ribera, qui n'avait que 20 ans, alla copier les ouvrages du 
Gorrége à Parme. De retour à Rome , où sa nouvelle manière , plus 
gracieuse et plus douce, formée par Tétude des ouvrages de TAIlegri, 
n*eut pas de succès , il revint à ses sujets sombres et terribles, reprit 
son exécution vigoureuse, et partit pour Naples. La fortune dans 
cette ville cessa de lui être contraire ; il épousa la flile d'un marchand 
de tableaux, qui se chargea de le faire connaître. Après avoir éprouvé 
Jusque là les horreurs de IMndigence , il flnit , à force de travail , par 
acquérir une immense réputation et de grandes richesses, dont il 6t 
un noble usage. Favori du vicc-roi, qui était Espagnol, il fut comblé 
d'honneurs et de distinctions. L'académie de Saint-Luc, à Rome, le 
reçut au nombre de ses membres en 16:)0, et le pape le décora de 
Tordre du Christ en 4644. Jaloux de conserver le titre de premier 
peintre de Naples, il se mit à la tête de la faction qui chassa les 
grands artistes appelés de toute Tllalie pour décorer avec lui le 
dôme de Saint- Janvier, et ses persécutions surtout contre le 
timide Dominiquin sont une tache qu'une gloire méritée n'a pu 
effacer. Des biographes, qui n'ont trouvé que trop de copistes , ont 

E rétendu que le deuxième don Juan d'Autriche ayant enlevé la 
Ile de Ribera, ce peintre s'était mis à la poursuite du ravisseur et 
avait disparu sans qu*on sût de quelle manière il avait péri. Cette 
anecdote n'a rien de vrai. La flIle unique de Ribera épousa un gen- 
tilhomme espagnol gui devint ministre de la vice-royauté de Naples, 
et quant à Uibera , il mourut à Naples à l'Age de 68 ans. Le nombre 
de ses tableaux est considérable ; on en trouve dans toutes les 
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galeries de TEurope, quoique pourtant la plus srande partie ait été 
envoyée en Espagne. Ce peintre est classé parmi les artistes natura- 
listes les plus vigoureux. 11 copia la nature avec une énergique pré- 
cision et aucun détail ne lui échappa* H affectionnait surtout la 
représentation des martyrs et des figures de vieillards, qu'il repro- 
duisait avec une eiTrayanle vérité, il a formé de nombreux élèves, 
parmi lesquels Luca Giordano doit être placé au premier rang. Il y 
eut aussi d'autres peintres du nom de Ribera , mais qui ne sont pas 
de la même famille, nl^ra Lalffl ii.ntoiilo de Séville est presque m- 
connu : Milleni Suam Tleente de Madrid a laissé quelques ouvrages 
estimables. 

553. V adoration des bergers. 

H. i, 38. — L. 1, 79. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Vers la gauche, la Vierge, les mains jointes, est pro- 
sternée devant l'Enfant-Jésus couché sur une crèche de 
bois remplie de paille. Trois bergers et une femme Ten- 
tourent et sont en adoration ; Tun d'eux a déposé au pied 
de la crèche un jeune chevreau. On aperçoit dans Téloi- 
gnement un ange qui apparaltà des bergers gardant leurs 
troupeaux sur une hauteur. -*- Ce tableau est signé : 
Jusepe Ribera^ espanol Aeademico Romarto F. 1650. 

Gravé par Ingouf le jeune dont h Musée flraneait, — ' 
Landon, f. 3, pnWT— Filhoh t. 3, pi. 163. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut acquis du due délia Regina, par 
le roi de Naples , pour la somme de 3,000 ducats , et donné par lui 
au gouvernement français en remplacement de tableaux qui avaient 
été enlevés de l'église Saint-Louis-des-Français , A Rome, par les 
troupes napoliuines. Peint sur bois dans Torigine, le panneau ayani 
été entièrement dévoré par les vers, il fut transporté sur toile en 
1850. Ribera peignit plusieurs fois ce sujet ; une répétition ou une 
copie, suivant le Brun ( Recueil de f/raturet am trait, t. u, p. 48), 
existait à TEscorial; une autre se volt, dit-on, A Gordoue, dans la 
sacristie du couvent des Augustini. 

BIBERA {École de). 

554. Hercule au repos. 

H. i, 16. — L. 1, 5S. — T. ^ Flg. plus gr. que nat* 

Il est nuy assis, le corps tourné à gauche, la tète pen- 
chée vers la droite, et s'appuie sur sa massue. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté, sur les inventaires, 
aux inconnus. * 
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TELAZQUEZ (Don Diego Rodriouez de Silta t), né le 
6 juin 1599 à Séville, mort à Madrid le 7 août 1660. 

Il fut d'aboBd élève de Mcrrera le vleax, puis de mnetsco 
Pacbeco.Il étudia les peintures italiennes et flamandesqui commen- 
çaient à parvenir i Séville, et surtout les ouvrages de E.als Tristan 
«le Tolède, dont le style n'avait rien de la sécheresse et de la froideur 
de ses premiers maîtres. En 1693, il arriva à Madrid , copia les chefs- 
d'œuvre du palais de TEscorial, et le 6 avril 4633, Philippe IV l'at- 
tacha à son service. Le roi fut si charmé de son talent, que bientôt il 
le nomma successivement son peintre, huissier de sa chambre, grand 
maréchal-des-logis, et fixa ses* appointements à 4,000 ducats par an, 
sans compter le prix de ses ouvrages. Rubens étant venu i Uadrid 
en 1628, engagea Yelazquez à ne pas se borner au seul çenre du por- 
trait, lui conseilla d'aborder les grands sujets etd*allcr visiter l'Italie. 
Yelazquez se rendit i ce conseil , partit en 1629, alla d'abord à Venise, 
étudia les coioristes, vint à Rome, copia une grande partie du Juge- 
ment dernier de Michel-Ange , de l'école d'Athènes et du Parnasse de 
Raphaël, visita Naples, et revint à Madrid en 1631. A partir de cette 
époque, il fut regardé comme le premier peintre de l'Espagne. Sauf 
deux excursions en Aragon en 1642 et en 1644. Velazquez resta 
pendant dix-sept ans à Madrid, vivant dans la familiarité du roi. 
En 1648, il fut cliargé d'aller en Italie acheter des objets d'art destinés 
à une académie de peinture que Philippe IV voulait fonder. Ce fut 
pendant ce voyage qu'il peignit le portrait du pape Innocent X, si 
admiré. Il visita Bologne, Florence, Parme. Gènes, et voulait venir A 
Paris , lorsque la guerre survenue entre la France et l'Espagne le 
força de renoncer à ce projet. Il revint à Madrid et y resta jus- 

Î[u'en 1660. Au mois de mars de la même année, 11 accompagna i 
run Philippe IV et sa fille Marie-Thérèse, fiancée de Louis XIV, pré- 
para dans l'Ile des Faisans le pavillon où se fit Tentrevue des aeux 
rois, et mourut à son retour à Madrid, A l'âge de 61 ans.— Yelazquez a 

Seint des fruits, des fleurs, des animaux, des intérieurs, des paysages, 
es portraits, des sujets d'histoire, et a excellé dans tous ces genres. 
8es portraits seuls suffiraient pour rendre son nom illustre. Dessina- 
teur savant, coloriste puissant et harmonieux, il montre dans chaque 
ouvrage une rare connaissance des effets de la nature, qu'il reprocluit 
toujours d'une manière large et élevée. Il est peut-être le seul des 

Reintres espagnols qui n'ait presque jamais représenté des sujets re- 
gicux ou mystiques. — Trois artistes plus modernes ont porté le 
nom de «anzalezTelazqaez. 



555. Portrait de l'infante Marguerite-Thérèse. 

H. 0, 70. - L. 0, 59. - T. - Buste de gr. nal. 

Elle était fille de Philippe lY, roi d'Espagne, et de 
Marie- Anne d'Autriche, son épouse. Elle naquit le 
12 juillet 1631 , fut mariée à Tempereur Léopold en 
1666 j et mourut le 11 mars 1673. Elle est vue de 
trois quarts, tournée à gauche, avec un nœud rose 
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dans les cheveux , une robe blanche garnie de dentelles 
noires; sa main droite est posée sur un fauteuil. — 
On lit dans la partie supérieure du tableau : linfante 

MARGVERITE. JrC^r^.^t:^ 

Ancienne collection. 



556. IPoTiTQxi à mi'Corps de don Pedro Sîoscoso de 
Altamira, doyen de la chapelle royale de 
Tolède , depuis cardinal. 

H. 0, 92. — L. 0, 73. — Buste de gr. nat. 

Il a la tête nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, est vêtu de noir et tient à la main droite un 
petit livre d'heures. — On lit sur le fond, à gauche, 
M 51 suivi d'un D ou d'un B enlacé avec une N ; à 
droite, 1633. 

Ce portrait, qui Taisait partie de la collection de Mm* la marquise 
de Guardia Real, à Grenade, fut acheté en 1846 par M. Couturier, et 
passa ensuite entre les mains de M. Callery, qui Ta cédé au Musée 
en 1849 pour la somme de 4,500 fr. — 1\ avait été donné en 169., par 
l'archevêque de Tolède, au marquis de Guardia Real, et resta dans la 
succession du majorât de c«lte famille pendant 1 50 ans. 



557. Réunion de portraits. 

B. 0, 47. - L. 0, 77. — T. - Fig. de 0, 32. 

Les personnages, au nombre de treize, représentés 
dans ce tableau, passent pour être des artistes célèbres, 
contemporains de Velazquez. Il s'est représenté à 
gauche, vêtu de noir, et Murillo, dont on n'aperçoit 
guère que la tète, est auprès de lui. 

Ce tableau, qui faisait partie de la collection de M. le marquis de 
Forbin-Janson , a été acquis en 1851 de M. Ferdinand Laneuvillc 
pour 6,500 fr. 
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558. Vue du palais de VEscoriàl. 

H. 1, 66. - L. a, 38. > T. 

Ce tableau, porté (Tabord sur les fnTentalrei aux inconnus deTécole 
française, fut attribué ensuite A Yelazquea. 



igitizedby VjOOQIC 

1 



TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES ARTISTES ITALIENS ET ESPAGNOLS 

DONT LE8 OUYBAGBB SONT DÉCRITS 

DANS LA V^ PARTIE DE LA NOTICE DES TABLEAUX 
EXPOSÉS DANS LES 6ALERIBS DU LOUYRB. 



Lanzl, dans son Histoire de la peinture en Italie, admet Teiis- 
tence de quatorze écoles principales. Ces subdivisions multipliées, 
introduites évidemment dans un intérêt national et pour Jeter un 
certain éclat sur de? localités peu fécondes en artistes éminents^ 
nous ont paru plus fictives que r(^elles. Nous fondant sur des ana- 
logies de style, de principe et d*cxécution, nous avons cru qu'il se- 
rait plus simple et plus vrai de réduire à neuf les écoles d'Italie, 
en faisant observer que ce chiffre même pourrait être encore res- 
treint. 



CLASSIFICATIOlf DB LANZI. CLASSIFICATION DB LA NOTICE. 

I florentine, 
siennoise . 



École florentme...! g^ . ^ 

}.... Ecole florentine. 
— siennoise...] 



l: 



ombrienne (n'existe pas 

romaine { - dans Lanzi ). 

romaine. 

— vénitienne — vénitienne. 

— deMantoue.v 
^ deModéne..! 

— de Parme...).... — lombarde. 

— de Crémone.! 
de Milan..../ 

— ferraraise — ferraraise. 

— bolonaise — bolonaise. 

— piémontaise.) . . 

. , }.... — génoise. 

— génoise ) ° 

^ napolitaine ^ napolitaine. 

Dans la table suivante, on a d'abord inscrit les artistes dont les 
dates de naissance et de mort sont certaines ou à peu prés connues; 
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on a placé ensuite, et à part, ceux pour qui ces dates sont ignorées, 
mais qui vivaient dans le même siècle. 

Il n'est pas inutile de rappeler ici que si ces dates , fournies par 
des documents italiens, sont indiquées le plus ordinairement sui- 
vant l'usage romain, elles sont exprimées cependant, pour les pein- 
tres toscans , conformément à l'usage en vigueur à Tépoque où ces 
artistes vivaient. La Toscane n'adopta l'ère commune qu'en 1750 : 
auparavant on comptait les années à partir de l'Annonciation, ou 
ah incarnatione. L'ignorance de cet usage abandonné, repris, 
changé, selon les temps et les villes de la Toscane, peut donner 
lieu à beaucoup de méprises, qu'on évitera facilement en consul- 
tant l'ouvrage de Filippo Brunetti, où cette matière assez obscure 
est traitée de façon à ne rien laisser à désirer. 
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Xin« SIÈCLE. 

Naissance. Mort. 

Ctma|)ue ou Gualtieri (Giovanni). — (Ec. Flor.) 1240 après 1302 

Glotte di Bondone. — (Ec. Flor.) 1276 4336 

XlVe SIÈCLE. 

Taddi (Tadtleo) ou Taddeo di Gaddo Gaddi.— (Ec. Flor.). Vers 4300 4366 

Bartolo (Taddeo di). — (Ec. Flor.) 1363 4422 

Gentjle da Fabriano. — (Ec. Ombr.) Vers 1370 44SO 

Giovanni (Fra) da Fiesole, dit l'Angelico. - (Ec. Flor.) 4387 4455 

Donc (Paolo di), dit PaolO UccellO.— (Ec. Flor.) Né entre 1396 et 1402 vers 4479 
Vanni (Turinodi). — (Ec. Flor.) Peignait en 4340 

XVe SIÈCLE. 

Lippi (Fra Filippo). — (Ec. Flor.) Vers 4412 4469 

Belllni (Gcnlile). — (Ec. Vénit.) 4421 4507 

Benozzo di Lèse Gozzoli. — (Ec. Flor.) 1424 après 1485 

Pesello (Francesco) ou Pesello Peselli, dit il Pesellino. — 

(Ec. Flor.) 1426 4457 

ROSSelli (Cosimo). — (Ec. Flor.) 4430aprè84506 

Mantegna (Andréa). — (Ec. Vénit.) 4434 4506 

Rosselii (Piero di Cosimo), — (Ec. Flor.) 4441 4524 

Signorelli di Gilio ou Egidio (Luca), dit Luca da Cortona. — 

(B c. Flor . ) Vers 144i après 4 524 

Vannucci (Pietro) , dit il Perugftio. — (Ec. Ombr.) T446 4524 

Blanchi (Francesco) , dit il Frari. — (Ec. Lomb.) 4 447 154 

Filipepi (Alessandro), dit Sandro Botticelli. — (Ec. Flor.)... 4447 4545 

Ghirlandajo ou Grillandajo (Domenico). — (Ec. Flor.) 4449 vers 4498 

Carpaccio (Vitlore.) — (Ec. Vénit.) Vers 1450 après 1522 

Ralbolini (Francesco), dit il Francia. — (Ec. Bolon.) ... 4450 à 4453 4517 

Vinci (Lionardoda). — (Ec. Flor.) 4452 4549 

Credi (Lorenzodi). — (Ec. Flor.) 4453aprèsl536 

PlnluricchiO (Bernardino di Benedetto , dit il). — (Ec. Ombr.) 4454 4543 

Ghirlandajo ou Grillandajo (Benedetto). — (Ec. Flor.) 1458 vers 4499 

Solari ou Solario (Andréa di). — (Ec. Lomb.) 1458 après 1509 

Gima (Giovanni-Battista) da Conegliano. — (Ec. Vénit.). .. Vers 4460 après 4 54 7 
Luini ou Lovinida Lnino (Bernardino). — (Ec. Lomb.)... Vers 1460 après4 530 

Costa (Lorenzo). — (Ec. Ferrar.) 4460 1535 

GarbO (Raffaello del), dit il RalTaellino. — (Ec. Flor.) .... Vers 1466 1524 
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NdaMBce. Mort. 

AlbertlDelli (Miriollo). - (Ec. Flor.) Vers 1467 vers 1590 

Beltrafllo (GioTtDni-Antonio) . — (Ec . Lomb . ) 4467 4 5|6 

Bartolororoeo (Fra) dcl Pattoriiio , dit Baccio délia Porta ou 

il Fraie. — (Itc.Flor.) 4469 4517 

Andréa Lutgt di Assis! , du i*ingegno. — (Ec. Ombr.). . .. Yen 4470 vers 1556 

Barba rel II (Giorgio), dit il GiorgiODe. — (Ec. Yénit.) 1477 isii 

TecelUo (TiziaDo). — (Ec. Vénit.) 4477 1576 

Dossi (D0880). — (Ec. Ferrar.) Vers 1479aprésl560 

Dgglone ou Ogglone (Marco). — (Ec. Lomb.) Vers 1480 1530 

Paima (Jacopo), dit II Veccbio. — (Ec. Vénit. ) Vers 1480 vers 1548 

Lolto (Lorenio). — (Ec. Vénit.) Vers 1480 après 1555 

Mazzolini (Lodovico). — (Ec. Ferrar.) Vers 1481 vers 1530 

Tisio (Benvenuto), dit II Garofeilo ou Garofolo. — (Ec. Ferrar.) 4484 4559 

GbirlaDdaJo(Ridoiro). ~ (Ec. Flor.) 4482 vers 1557 

Sanzio (Raffaello). — (Ec. Rom.) 4483 4520 

Ramengbi (Bariolommeo) , dit il BagDacavallo. — (Ec. Rom.) 4484 4543 

Ferrari (Gaudenzio). — (Ec. Lomb.) 4484 4549 

Mecbarino ou Mlcbarlno (Domenieo), dit Beccaftimi. — 

(Ec. Flor.) 4484 4549 

Lnclano (Sebastiano di), dit Fra Basliaoo del Plombo. — 

(Ec. Vénit.) 4486 1547 

Tannuccbl (Andréa), dit Andréa del Sarto. — (Ec. Flor.).... 4488 4530 

ADselmi (Micbel-Angelo). — (Ec. Lomb.) 1491 après 1554 

Garrucci (Jacopo), dit il Pontormo. — (Ec. Flor.) 4493 4558 

▲Ilegri (Antonio) , dit 11 Correggio. — (Ec. Lomb.) 4494 4534 

Caldara (Polidoro), dit Polidore de Caravage.— (Ec. Rom.) Vers 4498 4543 

Rosso del Rosso ou uosso de* Rossi. — (Ec. Flor.) 4496 4544 

Calcar (Joban-Stephan van). — (Ec. Vénit.) 1490 1546 

Pippi (Giulio), dit GiullO Romano. ~ (Ec.Jlom.) 4499 4546 

Alunno (Niccolô) dl FOligno. — (Ec. Ombr.) Peignait de 4458 à 4800 

nacbiavelli (Zenoblo de'). — (Ec. Flor.) Peignait en 4474 

Andrla (Tuccio ou Tusio di). — (Ec. Gén.) Vivait en 4487 

Hassone (Giovanni) d*Alexandrie. — (Ec. Gén.) Vivait en 4490 

Peruglno (Bemardino). — (Ec. Ombr.) Travaillait de 4498 à 16M 

XVIe SIECLE. 

Bonylcino (Alessandro)» dit il Horetto da Brescia. — (Ecole 

Vénit.) Vers 4500 vers 1560 

BonifaziO. — (Ec. Vénit.) Vers 4500 4562 

Bordone (Paris). — (Ec. Vénit.) 4500 4570 

BrODZino(Angiolo). — (Ec. Flor.) Vers 4502 1572 

Biazzola (FrancesGo), dit il Parmiglanlno ou le Parmesan. — 
(Ec. Lomb.) 4503 4540 
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NalsnnM. Mort. 

Primaticclo (Francesco) . — (Ec. Bolon.) 4504 4570 

Rlcciarelli ou Riciarèlli (Dàniello), dit Banlele da yolterra,— 

(Ec. Flor.) 4509 4566 

Feti (Domenico). — (Bc. Rom.) 4509 4634 

Rossl (Francesco de*), dit tl Salviati. — (Ec. Flor.) 4540 4563 

Alfani (Orazio di Domenico) . — (Ec. Rom.).. . Vers 4540 4583 

Ponte (^Jacnpo da), dit 11 Bassano ou Jacques Bassan. ~ 

(Ec. Vénlt.) 4540 4592 

Vasari (Giorgio). — (Ec. Flor.) 4542 4574 

RObllstl (Jacopo\ dit il TlnlorcUo. — (Ec. Vénit.) 4542 1594 

Porta (Giuseppe) , dit il Salviati. — (Ec. Vénit.) 4520 après4572 

Scbiavone (Andréa). —{Ec. Vénit.) 452S 4582 

Campi (Bernardino). — (Ec. Lomb.) 4522 4590 

Callarl (Paolo), dit Paolo veronese. — (Ec. Vénit.) 4528 4588 

Barocci (Federigo). — (Ec. Rom.) 1628 4642 

Muziano (Girolamo). — (Ec. Vénit.) 4530 4590 

Sabbatlnl (Lorenzo), dit Lorenzino da Bologna. — (Ecole 

Bolon.). Vers 4533 4577 

Mlcbieli (Andréa de^), dit il Vicentino. (Ec. Vénit.) 4539 4644 

RiCCio (Felice) , dtMl Brusasorcl. — (Ec. Vénit.) 4540 4605 

Andréas! ( Ippolito) , dit TAncIreaslDO 1548 4608 

Ponte (Francesco da), dit 11 Bassano. — (Ec. Vénit.) 4550 4592 

Chlmenll (Jacopo) daEmpoll. — (Ec. Flor.) 4554 4640 

Carracci (Lodovico). — (Ec. Bolon.) 4555 1649 

Cresti (Domenico) da Passlgnano. — (Ec. Flor.) Vers 4558 4638 

Cardl (Lodovico) da CigOll. - (Ec. Flor.) 4559 4643 

Carracci (Annibale). — (Ec. Bolon.) 1560 4609 

Cesari (Giuseppe), dit il Cavalière d'Arploo ou le Josépln.— 

(Ec.Rom.) 4560 ou 4568 4640 

Lomi (Orazio) Gentllescbl ou de' Gentllescbi. — (Ec. Flor.). . . 1562 1646 

Vannl (il Cavalière Francesco). — (Ec. Flor.) ^. 4563 4609 

Amerlghi (Michel-Angiolo) , dit il caravagglo. — (Ec. Lomb.). 4569 4609 

Renl (Guido). — (Ec. Bolon.) 4575 4642 

Donducci (Giovanni-Andrea), dit le Masteletta. — (Ec. Bolon.) 4576 1655 

Spada (Leonello ou Lionello). — (Ec. Bolon.) 4570 1622 

AUorl (Cristofano). — (Ec Flor.) 4577 1624 

Cavedonc (Jacopo). ~ (Ec. Bolon.) 4577 4660 

Tlarinl (Alessandro). — (Ec. Bolon.) 4577 1668 

Rosselll(Malteo). — (Ec. Flor.) 4578 4650 

Albani (Francesco). — (Ec Bolon.) 1578 4660 

Schidone ou Schedonc (Bartolorameo). — (Ec. Lomb.)... Vers 4580 1615 

Manfredi (Bartolommeo). — (Ec. Rom.) ', 4580 4617 

Bonzi (Pietro-Paolo) , dit il Gobbo de' Carracci. — (Ecole 
Bolon.) Vers 4580 vers 1640 
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Naluance. Mort. 

Lanfl-anchi ou LanAranco (il Cavalière GioTanni di Stefano).— 
(Ec.Lomb.) 4580 à 1582 4647 

Zampleri (Domenico) , dit 11 Domenlchino. — (Ec. Bolon.). . . 1581 iMl 

Strozzi ou Strozza(Bernardo), dit il Capucino ou il Prête 
GenoTese. — (EcGén.) 1581 16U 

rnrchl (Alessandro), dit Alessandro Veronese. — (Ec. Vénil.) 1582 1618 

r.arraccl (Antonio-Marziale). — (Ec. Bolon.) 1583 1618 

stanzioni (Massimo), dit le Cbevalier Maxime. — (Ec. Napol.) 1585 1656 

Tlnli (Giovanni-Ballisla). — (Ec. Lomb.). Vers 1590 avant 1620 

varolarl (Alessandro) , dit il PadovaDino. — (Ec. Vénit.) 1590 1650 

narbieri (Giovanni-Francesco), dit il Guercino. — (Ec. Bolon.) 1591 1666 

Berrettlnl (Pietro) da Cortona, dit Piètre de Cortone. — 
(Ec. Rom.) ^ 1596 1669 

vaccaro (Andréa). — (Ec, Napol.) \ 1 598 1670 

Andréa de Milan. — (Ec. Lomb.) Peignait en 1503 

Rartolommeo di Gentile da Urbino. — (Ec. Rom.) t après 1 508 

Sacchidi Pavia (Pier-Francesco). — (Ec. Lomb.).. Peignait de 1512 à 1526 

f.orenzo di Pavia.— (Ec. Gén.) Vivait en 1513 

Fassolo (Bernardino). — (Ec. Lomb.) Tivait en 1518 

Sgaazzella ou Squazzella (Andréa). — (Ec. Flor.). Peignait en 1519 

IJOsellf (Antonio). — (Ec. Vénit.) aprèsl527 

Oossi (Battista). — (Ec. Bolon.) > 1545 

Savoldi ou Savoldo (Giovanni-Girolamo). — (Ecole Véni- 
tienne.) Peignait en 1540 

MazzolaouMazzolino(Girolamo). — (Ec. Lomb.) > après 1566 

Procaccini (Giulio-€esare). — (Ec. Lomb.) Peignait vers la 
On du XVIesIècle. 



XVII« SIÈCLE. 

Angeli (Filippo d'), dit il Napolitano. — (Ec. Rom.). . . . . Vers 1600 1660 

Falcone (Aniello). — (Ec. Napol.) 1600 1665 

cerquozzi (Michel-Angelo), dit Micbel-Angelo dalle Battaglie. 

— (Ec. Rom.) 1600 ou 1602 1660 

Canlassi (Guido), dit Gagnacci. — (Ec Bolon.) 1601 1 681 

Vftcchia (Pietro délia). — (Ec. Vénit.) 1605 1678 

S J 1 vi da Sassoferrato (Giovanni-Battista) . — (Ec. Rom.) 1 605 1683 

Grimaldi (Gio.-Francesco), dit 11 Bolognese. — OEc. Bolon.).. . 1606 1680 

nomanelli (Giovanni-Francesco). — (Ec. Rom.) 1610 1 662 

r.anUrini (Simone) da Pesaro, dit le Pésarèse. — (Ec. Bolon.) 1612 1648 

Diighet(Gaspre ou Guaspre), dit Gasparo Poussin.— (Ec. Rom.) 1613 1675 

Prcti (Mattia), dit il Calabrese. — (Ec. Napol.) 1613 1699 

ppsa(Salvaior). — (Ec. Napol.), ...., , 1615 i673 
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Naissance. Mort, 

Castfglione (GioTanni-Benedetto), ditii Grccbetto ou le Bene- 

dette. - (Ec. Gén.) 1616 1670 

BoschI (Francesco). — (Ec FlorO <619 1675 

Laurl (Filippo).— (Ec. Rom.) 1623 1694 

Maralta (Carlo). — (Ec. Rom.) 1625 4743 

Clordano (Luca). - (Ec.Napol.) 1632 1705 

Gcnnarl(Ccsare). — (EcBolon.) 1644 1688 

Vanvltclli (Gasparo), dit Dagli Occhlall. — (Ec. Rom.) 1647 1736 

MOla (Pielro-Francesco). — (Ec. Bolon.) 1652 1668 

Trevisani (Francesco). - (Ec. Yénit.) 1656 174C 

Sollroena (Francesco) , dii TAbale Cicclo. — (Ec. Napol.) 1657 1747 

Ricci ou Riïzi (Sebasllano). — (Ec. Vénit.) 4662 1731 

Crespl (Giuseppe-Maria) , dit lo Spagnuolo. — (Ec. Bolon.).. . . 1665 . 4747 

Luti (Benedetto). — (Ec. Flor.) 1666 1724 

Creti (Donato). — (Ec. Bolon.) 1671 1749 

Pellegrlnl (Antonio). — (Ec. Vénit.) 1675 1744 

Servaodoni (Giovannl-Geronimo). — (Ec. Rom.) 1695 1766 

Panlni (Giovanni-Paolo). — (Ec Rom.) 1695 1768 

canal (Antonio da) , dit Canalettl. — (Ec. YéniU] 1697 1768 

Bonlnl (Girolamo), dit rAnconitaDO. — (Ec. Bolon.) Peignait 

vers 1660 

Dolcl (Agnese). — (Ec. Fior.) b aprè8l686 

XVIIIe SIÉCXE. 

Battoni (il caTaliere Pompeo Girolamo). — (Ec. Rom.) 1708 1787 

Gnardi (Francesco). — (Ec Vénit.) 1742 1793 

Angell (Giuseppe). — (Ec Vénit.) Vers 1715 aprésl793 

FOSCbi (Ferdinand© ) Vivait dans le XVIII» siècle. 

ÉCOLE ESPAGNOLE. 

XVI« SIÈCLE. 

Morales (Luis de) ; Vers 1509 1586 

Rlbera (le chevalier Josef ou Jusepc de), dit TEspagnolet.... 1588 1650 

Collantes (Francesco) 1599 1656 

Velazquez (Don Diego Rodriguez de Silva y) 1599 1 660 

XVIIe SIÈCLE. 

MurlllO (Bartholomé-Esteban) 1618 1682 
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Page». 
Abate (Niccolôdeir).... 151, 169 
Albertl de Florence (Michèle 

degli) 196 

Alfaiil (Domcnico di Paris). 11 
Aliprando (Michelangiolo).. . 57 

AliegrI (Lorenio) 12 

Allegrl (Pomponio) 13 

Alloii (Àlessandro) 15 

Amalteo ( Pompon io) da San 

Viio 53 

Anselml (Anlonio) 24 

Aiitollnez (D. Francisco).... 305 

A.sé (Jacques d) 90 

AftU (Andréa deir) 233 

AUffOMOla ( Sofonisba) 65 

Badlle (Anlonio) 57 

Basrllone (Gesar) 234 

Baldelll (Francesco) 32 

Baldl (Lazzaro) 90 

Baldiiii (Giovanni) 240 

naldovinettl (Alessio) 414 

Barblerl ( Paolo-Anlonio) ... 27 

Barcnt ( Dielrich) 262 

Barile (Giovanni) 249 

Iiarnabel ( Arcangelo) 230 

Bartoio dl Maestro Frcdl. 33 
Bartolomineo de Ferrare ... 36 
Bartoloinroeo dl Tomaso 

de Foligno 15 

Bartoiommeo (don) Abate 

di San Clémente 205 

BartolotU (Antonio), dit il 

TognitM 12 

BasftettI (Antonio) 244 

Battagrllonl (Francesco) 66 

Bclla (Slefano délia) 205 

Bellln (Nicolas) , dit Modène. 178 

Belllnl (Andréa) , 38 

Bellfnl (Bellino) 38 

Bellinl (Filippo) 32 

Belllnl (Jacopo) 38, 113, 142 



Page*. 

Belllnl (Giovanni). 23,38,93, 436 
137, 172, 261 

Belllniano (Viitore) 93 

Bellouo (Bernardo) ...... 66, 67 

Benedetto da ftiesole 122 

Benedetto de Ferrare 36 

Benfatto (Luigi) » éïldal Prisa. 57 
BenvenaU (Gio. - Battista) , 

àii il Orlolano 152 

BertanI ( Battista) 469 

Blccl ( Neri di) 205 

Blllvertl (Giovanni) 69, 247 

BoccaeiDO Boccaei 240 

BombelU (Sebasliano) d U- 

dine 27 

Bonasone (Giulio) 209 

Bonattl (Giovanni) de Fer- 
rare 27 

BonOffll (Benedetto) 252 

Bonito (Giuseppe) 233 

Borinl (Girolamo) 1 

Boselil (Alfonso) 52 

Bpea (Lodovico) 290 

Brescla (Rafaeilo del) 206 

Brufflcrl i,Gio. Domenico) ... 37 
Bufflardinl (Giuliano) 9, 206,295 
Buonarrotl (Michel-Angiolo) 258 
Buontalenll (Bernardo) 69 

Oalabrese (Marco), dit Car- 

disco 56 

Calabrese (Tonno) 56 

Oallarl (Benedetto) 57 

Callarl (Carlo ou Garletto). 57, 244 

Caliarl ( Gabrielle ) 57 

Caivaert (Denis). 1, 185, 209, 280 

Camiiio de Mantoue 169 

Canipana (Pielro) 303 

CampI (Antonio) 65 

Caropl (Galeazzo) 65 

CampI (Giulio) 65 

Campl (Vincenzo) 65 
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Page». 

Canal (Bernardo da) 66 

Cano (Joachim-Joscph)...... 305 

Cianiitl (Domenico-Maria] .... 97 

capanna (Puccio) 118 

Capella (Scipione) 233 

Cardl (Bastiano) 69 

Caroselli ( Angelo] 139 

Carollo (Gio.-France^co). 57, 197 

Carpacclo (Benedetlo) 70 

CarpI (Girolamo) 240 

Carplonl (Giulio) 358 

Carraccl (Agostino) 74, 84 

Oarraçcl (Franceschino) 75 

Oarraccfolo (Gio.-Battisla). 236 

Oastlyllone (Francesco) 87 

Casilgllone (Salvatore) 87 

Oatena ( Vincenzo) 292- 

Ceccbino del vratre 35 

Oerra (Gio.-Batlisia délia), «. 105 

œrvelll (Federigo) 193 

cesare da Cesto 274 

€e»are dalle ivinfe 198 

Cesari ( Bernardino) 91 

Ce8cliinl( Giovanni }....«.... 244 

Ceci (Barlolommeo) 239 

Clanfanlnl (Benedetlo) 35 

Clarpl (Baccio) 43 

dffnani (Carlo) 1, 97 

eiroa (Carlo) 03 

€olODna(Melchior) 198 

Comroodl (Andréa) 43 

CompagDO (Scipione) «• 209 

Conca (Sebasliano) 37, 233 

Contl (Domenico) , 251 

cerénzio (il Gav. Belllsarie)* 236 
€ortone»e (Pielro-Paplo), dit 

il Gobbo dei PruUi 90 

Costa (Alessandro) 05 

Costa ^erino]....*.* Ô5 

Costa ÇPran«e«co) • » 95 

Costa { Francesco) 95 

Costa (Girolamo) * 95 

Costa (tppolilo) 65, 95 

Costa (Lorenzo) le Jeune. . . • * 95 

Costa (Lui gi) 95 

Costa (Maltia) 95 

cremonlnt « 27 

Crespl (Antonio) 97 

Crespi (Luigi) 97 

Curtl (Girolamo) . dit il Dén- 
ions • 234 

CatlgUano (Biagio da) de Pli- 
toia , 196 

i»anleiio da parma 149 

Olamante (Fra) 133 

Dlzlanl (Gaspero) 194 

Oolci (Carlo) 100 

Dom^nlco de RQme. • ••*.••• 177 



Brcole da rerrara.. 



821 

Pas.8. 
.. 95 



Farinato (Paolo) 57 

Fasanp (Tomaso) 1 lo 

F«llclano da San Ylto de 

Rome 196 

Fcrdinando San reliée (le 

comte) 233 

Fernandl (Francesco), dit Im- 

peHali 37 

Ferramola (Florîano) 49 

Ferrari (Gio.-Andrea de*). . . . 87 

Ferrl (Ciro) 43, 139, 201 

FlaleiU (Odoardo) 198 

Florenzo dl i^orenzo 252 

Floriano- ( Flaminio ) 198 

Fontana(Prospero).71, 74,180, 238 

Fontebasso (Francesco) 194 

Francanzano (Francesco)... 201 

Francesca (Pietro délia) 230 

Francescbl (Paolo) 198 

Franceseo de Mura , dit 

Pranceschiello 233 

Francesco dl Maria 233 

Franclablglo ( Marco - An to- 

nio] 9, 240, 2o0 

Franco (Battisia) 82 

Francucel da imola (Inno- 

ccnzioj 9, 178, 183 

Fnrino (Francesco) 205 

«abblanl ( Domenico) 139 

«addl (Agnolo) iio 

«addl (Gaddo) iio 

iaaddl (Giovanni) iio 

«alll (Gio.-Maria), dit t7 Bi- 

biena 1 

fiattl (Bernardo), dit t7 iSo- 

jaro 169 

Oennari (Banolommeo) lia 

e^nnarl (fienedeilo) l'an- 
cien 27, 112 

«ennari (Benedetlo) le jeune. 112 

eennarl (Carlo) lia 

Ciennarl (Cesare) lia 

«ennari (Ërcole) 412 

Cienoarl (Gian-Francesco)... 112 
Ciennarl (Giovanni-Battisla). 112 

«enttle (Francesco) 113 

«birlandaJo ( Dnvide) 114 

elolllno ( Niccolô) 197 

elordanl 48 

«iordano fSlerano) 56 

elovannl da Miuno < • lie 

«loviannl da Slena 118 

«lovanni da San «lovannl. 205 

«lovannl da iJdine 213 

C^iovanni dl l*letro» dit h 
Spagna,.»,é *• 106 
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Pages. 

MtoVMione (Girulamo) 105 

«Airolano da Brcacla (Fra). 2i6 
«Inllaiio d*Anigo, dit it 

Peiello 166 

«l«ll« Oesare da Varallo. . 138 
«tomes (Sébastien), dit le Mu- 
lâtre de Mûri iio 305 

«reco(Paolo) SOS 

«rlmaldl (Alèssandro) 125 

«ngllelnao darorti 118 

Cïiilllaaaie de Marseille, sur- 
nommé «7 Prête Gallo 258 

^(Deodato) 56 

(Fermo) 169 

leTieux 310 



nyaralo (Girolamo) 246 

BcarnaUnl (1*) 200 

■ .180 

. 110 



«aeopo di csasentlno . 



•(Juan) 304 

I (Gian-Bemardo) 56 

i (Gio.-BatlisU) 116 

II (Bemardino) de Ver- 
celli 105 

lianlno (Bemardino) 274 

Ijanratl (Lorenzo) de Sicile.. 137 

UiaH (Baldassare) 132 

MMori (Francesco) 132 

liazzaro (Alfonso) 56 

■«ello da ivovellara 169 

lient (Giovanni- Antonio) 69 

lilffozzl (Jacopo) 197 

Ijlon-Bnino 12 

lilppl (Filippino) 110, 133 

IjIppI (Lorenzo) 205 



(Gio.-Paolo). 105, 274 
ll(Gio.-Domenico). 37 

liOinl (Artemisia) 135 

I.oml (Aurelio) 69, 135 

liOml (Baccio) 135 

■iOmI (Francesco) 135 

i^nlnl (Ambrogio) 138 

I.11I11I (Aurelio) 138 

■iOlnlfCesare) daVarallo.... 105 

I^nlnl (EyangelisU) 138 

lialnl (Pietro) 138 

MaeeUettl (Girolamo) , dit «7 

Croei/iiiato 98 

Manettl (Rutilio) 247 

■lantegna (Bemardino) 1 42 

Mantegna (Garlo del) de 

Manloue 142, 210 

Mantegna (Francesco) 1 42 

i(6iov.-Andrea).... 142 



Pages. 

Mantegna (Lodovico) 142 

Mansonl (Glulio) de Plai- 
sance 196 

Marco daSlena 196 

Marleschi (Jacopo) 66 

MaiHneK (Dom) 305 

Masollno da Panicale 1 33 

MaMaceio 133, 212 

Maftsaro (Niccol6) 20-2 

Mastroleo (Giuseppe) 116 

Mastuno ( Marzio] 203 

Masued (Agostino) 37, 145 

Matteis (Paolo de') 116 

MattiDi ( Girolamo) 38 

Mattloll (Girolamo) 209 

Matorlno de Florence 56 

Mazzola (Alèssandro) 152 

Mazzola (Michèle) 149 

Mazzola (Pier-llario).... 149, 151 
MazzollDO (Lodovico) de Fer- 
rare 149 

Melzi 274 

Menzocclil ( Francesco ) de 

Torli 32 

Miciieledl Mldolfo 115 

Michèle (Parrasio) 57 

Mlglionlco (Andréa) 116 

Mlgiiel(D. Alonso) 305 

Mola dl vrancla (Giovanni- 
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